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Pour une histoire europeenne 

des femmes migrantes 

Anne MORELLI et Eliane GUBIN 

La feminisation actuelle des migrations est largement reconnue mais 

on oublie trap souvent que les migrations du passe ont, elles aussi, 

touche les femmes. Que ce soit parce qu'elles encourageaient ou 

subissaient les migrations des hommes ou parce qu'elles-memes 

voyageaient, les femmes ont ete concernees par les departs. Mais si les 

femmes ont toujours pris part aux migrations, leur participation a 

rarement ete visible et encore mains mise en valeur par les historiens. 

Une hiatoire aouterraine 

Hors de l'histoire qui les envisageait seulement comme victimes, 

l'heure est done venue de retracer la part diversifiee que les femmes 

ont prise dans les migrations. Mais l'histoire des femmes migrantes 

n'est encore qu'a ses premiers balbutiements. Une pionniere, Donna 

Gabaccia, a etabli des 1989 une bibliographie de 300 pages sur les 

femmes migrantes aux Etats-Unis 1 mais les travaux d'histoire y sont 

tres minoritaires par rapport aux autres disciplines. 

1. Immigrant Women in the United States. A Selectively Annotated
Multidisciplinary Bibliography, Greenwood Press. Donna GABACCIA a egale­
ment coordonne avec Franca IACOVETIA un volume intitule Women, Gender
and Transnational Lives - Italian Workers in the World, University of Toronto
Press, 2002.
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En effet, si les femmes migrantes sont l'objet de nombreux eclaira­
ges sociologiques, psychologiques ou meme medicaux, leur histoire 
n'a, jusqu'a present, fait l'objet que de tres peu d'etudes. Ce n'est pas 
etonnant si on pense que cette histoire se situe au point de rencontre 
de trois domaines historiques ayant eux-memes emerge recemment : 
l'histoire des pauvres, l'histoire de !'immigration et l'histoire des 
femmes, trois domaines qui ne figurent encore qu'en pointilles dans 
les cursus classiques d'histoire. Le cadre theorique de l'histoire des 
femmes migrantes se situe done a !'intersection de l'histoire de classe, 
de genre et de race, mi les dominations possibles se superposent, la 
femme riche et blanche ayant des possibilites de domination 
superieures a la femme pauvre provenant d'un pays ayant ete 
colonise. 

A moyen terme, le Groupe d'Etude sur l'Histoire de l'Immigration et 
le Groupe interdisciplinaire d'Etudes sur les femmes de l'Universite 
libre de Bruxelles comptent mettre sur pied un reseau europeen qui se 
penchera sur l'histoire des migrations de femmes aussi bien vers 

!'Europe qu'd partir de l'Europe et qu'd l'interieur de !'Europe. L'etude 
de ces trois aspects est necessaire a une etude qui se veut 
comparatiste, tant dans le temps que dans les formes que ces 
migrations feminines ont prises. A terme nous voulons done etudier 
tant l'effet , push ,, qui a oblige des femmes a quitter l'Europe (ou 
certaines regions d'Europe) que l'effet , pull , qui a attire d'autres 
femmes en Europe. 

A ce titre, la migration des femmes europeennes vers les Ameri­
ques, l'Afrique ou l'Australie nous interesse d'un point de vue de 
l'histoire europeenne pour comprendre quels sont les elements -
religieux, economiques, sociaux, voire politiques - qui ont motive les 

femmes a partir. Ainsi nous aurions aime en savoir plus, et inviter un 
chercheur australien specialiste de la question, sur ces femmes 
irlandaises qui, au XD{e siecle, quittent nombreuses leur pays via le 
port de Cork, pour aller se marier avec des inconnus (souvent d'ex­
bagnards) en Australie. Comprendre leurs mobiles serait bien 
evidemment se pencher aussi sur la detresse economique et sociale de 
l'Irlande au XIXe siecle et decouvrir quels etaient les attraits de la 
situation matrimoniale vers laquelle elles partaient. Pour des raisons 
financieres et des contraintes de temps, nous n'avons pu integrer 
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pleinement a la premiere phase de nos travaux cette dimension des 

Europeennes quittant !'Europe mais elle reste presente dans nos 

projets. 

Des sources et une methodologie specifiques 

Nous avons opte pour une premiere approche qui temoigne a la fois de 

la diversite du phenomene migratoire tout en ciblant !'attention sur les 

sources disponibles. Il s'agit done de souligner la necessite d'une 

approche methodologique specifique, de montrer les difficultes de 

l'enquete historique sur les femmes migrantes, a partir d'un certain 

nombre de cas. La question qui traverse en effet tous les exposes est 

bien celle des sources et de la methode. Si les sources orales sont 

fondamentales dans les enquetes actuelles, elles manquent cruelle­

ment pour les periodes plus reculees oil il n'y a plus de protagonistes 

en vie. 

D'un point de vue methodologique, l'histoire des femmes migrantes 

oblige les historien-ne-s a faire preuve d'inventivite et d'innovation. En 

effet, comme on le lira des les premieres contributions de ce volume, 

bien que les femmes aient toujours pris part aux migrations, elles sont 

absentes d'un grand nombre de sources • classiques •, ce qui oblige 

done a en• pressurer • d'autres pour les rendre visibles. 

La contribution de Sarah Vanessa Losego nous montre 

brillamment comment des dossiers de naturalisation peuvent nous 

eclairer sur l'histoire de femmes migrantes. D'autres contributions 

sont basees sur des enquetes parlementaires, des sources notariales, 

des archives judiciaires, des documents d'entreprises ou de missions 

religieuses, des temoignages, de la correspondance privee ... Certaines 

reuvres de fiction elles-memes devraient etre prises en compte pour 

retracer l'histoire des femmes migrantes. Ainsi la nouvelle de Leonardo 

Sciascia, intitulee • L'examen •, met en scene des recruteurs suisses 

sillonnant la Sicile dans les annees 1960, a la recherche de jeunes 

filles aux doigts fins et habiles, qu'ils entendent embaucher pour 

l'industrie helvetique de precision. 

Comme pour toute histoire des femmes, l'histoire des migrantes est 

connue surtout par des documents produits par des hommes. Si pour 

le moyen age, notre connaissance des femmes est liee au regard 
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lointain que les hommes portent sur elles (les documents emanent la 

plupart du temps de medecins, hommes de loi ou theologiens qui, 

etant souvent des deres, ne peuvent guere approcher les femmes ... ), 

l'histoire des migrantes n'echappe pas a ce schema. La plupart des 

sources les concernant sont produites generalement et tres longtemps 

par des hommes. 

Aussi les migrations de femmes apparaissent souvent comme 

suspectes tant il est clair que leur place est au sein de la famille. Le 

simple fait, pour une femme, de se deplacer seule apparait, dans le 

contexte de l'epoque, comme dangereux. L'emigrante est pen;:ue 

comme une proie facile pour les rabatteurs en tout genre; le spectre de 

la prostitution est toujours sous-jacent et fait naitre un contr6le 

soutenu. Mais meme dans ce cas, les sources ne sont pas aussi gene­

reuses qu'on pourrait le croire : ainsi, dans ses travaux sur les 

prostituees etrangeres a Bruxelles au XIXe siecle2, Sophie De Schaep­

drijver s'est basee sur les archives de police mais elle a du proceder a 

divers croisements : les archives donnaient l'adresse des bordels et a 

ces adresses on trouvait les coordonnees des filles ... C'est a de telles 

, gymnastiques • que l'on doit frequemment proceder pour approcher 

l'histoire des femmes migrantes. 

Ainsi pour aborder la condition des servantes etrangeres, les assu­

rances relatives aux • gens de maison • peuvent etre une source inte­

ressante. En Belgique cette assurance est anonyme (c'est-a-dire qu'il 

ne faut pas donner le nom de la personne pour laquelle on la 

contracte et que !'assurance couvrira) et elle est done tres largement 

contractee par les personnes occupant du personnel domestique, 

meme non declare. En cas d'accident, les dossiers du Fonds des acci-

2. Sur la prostitution a Bruxelles: S. DE SCHAEPDRIJVER, , Regulering van de 
prostitutie in de XIX• eeux. Een concreet voorbeeld : Brussel 1844-1877 ,,
L'initiatiue publique des communes de Belgique 1795-1940, Actes du Colloque de
Spa, 1984, Bruxelles, Credit communal, 1986 et , Reglementaring van
pros ti tu tie 1844-18 77, opkomst en ondergang van een experiment •, Reuue
beige d'histoire contemporaine, 16, 1985, p. 473-506. Ses travaux concluaient
notamment que Jes bordels de premiere categoric employaient surtout des
Frani;:aises et des Allemandes qui connaissaient Jes usages du monde et 
pouvaient soutenir une conversation : DE SCHAEPDRIJVER, S., Elites for the 
capital? Foreign migrations to Midnineteenth-century Brussels, POIS, Amster­
dam, 1990, p. 78 et 160.
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dents de travail revelent l'identite des victimes et permettent done de 

reperer les femmes etrangeres, alors meme qu 'elles ne sont par 

ailleurs pas officiellement declarees comme travailleuses. 

Un miroir pour comprendre lea migrantes d'aujourd'hui 

Nous aimerions evidemment que ces travaux d'histoire soient d'utiles 

references pour comprendre des phenomenes lies aux migrations 

feminines et qui ne sont pas propres a une epoque. Les sociologues ne 

manqueront pas de relever de nombreuses similitudes entre des 

situations et des strategies sociales passees et actuelles. 

Ainsi, par un effet evident de miroir, on saisira rapidement que les 

femmes irlandaises partant a l'aventure en Australie pour s'y marier 

ont a notre epoque de nombreuses correspondantes dans ces femmes 

bulgares, ukrainiennes, africaines ou Sud-americaines qui comptent 

aussi sur un mariage (avec un Europeen cette fois) pour ameliorer 

leur statut social et esperent ainsi garantir a leur progeniture (exis­

tante ou future) un avenir meilleur. 

L'etude de Bruna Bianchi sur les femmes d'emigres restees dans 

leurs villages italiens au XD{e siecle (les • veuves blanches •) trouve un 

echo evident dans la situation actuelle des Marocaines restees sans 

hommes dans les montagnes de Taourirt, une vie en suspens dont les 

hommes sont absents3 mais qui ne peut se resumer aux seuls aspects 

negatifs de la dislocation familiale, parce qu'elle est aussi, dans une 

certaine mesure, emancipatrice. 

Quant aux etudes d'Anne Summers et de Valerie Piette, qui evo­

quent les reuvres de protection des migrantes, ceux qui imagineraient 

que la realite decrite pour le xrxe siecle est definitivement depassee, 

devraient se pencher sur la situation actuelle des jeunes rurales 

chinoises, par exemple, qui arrivent dans les megapoles chinoises, 

pour decouvrir qu'un Club de Femmes migrantes tente actuellement 

3. Le film de Yasmine Kassari, L'enfant endonni, qui a obtenu en 2004 le prix
du public au Festival international de cinema de Namur, est une fiction
relatant cette autre face de !'emigration.
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de limiter leur surexploitation et le harcelement sexuel dont elles sont 

l'objet4 - comme naguere en Europe au XIX• siecle. 

Emigration = emancipation ? 

L'equation est loin d'etre automatique. Mais certaines femmes 

trouvent leur emancipation dans le depart de leur mari (ce n'est pas 

systematique car le controle social de la famille peut rester etroit) et 

d'autres peuvent la trouver en emigrant et specialement lorsqu'elles 

sont autonomes financierement, que ce sont elles qui partent en 

pionnieres et font venir leur marl ou quand elles assument une part 

des depenses familiales. 

L'exemple des ouvrieres espagnoles au travail dans des usines 

allemandes, developpe ici par Monika Mattes, nous montre qu'une 

situation a priori subordonnee peut finalement generer une conscience 

de classe et des actions collectives qui revelent chez certaines 

migrantes des capacites d'organisation et de resistance insoup�on­

nees. La greve des six cents ouvrieres espagnoles de la fabrique de 

biscuits Bahlsen, qui se solde par 350 licenciements, pourrait etre 

utilement comparee a celle que menerent en Belgique les ouvrieres de 

la Fabrique nationale d'Armes a Herstal, dont beaucoup etaient elles 

aussi immigrees et qui s'etaient mobilisees autour du mot d'ordre • A 

travail egal, salaire egal ,s . Mais il n'est pas siir, par ailleurs, que ces 

farouches grevistes aient reussi pour autant a bouleverser la dissy­

metrie des rapports de genre dans leur sphere privee. 

Les structures de genre ne sont pas automatiquement remises en 

cause par les migrations mais elles le sont parfois. Les niches 

d'activites specifiquement reservees aux femmes migrantes (services 

domestiques, petit commerce, soins aux personnes, services sexuels) 

sont certes des emplois devalorises mais, meme dans le cas decrit ici 

par Daniela Perco, celui des nourrices qui vendent leur lait pour les 

enfants des classes dominantes, la migration peut etre !'occasion pour 

4.Voir un article de Wanning Sun, Domestic helpers find life tought in the city,

in China Daily, 21 juillet 2005.

5. Marie-Therese COENEN, La greue des femmes de la FN en 1966. Une
premiere en Europe, POL-HIS, Bruxelles, 1991.
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ces femmes de decouvrir un autre milieu geographique et social, 

d'autres horizons, d'autres valeurs, sans que cela ait ete leur but 
initial. 

La migration feminine peut done exacerber la dependance de 

certaines mais etre liberatrice pour d'autres et elle peut finalement 

changer, peu ou prou, les rapports de genre au sein du couple et de la 

famille. 

Des questions specifiques a la migration feminine 

Parmi les specificites de la migration feminine, on retiendra la propor­

tion plus grande de femmes que d 'hommes louant leurs services 

sexuels et la presence de questions qui se posent en d'autres termes 

pour les femmes que pour les hommes. 

Hommes ou femmes, les migrants qui ont des enfants souffrent de 

ne pouvoir dans certains cas les emmener avec eux. Mais les meres 

ayant laisse des enfants au pays ressentent sans doute differemment 

des hommes cette dechirure. Daniela Perco, dans son article sur les 

nourrices aux XIX• et XX• siecles, pose avec acuite cette question : 

• Comment peut-on etre mere a distance? •.

Comment peut-on aussi organiser simultanement deux • chez

soi • ? Cette question, les femmes migrantes faisant des projets a la 

fois pour ici et la-bas, se la sont posee tres concretement. Pour les 

migrantes portugaises en France, l'etude de Carolina Leite nous donne 

leurs reponses concernant ces deux foyers dont elles supervisent la 

construction ou l'amenagement simultane ou successif, alors que 

l'espace les separe. De meme le lien tres specifique que les femmes 

migrantes entretiennent a la nourriture ne fait que commencer a etre 

etudie dans une perspective historique6. 

Les 'qualites' generalement exigees des femmes migrantes different 

de celles exigees pour les hommes. Certes, elles doivent, comme eux, 

etre robustes et saines mais en outre on exige d'elles une moralite 

6. Leen Beyers travaille specifiquement sur cette question; voir sa these
recente: Iedereen Zwart? De impact van bedrijfshomogeneiteit en klassen
segregatie op de interetnische burenrelaties in Zwartberg ( 1930-1980), these de
doctorat, KULeuven.
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irreprochable et un caractere aimable. Par ailleurs, lors des crises, si 

le marche du travail se ferme aux hommes etrangers, il demeure 

ouvert aux femmes pour qu'elles y exercent, par exemple, la profession 

de domestique, de garde-malade ou d'infirmiere. 

D'importantes prospectives 

Bien d'autres sujets, a peine abordes dans cet ouvrage, sont promis a 

des etudes historiques. Les formes et les motivations des migrations 

feminines sont extremement variees, allant des migrations economi­

ques classiques aux migrations matrimoniales (qui peuvent elles­

memes revetir des formes differentes, on songe notamment au flux 

d'Europeennes qui epouserent Un Anglais OU Un Americain a la Libe­

ration et s'expatrierenf7), en passant par les migrations missionnaires. 

La problematique des femmes refugiees politiques nous semble 

egalement un sujet prometteur, d'un interet tel qu'il sera tres proba­

blement l'objet d'un autre seminaire conjoint du Groupe d'etude sur 

l'histoire de !'immigration et du GIEF. En effet, ce type de migrations 

peut sembler a premiere vue echapper aux questions de methodologie 

et de sources specifiques qui concemeraient plutot des femmes invisi­

bles socialement et politiquement. Les refugiees politiques etant des 

femmes actives, elles auraient du laisser d'importantes traces histori­

ques. Pourtant !'article qui aborde, encore superficiellement, cette 

problematique a travers un cas, celui de la militante Yvonne Jospa, 

montre que meme ces migrantes atypiques n'echappent pas comple­

tement a l'invisibilite caracteristique de toutes les migrantes. 

Le present volume, en se centrant sur la question des sources et de 

la methodologie specifiques et de l'etude de cas emblematiques, espere 

en tout cas stimuler les historiennes (et les historiens) a aborder 

davantage cette matiere, encore enfouie sous de trop nombreux preju­

ges. D'ores et deja, i1 elargit le questionnement sur les rapports de 

genre car l'emigree, si elle est femme, subit aussi un statut qui la 

distingue clairement, toutes classes confondues, des femmes de la 

7. La question a ete abordee par Alexandre Kempton dans son memoire en
travail social: Epouser un liberateur: !'image du liberateur et la fonnation de
couples mi.xtes belgo-anglais dans l'immediat apres-guerre, Universite libre de
Bruxelles, 1997.
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societe d'accueil. L'emigration trace une hierarchie entre les femmes 

elles-memes, qu'il convient d'etudier. 

Enfin, si ce volume est pionnier, les contributions publiees 

permettent de degager deja de premieres conclusions. De maniere 

generale, les femmes qui se deplacent sont plut6t jeunes et provien­

nent le plus souvent de regions rurales. La revolution industrielle, qui 

a deplace le flux des richesses de la terre aux villes sort ici pleinement 

ses effets. Ce qui est valable pour le XIXe siecle l'est encore 

aujourd'hui, sauf que les aires de migration se sont considerablement 

etendues. Les migrations mettent done en presence des urbaines et 

des rurales, leurs relations influencent les nouvelles venues qui 

adaptent leur comportement, ce qui peut se repercuter dans leurs 

relations avec leur milieu d'origine. 

La question des motivations est aussi au creur des recherches. Le 

simple • besoin economique • qui demeure un moteur indeniable, est 

loin de suffire pour tout expliquer. On per�oit une gamme nuancee de 

strategies sous-jacentes, allant de l'espoir d'une vie meilleure a celui 

d'echapper au contr6le social, ou a celui de s'emanciper. L 'histoire des 

migrations feminines met en lumiere une variete de motivations : les 

formes d'exil non voulu, non negociable et ressenti douloureusement, 

coexistent avec des strategies d'eloignement qui restaurent ces 

femmes dans un role d'actrices, pleinement responsables de leur vie. 
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La 11 transparence » des femmes migrantes 

clans les archives 

Jacques GILLEN

Si un historien entend faire une recherche sur les femmes migrantes 

en se basant sur des archives qu'il consulte habituellement, il sera 

rapidement et irnmanquablement confronte a une insuffisance de 

sources. A mains qu'il ne s'agisse de femmes ayant acquis une 

certaine notoriete, soit parce qu'elles ont eu une activite politique ou 

qu'elles ont participe a la vie d'une association, il faut bien recon­

naitre que les femmes migrantes n'apparaissent que de maniere 

anecdotique dans les sources d'archives. 

Certes elles figurent dans les archives administratives relatives a 

!'ensemble de la population (registres communaux, de patentes, sta­

tistiques ... ) mais elles ne sont qu'indirectement presentes dans les 

archives industrielles; dans la grande majorite des sources • classi­

ques • presque exclusivement consacrees a la vie et au travail des 

hommes, les femmes migrantes ne sont que tres rarement centrales. 

Bien souvent, l'histoire des femmes migrantes s'effectue en interpre­

tant leur absence des sources plut6t que leur presence. Si ce 

probleme se pose pour toute recherche sur l 'histoire des migrations 

ou sur l'histoire des femmes, il est encore plus aigu pour les femmes 

migrantes, qui sont a !'intersection de ces deux domaines. Pourtant, 

ces femmes ont laisse des traces, nombreuses dans certains cas mais 

souvent dispersees dans differents fonds d'archives; pour les retrou­

ver, il faut adopter une methodologie differente de celle que l'on 

applique a la recherche sur les hommes migrants. 
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L'exernple des archives belges illustre bien le probleme de la visi­
bilite - ou de l'invisibilite - des femmes rnigrantes. 11 se pose egale­
ment dans les autres pays ; si en France•, certains dossiers sont 
specifiquement consacres aux femmes rnigrantes2

, il est beaucoup 
plus frequent d'etre confronte a une documentation qui ne fait refe­
rence aux femmes que par rapport a leur farnille et a leur rnari3

• 

Les femmes migrantes dans la bibliographie 

Cette absence relative des femmes rnigrantes dans les archives se
repercute dans la bibliographie. L'imrnigration elle-rneme a rencontre
beaucoup de difficultes a s'imposer comme objet d'histoire a part
entiere, afortioriles femmes n'y occupent qu'une place congrue. Les
historiens ont commence a s'interesser a l'histoire des migrations et a
l 'histoire des femmes seulement dans le courant des annees 1970,
dans la foulee de la nouvelle histoire sociale. Ce courant, apparu aux
El:ats-Unis, a porte un regard nouveau sur les groupes sociaux,
exclus jusque la des recherches historiques - dont les femmes et les
imrnigres4

• Initie par les sociologues5 (et sous la pression des
ferninistes, dans le cas des femmes), ce courant s'est oriente vers
l'etude des femmes rnigrantes, de plus en plus nombreuses sur le
marche du travail en raison de l'extension de !'immigration farniliale :

1. Comparee a la Belgique, la France a l'avantage de disposer d'un inventaire 
des sources de l'histoire de !'immigration: le Guide des sources d'archives
publiques et priuees sur l'histoire des etrangers en France aux 19" et 2()e siecles,

publie par !'association Generiques. Les 3 premiers tomes, publies en 1999,
sont consacres aux archives territoriales (conservees dans les departements et
les communes). Le 4< tome, en preparation, porte sur les archives nationales.

2. Des dossiers individuels ou collectifs, entre autres, ceux des comites de 
protection des femmes etrangeres dans !'agriculture, crees dans les annees 
1930 et les dossiers consacres au recrutement et aux contrats de travail des 
femmes originaires de l'Europe de l'Est dans les annees 1930. 

3. C'est le cas par exemple des dossiers d'assistance aux families nombreuses 
ou des dossiers des etrangers originaires des pays avec lesquels la France a
conclu des traites de reciprocite. 

4. Nancy L. GREEN, Repenser Les migrations, Paris, 2002, p. 15. 

5. II existe quelques travaux anterieurs, essentiellement le fait de l'ecole de
Chicago mais ils ne signifient aucunement que l'immigration etait un sujet de 
recherche courant parmi !es sociologues en general.
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elles devenaient ainsi un sujet digne d'interet. Toutefois cet interet 

ne progresse que lentement. Dans la bibliographie de l'Histoire de 

['immigration en France de la fin du 1 9e si.ecle a nos jours, publiee a 

Paris en 1996 par Ralph Schor, sur les 200 travaux cites, 34 ont 

paru avant 1980. Les recherches concernent d'abord l'histoire des 

flux migratoires contemporains et l'histoire des femmes, mais separe­

ment. Les flux migratoires sont d'abord penses comme essentielle­

ment masculins parce que lies a la croissance economique et a !'in­

dustrialisation. Dans l'esprit de beaucoup, !'archetype du travailleur 

immigre regne en maitre et designe un homme seul, habitant en ville 

et peu qualifie6
• Ce n'est que tardivement que le role des femmes 

dans les migrations devient un sujet de recherche.

Le texte de M. Morokasic, publie dans I 'International Migration 

Review en 1984, n'envisage plus seulement les migrants dans 

l'industrie lourde mais aussi les femmes dans les petites industries ; 

il est considere par Nancy Green comme un article pionnier7
• Toute­

fois, durant les annees 1980, les travaux sur les femmes migrantes

demeurent encore relativement rares, elles restent envisagees le plus

souvent sous !'angle des migrations familiales. II faudra attendre les

annees 1990 pour que des groupes de travail se constituent et

orientent leurs recherches vers les femmes qui emigrent seules, pour

trouver du travail ou pour rejoindre un mari. Ce n'est qu'a partir de

ce moment que les femmes immigrees sont prises en compte en tant

qu'individus et rouages essentiels au sein des communautes.

Cette indifference des chercheurs pour l'histoire des femmes 

migrantes est certainement renforcee par la difficulte a retrouver les 

traces eparses et peu nombreuses qu'elles ant laissees dans les 

archives • classiques •. Pendant tres longtemps, la femme migrante a 

ete confinee, comme toutes les femmes, dans la sphere privee. Elle 

n'est envisagee que subsidiairement, comme compagne de l'homme, 

6. Alors que la presence des femmes immigrees est manifeste, et ce des le
debut du siecle (par exemple, en France, dans le recensement de 1911, les 
femmes representent 46% de la population immigree), il a pu exister un

decalage chronologique entre l'arrivee des hommes et celle des femmes qui les
rejoignaient mais ce schema n'a jamais ete exclusif et s'est combine avec !es
migrations de type familial.

7. Nancy GREEN, op. cit., p. 108.
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comme mere de famille vouee aux taches menageres, et dont par 

consequent on se preoccupe peu. De plus, jusqu'a une epoque tres 

recente, les archivistes n'etaient guere attentifs aux sources relatives 

a !'immigration: non seulement leur formation ne les y encourageait 

pas mais !'indifference des historiens vis-a-vis de cette forme d 'his­

toire sociale ne les poussait pas a s'y interesser. De leur cote, les 

immigres (et en particulier, comme on peut s'en douter, les immigres 

economiques) ont contribue a conforter cette indifference, en se sou­

ciant peu d'organiser les traces qu'ils pouvaient laisser. 

Les accords bilateraux et la legislation 

Les conventions conclues avec les pays • fournisseurs de main­

d'reuvre • au 2Qe siecle (comme l'Italie, la Grece, l'Espagne, la Tur­

quie, le Maroc, la Tunisie ou l'Algerie) et relatives a !'occupation de 

travailleurs etrangers en Belgique ne font quasiment aucune referen­

ce aux femmes des migrants. Les femmes n'y sont envisagees que 

dans une perspective maritale et les seules clauses qui les concer­

nent sont relatives au regroupement familial. Celui-ci avait deja ete 

autorise dans !'accord italo-belge de 1946 et dans !'accord belgo­

espagnol de 1956 mais ce n'est qu'a partir des annees 1960 que les 

accords prevoient de faciliter l'accueil et !'installation des familles 

des travailleurs immigres. Ce regroupement familial est considere a 

l'epoque comme un moyen de freiner la denatalite de la Wallonie8
• 

L'article 13 du chapitre I de la convention belgo-marocaine ( 1964) est 

l 'un des tres rares articles a faire mention explicite de la femme ; il 

est a cet egard exemplaire: • Les travailleurs marocains occupes et 

etablis en Belgique auront la faculte de se faire rejoindre par leur 

famille des le moment ou ils auront travaille pendant trois mois et a la 

condition qu'ils disposent d'un logement convenable pour leur 

famille. Celle-ci comprend l'epouse et les mineurs d'age a charge•. 

Cependant, aucune des conventions ne prevoit explicitement la 

possibilite pour la femme etrangere d 'avoir acces au marche du 

8. En 1962, le rapport Sauvy preconise • le recours a la main-d'reuvre 

etrangere, !'immigration familiale et une reelle integration des personnes 
immigrees dans la societe beige , comme solution au phenomene de la denatalite 
en Wallonie. 
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travail. Dans le premier accord bilateral entre la Belgique et l 'Italie 

( 1946), il est seulement question du travail dans les carrieres et les 

charbonnages et l'autorisation d'engager un travailleur etranger dans 

un secteur different ne s'obtient que difficilement, meme si des ex­

ceptions sont prevues pour les servantes, en raison de la • crise • de 

la domesticite9
• D'une maniere generale, la femme est censee 

assumer son role d'epouse et de mere et disposer des droits derives 

de ceux de son mari (logement ou droits sociaux). Quand les femmes 

etrangeres travaillent, elles sont bien souvent vouees aux travaux 

menagers, agricoles ou a la prostitution. Il n'y a pas ace moment de 

grandes entreprises employant des femmes de menage, pas de 

representation syndicale et peu de structures susceptibles de 

produire et de conserver des documents d'archives 10
• 

Les memes lacunes se font sentir dans la legislation : les femmes 

sont soumises aux memes dispositions legales que les hommes, a de 

rares exceptions pres 1 1
• Elles n'obtiendront de statut juridique propre 

que tardivement. 

Les sources nationales et communales 

C'est sans aucun doute dans les sources nationales et communales 

que les femmes migrantes ont laisse le plus de traces. Chaque 

etranger arrivant en Belgique doit en effet se presenter a !'adminis­

tration communale de son lieu de residence. Celle-ci envoie un 

bulletin de renseignements et un rapport a ! 'Office des Elrangers 

(actuellement rattache au Ministere de l'Interieur, ce qui ne fut pas 

9. E. GUBIN, • La domesticite, une realite mal adaptee au contexte de l'entre­
deux-guerres ,, Sextant, , Domesticite ,, n"lS-16, 2001, p. 33-59.

10. Tres peu d'organismes se sont occupes des femmes migrantes et le plus
souvent, c'etait parce qu'ils s'occupaient de groupes de femmes (par exemple !es
servantes) qui incluaient aussi des femmes migrantes. Par exemple : durant la
periode de l'entre-deux-guerres, la Jeunesse Ouvriere chretienne feminine
(JOCF) et son homologue flamand (VKAJ) se preoccupent des servantes (des
sections specifiques sont creees a Bruxelles en 1934) ; des associations
catholiques s'occupaient d'acheminer !es servantes, notamment hongroises, qui
voulaient emigrer vers la Belgique.

11. Concernant surtout le statut des servantes.
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toujours le cas 12). Ces dossiers servent de base au Registre des 

Eh-angers, tenu par les administrations communales. Ils sont 

interessants a plus d 'un titre car ils contiennent de nornbreuses 

informations relatives a l'etranger (depuis des informations person­

nelles jusqu'aux attestations patronales et fiches de renseignements 

emanant de la police). Eh outre, ils indiquent les changernents d'etat 

civil, eventuellement les poursuites judiciaires. Cependant, les fem­

mes migrantes qui accompagnent leur mari ne disposent pas de 

dossier personnel, elles figurent dans celui de leur mari, de meme 

que leurs enfants. 11 n'est done pas possible de les etudier, si ce 

n'est par l'intermediaire de leur epoux. 11 est illusoire d'esperer 

retrouver une femme mariee dont on ne connait que le nom de jeune 

fille. De rneme, dans le fichier alphabetique qui renvoie aux dossiers, 

les femmes sont egalement classees sous leur nom d'epouse. 

Dans les archives de la Police des lliangers (qui precede !'Office 

des lliangers), conservees aux Archives Generales du Royaurne (il 

s'agit des dossiers generaux depuis le regime fran9ais jusqu'en 

1914), plusieurs correspondances ont trait aux demandes faites par 

les pays etrangers pour connaitre le nombre de leurs ressortissants 

en Belgique. On y trouve des releves de personnes d'origines diver­

ses, mais a nouveau les femmes n'y figurent que sous leur nom 

d'epouse. Toutefois, deux categories • particulieres , sont un peu plus 

visibles : les religieuses ou les femmes surveillees par la police des 

etrangers. On peut done y retrouver la trace de femmes qui ont ete 

expulsees, qui ont eu des derneles avec la justice ou qui faisaient 

l'objet de controle (par exemple, les prostituees). 

Les registres d'etat civil et les registres de population sont les 

seules sources dans lesquelles les femmes migrantes apparaissent 

veritablement. Les registres d'etat civil (lorsqu'ils ont ete conserves 

conformement aux dispositions legales, ce qui n'est pas le cas dans 

toutes les communes), contiennent des informations tres precieuses, 

que ce soit les registres des naissances, des mariages, des 

declarations de naturalisation ou d'option pour la nationalite belge. 

Mais c'est evidemment un travail de titan si l'on veut aboutir a une 

recherche consistante. Toutefois, rneme dans les registres de popula-

12. Jusqu'en 1994, il dependait de !'Administration de la Sure te Publique du
Ministere de la Justice.
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tion 13 ou figurent les etrangers jusqu'en 1933 (date de creation du 

registre des etrangers), la femme n'est pas aussi visible que l'homme. 

Eh cause, la maniere dont ces registres soot tenus, tres variable 

selon les communes. A partir de 1920, les communes qui en font la 

demande peuvent remplacer ce registre par un fichier ; cette autori­

sation est etendue a toutes les communes en 194 7 et, a partir de 

1970, les communes ont le choix entre le registre classique, le 

registre a feuillets mobiles ou les fiches. Une fiche est etablie pour 

chaque chef de menage domicilie dans la commune, elle fait fonction 

de fiche individuelle et de fiche du menage. Les femmes mariees soot 

a nouveau enregistrees sur la fiche de leur mari. Cette situation n'est 

modifiee qu'en 1981, au moment de la centralisation des registres 

communaux au sein du Registre national des personnes physiques. 

Desormais ce systeme mis en place et informatise enregistre tous les 

individus, independamrnent de leur situation farniliale14
• 

L 'utilisation des registres de population a toutefois ses limites 

dans la mesure ou ils ne contiennent que des elements utiles a 

!'administration et ne concement que la population de droit. !ls ne 

renseignent evidemment pas sur les flux migratoires illegaux. D'autre 

part, il est tres difficile de retrouver a l'aide de cette source des 

individus disperses dans la commune. 

Combines aux registres des entrees et des sorties, les registres de 

population permettent d'etablir des statistiques et d'enregistrer 

notamment les flux rnigratoires. Mais les resultats obtenus soot a 

utiliser avec beaucoup de prudence : d 'une part, ils occultent les 

migrations illegales mais surtout les etrangers qui quittent le pays 

prennent rarement la peine de communiquer leur depart a !'adminis­

tration communale. La meme prudence s'impose pour les recense-

13. Les quatre pays de l'AELE (lslande, Liechtenstein, Norvege, Suisse) et de

nombreux pays de l'Europe de l'Est (Bulgarie, Estonie, Hongrie, Lettonie, 
Lituanie, Pologne, Roumanie, Russie, S lovaquie, Slovenie, Republique Tcheque,
Republique federale de Yougoslavie ... ) disposent d'un registre de population. A

l'interieur de l'Union Europeenne, la France, la Grece, l'Irlande, le Portugal et le 
Royaurne-Uni sont les seuls pays a ne pas disposer d'un tel instrument.

14. Le Registre national mentionne les informations suivantes pour chaque

personne : les nom et prenoms, le lieu et la date de naissance, le sexe, la
nationalite, la residence principale, le lieu et la date de deces, la profession, 
l'etat civil, la composition du menage (le lien par rapport au chef de menage). 
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ments realises sur base des registres de population, a intervalles 

d'environ dix ans, depuis 1829 jusqu'en 1970. Aces recensements 

nationaux, on peut ajouter ceux menes a l'echelle communale. 

Ces recensements relevent entre autres les professions. Or les 

categories statistiques, con�ues par des hommes pour les professions 

essentiellement masculines, laissent souvent les femmes dans l'om­

bre, sous la mention de • menagere •, et done considerees cornme 

inactives. Par ailleurs, la femme qui fait des menages pour autrui est 

peu encline a declarer ses activites, surtout a partir de la creation de 

l'imp6t sur le revenu dans les annees 1920. Meme si l'ecart entre 

l'activite des femmes et des hornmes tend a se combler, les fernmes 

migrantes restent proportionnellement moins actives que les hommes. 

Comme elles occupent en majorite des fonctions menageres au 

• noir •, il est tres difficile d'estimer avec exactitude leur taux d'acti­

vite.

Les archives economiques 

Est-il alors possible de retrouver des donnees sur les fernmes 

migrantes dans les archives des entreprises ou des organismes lies 

aux entreprises ? Les plus importantes archives conservees sont 

sans aucun doute celles des charbonnages ; elles recelent de nom­

breux documents concemant specifiquement les etrangers : listes de 

travailleurs, rapports sur le recrutement, correspondances et docu­

ments relatifs aux problemes de la main-d'reuvre. 

Mais les femmes n'y figurent que de fa�on derobee, puisque 

l'essentiel de la main-d'reuvre est masculine. C'est ainsi que le Fonds 

national de Retraite des Pensionnes Mineurs, institutionnalise en 

1920, fournit de tres nombreuses informations sur les hommes qui 

ont travaille dans les charbonnages 15 mais les femmes ne sont men­

tionnees que sur les fiches de salaire ou sur les documents etablis­

sant la situation familiale des ouvriers, et seulement s'il etait indis­

pensable de la connaitre. Les donnees concernant specifiquement les 

femmes migrantes sont a rechercher dans les documents relatifs aux 

15. Pour une description de ce Fonds : J. GILLEN, , L'histoire de l'immigration
vue a travers les archives du Fonds national de retraite des ouvriers mineurs ,,
in Brood enRozen, 1998/1, p. 38-45.
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droits derives dont elles jouissent. C'est-a-dire aux droits accordes a 

leur mari mais dont elles beneficient par extension et qu'elles per­

dent en cas de divorce. C'est ainsi que les archives du Fonds natio­

nal de Retraite des Pensionnes Mineurs comprennent les fiches des 

veuves. Ces fiches sont nombreuses et precieuses pour l'etude des 

femmes, beiges et migrantes, et offrent, entre autres, la possibilite de 

recueillir des indications sur leur condition (par exemple, la propor­

tion de remariage) et sur les mariages mixtes. 

Les archives photographiques 

Les archives des entreprises sont souvent riches en photographies, 

mais une fois encore, elles concement les travailleurs masculins. 

C'est le cas dans les fonds du SA1COM 16
, ASBL situee a Mons, qui 

conserve les archives de plusieurs charbonnages de la region, parmi 

lesquelles de nombreuses photographies. Les femmes migrantes 

n'apparaissent que sur les photographies de fetes religieuses, de 

mariages ou sur les portraits de famille. Eh 1996, cette ASBL orga­

nisa une exposition intitulee Histoire de se Inger. Immigres d'ItaTie et 

d'ailleurs dans les charbonnages borains. Bien que le logement con­

ceme autant les femmes que les hommes, elles ne figurent que sur 

tres peu de photographies exposees, et seulement quand celles-ci ont 

un cote anecdotique, familial ou festif. 

Meme constat pour les ouvrages bases sur des documents photo­

graphiques : le livre, Bois du Cazier, Marcinelle 1956
17

, presente de

nombreuses photos retra9ant l 'histoire de ce charbonnage et de la 

tristement celebre catastrophe de 1956, qui fit 262 victimes dont 136 

de nationalite italienne. Les femmes apparaissent peu et quand elles 

sont presentes, elles sont rarement l'objet central de la prise de vue, 

a !'exception des photos mediatiques de femmes de mineurs eplorees, 

accrochees aux grilles du charbonnage, dans l'attente des nouvelles 

du fond. Ces photos-la ont fait le tour du monde. 

Eh general, les femmes sont representees sur les photos de 

famille, de ceremonies, ou elles apparaissent comme des elements du 

16. Sauvegarde des Archives Industrielles du Couchant de Mons. 

17. Bois du Cazier, Marcinelle 1956, evocation de Christian DRUTITE, 

photographies, Charleroi, Archives de Wallonie, 1996. 
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decor. Ces photos sont revelatrices du manque d'attention qui leur 

est reserve. C'est ainsi que dans le livre La memoire retissee. Une 

histoire en photos de l'immigration en Belgique au 20e siecle18, il n'a 

pas ete possible de respecter un equilibre dans la representation des 

homrnes et des femmes, puisque celles-ci sont largement absentes 

des documents d'epoque. Si les femmes apparaissent sur les photos 

prises dans la patrie d'origine des migrants, eventuellement sur les 

photos du depart, elles ne sont presentes que sur quatre des quinze 

photos qui composent le chapitre consacre au travail des imrnigres, et 

seulement deux representent des femmes seules (l 'une est une photo 

prise en 1992 : elle montre une femme travaillant dans l'usine Ford a 

Genk; l'autre, de 1992 egalement, montre une cueilleuse de pommes 

polonaise). 

Une photo prise en 1970 lors d 'un cours de syndicalisation a 

Ostende ne montre que des hommes19
• Une autre datant de 1968 et 

prise lors d 'une reunion du Conseil consultatif des etrangers a 

Cheratte indique que sur seize membres, il n 'y a que trois femmes. Eh 

revanche, les femmes migrantes sont presentes sur les photos de 

fetes, sur les photos prises lors d'evenements en dehors du travail 

(une chorale armenienne a Bruxelles vers 1930) ou encore sur les 

photos prises a l'eglise et sur les photos de mariage. Cette faible 

presence des femmes ne resulte pas, comrne nous l'avons dit, d 'un 

desinteret de la part des auteurs mais bien de la realite 

photographique elle-meme : les femmes ont ete captees par les 

objectifs par inadvertance ou dans le cadre d'activites familiales ou 

communautaires. 

18. Anne MORELLI et Jean-Philippe SCHREIBER, (coord.) La memoire retissee. 
Une histoire en photos de !'immigration en Belgi.que au 2()l= siecle, Edition de la
Maison de la Culture de la Region de Charleroi, s.d. (1993].

19. Cette photo est accompagnee d'un commentaire d'Enza ROTELLA a propos
des reunions syndicales : • Les premieres fois que je suis allee a des reunions,
j'etais la seule femme presente et on me regardait de travers. Un jour, il y en a
un qui m'a dit : 'Mais qu'est-ce que tu fais ici, toi ?',.
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En haut: Ouvriere immigree travaillant chez Ford a Genk, mars 1992. 

En bas: Cueilleuse de pommes polonaise, septembre 1992 

(extr. de La memoire retissee, op. cit., p. 93 et p. 95) 
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Presque aucune photo n'a fixe l'image d 'une femme migrante dans 

ses taches domestiques quotidiennes ni dans ses activites profes­

sionnelles20. Eh d'autres termes, les photographes ne considerent pas 

que ces femmes sont dignes d'etre fixees sur la pellicule et 

n'orientent leur objectif que vers les activites masculines. 

Les archives tclevisuellcs 

Oubliees des photographes, les femmes migrantes le sont aussi des 

sequences et reportages televisuels. Eh parcourant les archives de la 

RrBF (television belge) de 1964 a 1998
21, nous avons constate que 

tres peu de reportages (q1:1elle que soit leur longueur) consacrent une 

place aux femmes migrantes. Il s'agit de courtes interviews22
, de 

petites sequences consacrees aux problemes d'integration de ces 

femmes (!'emission Cargo de Nuit du 4 mai 1988 dresse le portrait 

d'une femme d'origine maghrebine dont le processus d'integration se 

heurte a la tradition musulmane) ou encore de breves allusions faites 

par exemple a !'occasion de la Journee des femmes immigrees. A !'in­

verse, les reportages consacres aux hommes sont tres nombreux; 

lors du cinquantieme anniversaire du premier accord italo-belge, on 

ne compte plus les emissions consacrees au travail des Italiens dans 

les charbonnages. La femme n'est generalement integree aux repor­

tages que si ceux-ci concement toute la famille. Eh 1996, des femmes 

sont interrogees dans une sequence consacree aux baraquements qui 

ont abrite les Italiens. Elles apparaissent aussi dans un reportage de 

1986, qui evoque le travail des hommes mais aussi la vie quoti­

dienne d'une famille d'imrnigres marocains : la maison, le marche, la 

mosquee, les enfants a l'ecole. On cherche en vain des mentions sur 

leurs activites professionnelles. Par ailleurs, dans les interviews de 

20. A 11nstitut d'Histoire Ouvriere, Economique et Sociale de Seraing, des 
photos d'immigres italiens sont conservees : elles recensent de nombreuses
photos d'ouvriers, de groupes, de manifestations, de greves, de congres, 
d'enfants et de mariages mais les femmes ne sont presentes que sur les photos 
qui n'ont pas trait directement aux activites professionnelles.

21. Nous envisageons ici les reportages repris sous la rubrique • immigration ,

dans les archives de la RTBF.

22. Par exemple celle d'Alessandra DELVESCO dans une rubrique intitulee 
Hommage aux Italiens ( 1996) et qui dure moins de deux minutes.
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couples, le temps de parole accorde aux femmes est systernati­

quement moindre que celui accorde aux hommes. Dans !'emission Les 

Italiens de Belgique (25 mars 1995), neuf personnes sont interrogees, 

dont deux femmes. 

Les travaux realises sur la place que des femmes migrantes dans 

les journaux televises et la presse montrent que les traces qu'elles 

ont laissees sont peu nombreuses et qu'elles sont totalement insuffi­

santes pour reveler leur histoire23
• Elles sont pratiquement absentes 

des medias et l'irnage le plus souvent vehiculee a leur propos est 

celle de la femme islarnique (le plus souvent confrontee aux traditions 

de son pays). Les seules exceptions concement des femmes qui ant 

reussi une carriere politique au niveau communal ou regional, les 

universitaires ou certaines femmes considerees comme • exception­

nelles ». 

Les femmes migrantes clans la lltterature 

Les romans, recueils de poemes ou de nouvelles, pieces de theatres, 

autobiographies publies par des femmes migrantes sont peu nom­

breux. Le livre Rital-Litterature, anthologie de la litterature des 

Italiens de Belgique24
, recense taus les ecrivains italiens qui ant vecu 

plus de cinq ans en Belgique et qui y ant publie des ouvrages 

(romans, poesie, theatre, nouvelles, autobiographies). Sur les 70 

ecrivains mentionnes, 17 sont des femmes. La premiere generation 

de ces auteurs a privilegie la forrne du temoignage et de la poesie, 

elle est composee surtout d'anciens mineurs, les femmes y sont done 

rares. La deuxieme generation comprend des hommes et des femmes 

plus instruits qui choisissent d'ecrire des romans ou des pieces de 

theatre. Ce sont les temoignages de la premiere generation les plus 

utiles aux historiens, temoignages de proximite sur la vie des 

irnrnigres, en Italie puis en Belgique, sans souci fictionnel. Ils con­

tiennent de precieuses informations sur les difficultes rencontrees 

23. Fran�oise MEDERNACH, Les medias et !'image de la femme immigree. Analyse

d travers les medias beiges et luxembourgeoises en 1995, memoire de licence en 

joumalisme, ULB, 1995-1996.

24. Ouvrage collectif coordonne par Anne MORELLI et publie en 1996 par le
CESDEI (Centro studi e documentazione dell'emigrazione italiana in Belgio).
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par les immigres, leur etat d'esprit, leurs attentes, la nostalgie qu'ils 
ont de leur pays, les conditions de vie rnaterielles ... 

Si les textes rornanesques ou poetiques sont interessants a divers 
titres, l'autobiographie reste la source la plus interessante pour 
l 'historien. Mais pour des raisons de temps (l'ampleur des taches 
domestiques), les femmes se livrent moins volontiers a cet exercice 
que les hommes ; elles preferent souvent ecrire des poemes qui 
exigent moins de loisirs que les autres formes d'ecriture. D'autre part, 
si quelques femmes ont ecrit des autobiographies (Nicole Malincoli25) 
ou des journaux personnels (Maria Rodia Manno26), ces textes ne sont 
qu'exceptionnellement publies (ce fut le cas des journaux intimes 
d'Anita Beni27), alors que les souvenirs, les romans autobiographi­
ques ou les autobiographies des hommes italiens ont ete plus sou­
vent edites. 

Les premieres publications de femmes marocaines sont plus 
tardives encore ; le livre de Fatrna Bentmine, largement autobiogra­
phique, pub lie en 1993, est cons id ere comme pionnier28

• El pourtant, 
leurs temoignages seraient d 'une grande utilite, comme le suggere le 
livre de Leila Houari, Femmes aux mille portes. Portraits, memoire, 

qui dresse le portrait de dix-sept femmes marocaines29
• 

25. Nee en 1946 a Dinant, de pere italien et de mere beige (son pere est arrive
en Belgique en 1927 et il y travaille comme gar,;:on de cafe), elle est assistante
sociale dans un h6pital. Son deuxieme roman, Exils, est autobiographique et
raconte l'histoire de sa famille, mais le manuscrit fut refuse par son editeur.
26. Nee en 1942 et arrivee au debut des annees 1950 en Belgique suite a la
ruine de sa famille en Italie, elle a travaille dans l'enseignement special, puis
comme conseillere conjugale et enfin comme psychotherapeute. Elle a surtout
ecrit des poemes. 
27. Nee a Vilvorde en 1950, elle a principalement ecrit des poemes. Elle s'est
engagee dans le mouvement marxiste-leniniste, a travaille quelque temps dans
une usine et a ete permanente d'un mouvement catholique.
28. Fatma BENTMINE, Le Livre de Fatrna, Anvers, 1993.
29. Leila HOUARI et Joss DRAY, Femmes aux milles portes. Portraits, Memoire,
Bruxelles, 1996.
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D'autres sources 

On serait tente de croire qu'il n'est guere possible d'ecrire l'histoire 

des femmes migrantes, ce qui serait une conclusion erronee. Eh effet, 

de nombreuses pistes restent a explorer. Nous songeons par exemple 

aux archives d'organisations a caractere social ou caritatif, aux 

archives des associations feministes ou feminines, telles que les 

Femmes Prevoyantes socialistes et Vie feminine. Bien que les 

associations de femmes immigrees soient les dernieres a apparaitre 

dans le paysage associatif, leur documentation n'a pas encore ete 

exploitee pour etudier l'histoire des femmes migrantes. C'est ainsi 

que des recherches, fondees sur les archives d'organismes 

catholiques (dont certains s 'occupaient du recrutement des servantes 

immigrees), ont revele des richesses inattendues. 

D'autre part, des archives d'institutions officielles, comme les rap­

ports d'enquete des inspecteurs de la sante publique fournissent des 

renseignements. Il faut egalement se tourner vers les archives des 

hopitaux, des prisons, des foyers d 'hebergement, des commissions 

syndicales, des ecoles ... Si toutes ces sources ne concernent pas 

directement les migrants ou les migrantes, elles livrent neanmoins 

des informations induites. 

Le Carhif (Centre d'archives pour l'histoire des femmes) a ete cree 

en 1995 precisement dans le but de rassembler des fonds d'archives 

relatifs a l'histoire des femmes et des mouvements feministes, de les 

rendre accessibles et de promouvoir les recherches sur ce sujet. De 

meme, l'EMIM (Espace Memorial de l'Immigration Marocaine) est cree 

en 2001 afin d'etudier l'immigration marocaine et de recolter des 

informations relatives a la vie des immigres marocains en Belgique, 

sans oublier la dimension feminine. Un de ses objectifs est de 

rassembler des archives privees utiles pour etudier l 'histoire des 

Marocains de Belgique et un appel a ere lance a toutes les personnes 

qui possederaient des documents administratifs, des correspondan­

ces, des affiches ou des photographies ... Car souvent, les archives 

privees s'averent plus utiles que les archives publiques. Dans son 

ouvrage Framing Our Past : Canadian Women in the Twentieth 
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Century30
, Anne Cook montre que des sources autres que textuelles 

peuvent etre utilisees pour ecrire l 'histoire des femmes ; elle souligne 

l'importance des archives privees ou personnelles et la richesse de 

sources aussi diverses que les photos, les affiches, les temoignages 

oraux, les lettres, les journaux intimes mais aussi les reclames, les 

edredons piques, les patrons de confection des robes ou les echan­

tillons de costumes. 

Par ailleurs, l'interet des temoignages oraux n'est plus a demon­

trer, il est encore plus grand pour les femmes migrantes pour 

lesquelles les sources sont plus rares. Retenons les travaux pion­

niers de Myrthia Schiavo qui, a la fin des annees 1970, a recueilli les 

temoignages de dizaines de femmes italiennes en Belgique3 1
, ou 

encore ceux de Fran,;ois Houtart qui a enregistre ceux de bonnes 

espagnoles32
• 

Recemment des associations de migrants grecs, espagnols, ita­

liens et portugais ont commence a faire interviewer des femmes mi­

grantes par des jeunes issus de l'immigration33
, reunissant ainsi 

sans aucun doute des materiaux precieux pour les historiens a venir. 

Il conviendrait aussi d'estimer la place occupee par les femmes 

migrantes dans la presse, belge ou immigree, soit comme sujets d'ar­

ticles soit comme auteures. Elles semblent, de prime abord, tres peu 

presentes : a titre d'exemple, l'inventaire de la presse italienne de 

Belgique de 1919 a 194534 n'en recense que deux ou trois. El elles 

30. Anne COOK, e.a., Framing Our Past : Canadian Women in the Twentieth
Century, McGill-Queen's University Press, 2001.

31. Myrthia SCHIAVO, Italiane in Belgio. Le emigrate raccontano, Pironti, 1984.

Une partie seulement de ces interviews, conservees par le Groupe d'etude sur
l'histoire de !'immigration de l'ULB, ont etc publiees.

32. Fran�ois HOUTART, Albert KASANDA et Janique COMPERE, • Los

emigrantes espaftoles de la tercera edad en Belgica •, in Situaciones de exclusion 
de los emigrantes ancianos en Europa, U. MARTINEZ VELGA (dir.). Paris, 2000.

33. Ces projets ont fait l'objet de l'appui de fonds europeens. A Charleroi, le 
GSARA poursuit aussi un projet semblable d'interviews filmees.

34. Anne MORELLI, Lapresse italienne en Belgique, 1919-1945, Louvain 1981.
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ne sont guere plus nombreuses dans la presse espagnole, 

maghrebine ou juive35
• 

Conclusion 

En conclusion, les sources sont-elles suffisantes pour ecrire 

l 'histoire des femmes migrantes ? Les recherches recentes ont montre 

que non seulement cette histoire est possible mais aussi que la 

documentation se revele plus riche qu'on ne le supposait a l'origine. 

Si les sources classiques maintiennent les femmes dans l'ombre, 

d'autres, moins habituelles, livrent de precieuses informations. 

La transparence des femmes migrantes ne resulte done que du 

regard de l'historien, soit qu'il se cantonne dans une histoire 

unisexuee, soit qu'il adopte des prejuges sur le role des femmes 

migrantes, considerees seulement comme des epouses au foyer (done 

sans histoire), parties avec leur mari ou l'ayant rejoint. 

Trop souvent aussi l'historien a tendance a se limiter aux 

stereotypes, comme celui de la servante etrangere ou de la prostituee. 

Or beaucoup de femmes ont immigre spontanement, de leur propre 

initiative et ont travaille. Elles ont affronte des situations tres diverses 

mais qui n'ont guere interpelle les historiens, trop preoccupes des 

immigres masculins, non seulement plus • visibles • mais aussi seuls 

• interessants ,.

Retrouver les femmes migrantes dans les sources oblige a adapter

les methodes utilisees generalement pour ecrire l'histoire de !'immi­

gration. Alors qu'il est possible, dans de nombreux cas, d'aborder 

l'histoire des hommes migrants de front, c'est-a-dire en consultant de 

maniere • traditionnelle • les archives disponibles, le chercheur est 

force d'aborder celle des femmes par le flanc. 11 doit aussi avoir la 

volonte d'interroger differemment les documents, ecrits, oraux ou 

iconographiques. 11 doit aussi enregistrer les absences, qui ont 

souvent une signification importante. Retrouver les femmes migrantes 

35. Maurice KRAJZMAN, La presse juive en Belgique et aux Pays-Bas, Bruxelles, 

1975 ; Assia BERROUHO, Panorama de la presse immigree maghrebine (entre 
autres le cas de Tribune lmmigree), memoire en journalisme, ULB, 1988 ;

Fran�oise ABAD GONZALES, La presse de l'immigration espagnole en Belgique
(1931-1975), memoire en histoire, ULB, 1994. 
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la ou elles sont susceptibles de se trouver implique une demarche 

complexe, qui depasse souvent le cadre archivistique familier. 
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L'invisibilite des migrantes dans les archives «classiques11. 

Le cas des femmes grecques 

Anastasia Antiochos 

Apres avoir acheve, en 2003, un memoire en histoire consacre a 

!'emigration grecque dans les bassins houillers belges1, nous nous 

sommes demande si la demarche heuristique adoptee a cette occa­

sion pouvait etre appliquee avec fruit a l'etude specifique de 

!'immigration feminine hellenique. Mais, paradigme d'une history 

from below, l'histoire des migrations et particulierement l'histoire des 

migrations de femmes pose des problemes particuliers au chercheur 

en quete de sources pertinentes a exploiter. 

Devant la difficulte de trouver des traces de cette histoire, une 

option devenue courante consiste, pour le chercheur, a constituer 

lui-meme un fonds d'archives sous forme d'une collection 

d'interviews. Ce parti pris - qui fut notamment celui d'Amalia Alexiou, 

pionniere dans l'etude de !'immigration grecque en en Belgique2 

permet au chercheur d'obtenir un corpus heuristique de haute valeur 

qualitative. Eh dirigeant les entretiens qu'il a menes avec les temoins, 

1. ANTIOCHOS, Anastasia, L'immigration grecque dans le bassin houiller liegeois.
Tentative d'etude quantitative d'une realite contrastee, memoire de licence en

histoire, inedit, ULB, 2003.

2. ALEXIOU, Amalia, La Genese de la communaute des immigres grecs dans le
bassin de Liege (Belgique - 2' moitie du 2()e siecle). Essai sur le temps comme facteur
d'integration, these de doctorat inedite, ULg, 1997.
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il dispose en effet d'une maitrise, au mains partielle, du contenu des 

sources qu'il va utiliser. 

Mais une telle demarche presente neanmoins un certain nombre 

d'inconvenients. Ils sont inherents aux limites de toute histoire orale 

mais aussi a la question de la representativite de l'echantillon de 

temoins choisis. D'une part, il est evident que l'historien ne peut 

interroger qu'un nombre relativement limite d'individus. D'autre part 

il n'est pas facile d'eviter la constitution d'un echantillon construit en 

• boule de neige , : les canaux par lesquels le chercheur entre en

contact avec des temoins introduit inevitablement un biais dans la

constitution du groupe etudie. Ainsi, les migrants rentres au pays ne

se trouveront forcement pas dans les associations culturelles helleni­

ques basees en Belgique et on trouvera peu d'anciens refugies politi­

ques d'extreme gauche dans les institutions liees a l'Fglise ortho­

doxe ... Outre un corpus constitue d'interviews de temoins, il s'avere

done utile d 'avoir acces a des sources permettant la realisation d 'une

etude quantitative du phenomene migratoire.

C'est precisement l'ouverture aux historiens du Fonds de Retraite 

des Ouvriers Mineurs (FNROM)3 qui a suscite la redaction de notre 

memoire. Destines exclusivement au travail houiller4, les Grecs 

immigres en Belgique entre 1955 et 1964 etaient obliges, comme 

tous les mineurs a cette epoque, d'etre affilies au Fonds de Retraite. 

La consultation des archives precitees devait done nous permettre de 

recolter des donnees relatives a un echantillon suffisamment large de 

migrants. Effectivement, les informations que nous avons recueillies 

concemaient pas moins de 1.000 travailleurs hellenes, soit un ving­

tieme de la population masculine grecque entree en Belgique au 

cours de la periode qui nous interesse. 

3. Depuis 1998, l'Institut d'Histoire Ouvriere, Economique et Sociale (IHOES)
detient une partie des archives relatives aux caisses wallonnes du FNROM. Ce
depot resulte d'une convention passee avec l'administrateur general du Fonds.
Le document prevoit la cession progressive des archives susceptibles d'interesser
l'Institut, ceci moyennant le respect de certaines clauses relatives a la preserva­
tion de la vie privee.

4 Accord entre la Belgique et la Grece concernant !'emigration des travailleurs
grecs en Belgique en vue d'etre occupes dans Les charbonnages, signe a Athenes 
le 12juillet 1957, dans Moniteurbelge, 17 juin 1977, p. 8075-8087, art. 1.
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L'examen et le traitement statistique des donnees recoltees ont ete 

fructueux ; ils nous ont notarnment pennis de mettre en evidence une 

serie de phenomenes que le travail d 'histoire orale seul aurait laisses 

invisibles : le retour massif et rapide de nombreux travailleurs en 

Grece, la relative instabilite de la main-d'c:euvre, le deplacement avec 

le temps des zones geographiques de recrutement en Grece, la quan­

tification des consequences morbides du travail houiller, des cas 

d'emigrations ulterieures vers l'Allemagne, le Canada ou l'Australie, 

... etc. 

Bref, devant la richesse documentaire du fonds du FNROM, nous 

nous sommes naturellement demande si sa consultation pouvait 

presenter egalement un inten�t pour une etude portant sur 

l'immigration des femmes grecques en Belgique. Eh effet, bien 

qu'exclues du travail houiller, ces dernieres ont laisse un certain 

nombre de traces dans les archives depouillees : les femmes 

grecques y apparaissent en tant qu'epouses ou personnes a charge 

des migrants qui ont constitue notre echantillon. Le Fonds de Retraite 

des Ouvriers Mineurs devait, en effet, connaitre la situation familiale 

de ses affilies pour etre en mesure de calculer le montant des pres­

tations qui leur etaient dues. Des lors, l'exploitation des archives de 

ces deux organismes nous a pennis d'apprehender un certain nom­

bre d'aspects lies a !'immigration feminine hellenique. Malheureuse­

ment, parmi !'ensemble des pieces depouillees, un tres petit nombre 

seulement contenait des informations concernant les epouses de 

migrants grecs et les resultats obtenus tiennent en quelques pages5
• 

Pour saisir la nature des problemes rencontres, il n'est pas inutile 

de livrer quelques informations sur le contenu du fonds du FNROM6
• 

Celui-ci est constitue de divers types de documents, evidemment 

centres sur les travailleurs des mines et presentant un interet heu­

ristique variable. Or les pieces d'archives les plus riches - les 

cartons Comptes individuels - ne sont pratiquement d'aucune utilite 

au chercheur qui s'interesse a l'histoire des femmes. Chaque carton 

retrace en effet, annee par annee, la carriere d'un ouvrier houilleur 

5. ANTIOCH OS, Anastasia, L'immigration grecque ... , op. cit., p. 4-9.

6. Pour une description detaillee du fonds: GILLEN, Jacques, ,L'histoire de

!'immigration vue a travers les archives du Fonds national de retraite des

ouvriers mineurs,, Brood en Rozen, 1998 / 1, p. 38-45
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en indiquant le nom de l'exploitation qui l'emploie, le nombre de 

jours prestes au fond et a la surface, le nombre de jours d'incapacite 

indemnises pour maladie et accident, le nom de l'organisme assureur 

et le salaire per�u. Outre le nom, la date de naissance et la 

nationalite de l'affilie, le carton mentionne ses lieu de naissance et 

adresse au moment de l'embauche. Des cases sont egalement 

prevues pour indiquer l'etat civil du mineur et, le cas echeant, le nom 

de son epouse et la date de son mariage. 

Malheureusement, ces demieres informations ne sont presque 

jamais reprises (sauf en cas de deces de l'ouvrier pendant la duree 

du contrat de travail) et, pour obtenir de plus amples renseignements 

sur la situation matrimoniale des individus, nous avons du nous 

baser sur un autre type d'archives : les demandes de pension 

d'invalidite introduites par les mineurs touches par une affection les 

rendant inaptes au travail de fond. 

Sources de premier ordre pour l'etude des phenomenes morbides 

lies au travail houiller, ces documents contiennent aussi, systemati­

quement consignees, des informations tres interessantes concemant 

la situation familiale des affilies concernes. On y trouve ainsi une 

copie de  l'acte de mariage du demandeur et un extrait de composition 

de farnille qui reprend les lieu et date de naissance, nom, profession 

et etat civil de chaque membre du menage. 

Le traitement des donnees contenues dans ces dossiers nous a 

permis a la fois de dresser un portrait-type sommaire de la femme 

immigree grecque - deja epouse et mere depuis plusieurs annees 

avant son arrivee en Belgique, n'exer�ant pas d'activite salariee 

declaree - et de mettre en evidence !'existence de parcours singu­

liers: la presence de femmes grecques parmi les ouvrieres de la Fa­

brique nationale d'Armes de Herstal, des cas de mariage mixte, de 

divorce ou encore de concubinage, ... etc. 

Mais si notre travail sur les migrantes grecques a permis de 

mettre I 'accent sur les convergences et les divergences qui peuvent 

avoir caracterise les parcours respectifs de ces femmes, la principale 

limite concerne la representativite de l'echantillon etudie. Sur les 

1.000 immigres de sexe masculin constituant notre echantillon de 

depart, seuls soixante et un ont introduit un dossier de demande de 
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A gauche : 1958. La famille restee a Epire en Grece. A droite: 1959. La famille 

reunie a Cheratte (extr. La memoire retissee, op. cit., p. 120-121) 
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pension d'invalidite aupres du FNROM. Ce groupe comptant encore 

six celibataires, nos recherches n'ont porte que sur un echantillon 

comprenant 55 femmes. Bien que ce dernier ait ete constitue de 

maniere plus aleatoire que les groupes de temoins interviewes dans 

le cadre d'enquetes d'histoire orale - et devrait done permettre 

theoriquement d'obtenir des resultats moins biaises - la demarche 

heuristique adoptee ne debouche, elle aussi, que sur l'observation 

d'un nombre de cas limite. Eh outre, les donnees collectees sont plus 

laconiques et plus "figees" que celles qu'un chercheur peut collecter 

en realisant des interviews: les questions suscitees par_ nos

decouvertes dans les archives ne peuvent etre approfondies. 

Les archives du Fonds de Retraite ne nous livrent, par exemple, 

bien evidemment aucun renseignement sur le role des femmes dans 

la decision prise par leurs epoux d'emigrer ou sur la frequence du 

travail non declare chez les migrantes. 

Eh definitive, si nous avons pu souligner, dans notre memoire de 

licence, les limites decoulant de la seule exploitation d'archives ins­

titutionnelles pour l'etude generale du phenomene migratoire helleni­

que (en l'occurrence celles du FNROM), nous voyons a present que 

les problemes engendres par un tel parti-pris heuristique se posent, 

de fa�on bien plus criante encore, lorsqu'on cherche a cemer le cas 

particulier de l'immigration feminine. Les archives du FNROM, orga­

nisme qui ne s'interesse aux femmes immigrees grecques qu'en tant 

qu'epouses ou personnes a charge de leurs affilies, ne livrent, assez 

logiquement, que des informations tres lacunaires a leur propos. 

Sans doute, l'exemple expose ci-dessus montre-t-il bien les limi­

tes, en termes d'efficacite, que presente le depouillement d'archives­

papier classiques privilegiees par les historiens - issues dans ce 

cas-ci de l'administration des entreprises. Elles demeurent totalement 

insuffisantes pour etudier le parcours des femmes migrantes. 

Nos resultats indiquent qu'une demarche heuristique tradition­

nelle ne peut avoir qu'une valeur essentiellement propedeutique au 

principal de la recherche, elle permet de susciter une serie de 

questions auxquelles il n'est possible d'apporter des reponses vala­

bles qu'en recourant a des sources d'archives moins classiques et 

aux methodes de l'histoire orale. 
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Les sources administratives 

et l'histoire des femmes migrantes 

Exemple de trois histoires retracees 

a partir d'un meme dossier de naturalisation 

Sarah Vanessa LosEGO 

Je voudrais commencer cet article en racontant une histoire. Quand 

elle sera tenninee, je la raconterai encore deux fois, mais de maniere 

a ce que l'histoire du debut se transfonne en trois histoires paralle­

les. A travers cet exemple, je veux demontrer la diversification de 

l'unique, de l'evenement biographique singulier pris dans sa specifi­

cite temporelle et spatiale, et etudier comment sont consignes, admi­

nistrativement et selon quels criteres, les evenements d'une vie de 

femme. Ce procede se fonde sur mon refus de n'accorder aux choses 

du passe une place dans la memoire du temps present qu'au moyen 

du large trait de pinceau de l'historiographie epique. 

J'ai reconstruit cette histoire sur base d'un dossier individuel de 

naturalisation, qui fait partie d'un ensemble comptant actuellement 

51 dossiers1. Il s'agit de demandes de naturalisation faites par des 

1. Pour la consultation des dossiers de naturalisation qui portent sur les annees
1945-1990 et ne sont pas communicables aux chercheurs sans autorisation

prealable, une demande de de rogation a du etre introduite aupres de la Direc­
t ion des Archives de France (Mirlistere de la C ulture et de la Communication) qui
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femmes de nationalite algerienne, marocaine ou tunisienne qui 

vivaient entre 1970 et 1990 dans le bassin anciennement siderurgi­

que de Longwy, en Lorraine, qui compte aujourd'hui environ 150.000 

habitants, et se situe a proximite de trois frontieres nationales. 

Ma premiere histoire se termine en juin 1982 avec la naturalisa­

tion d'Aicha 0. De son dossier, conserve aux Archives departe­

mentales de Meurthe-et-Moselle a Nancy2, j'ai retire les informations 

suivantes : Aicha est nee en 1942 a Hassi-El-Ghella, alors commune 

francaise de la province d'Oran. Elle est l'un des sept enfants des 

proteges maraca.ins de France, Benmalek et Orkeia K.. Benmalek et 

Orkeia ne sont pas originaires de Hassi-El-Ghella, ils vivent - nous 

ignorons depuis quand et jusqu'a quand exactement - a cet endroit 

comme des immigres et des etrangers. Au plus tard depuis 1971 le 

couple des parents habite Oujda, ville marocaine a proximite de la 

frontiere entre-temps devenue marocaine-algerienne. Ils ne sont plus 

des etrangers mais ils restent comme Marocains, des immigres, meme 

au Maroc. Ai cha s 'est mariee en juin 1961 - a l'age de 19 ans - dans 

sa ville natale avec le Marocain Mohamed 0., dont la mere est 

parente avec le pere d'Aicha. Mohamed est ne a Fr-Rahil, alors 

commune du protectorat du Maroc. 

Cinq ans apres le mariage, Mohamed, devenu entre-temps pere 

d'une petite fille, emigre seu1 en France mi il trouve un emploi 

comme ouvrier agricole dans le Sud du pays. Peut-etre au cours de la 

meme annee 1966, peut-etre un peu plus tard - il essaie de faire 

venir sa femme et son enfant en France dans le cadre du regroupe­

ment familial; l'administration fran9aise refuse, le logement presente 

lors de l'enquete preliminaire s'etant avere trop petit pour la famille. 

Le dossier de naturalisation d'Aicha ne nous informe pas en detail de 

ce qui se passe ensuite. Mohamed demenage probablement et fait 

de son cote, a demande l'avis des services qui ont verse Jes dossiers aux Archi­
ves Departementales de Meurthe-et-Moselle. La Direction des Archives - apres 
presque une annee - a donne un avis favorable a ma demande, a condition de 
ne publier ou de ne communiquer aucune information susceptible de porter 
atteinte a la surete de !�tat, a la defense nationale ou a la vie privee des 
personnes. Les prenoms cites sont done des prenoms d'emprunt. 

2. Archives departementales de Meurthe-et-Moselle (ADM&M), 1196 W 114 Na­
turalisations 1982. 
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une autre demande de regroupement familial. Eh tout cas, en fevrier 

19683, Afcha arrive avec sa fille Rahmouna en France et vit jusqu'a la 

fin de 1972 a Saint Gilles, dans le departement du Gard. Pendant 

cette periode, elle met deux autres petites filles au monde. 

Selon le rapport de l'inspecteur divisionnaire de Saint Gilles de 

1981, le mari d'Afcha s'adonne a la boisson, raison pour laquelle il 

doit etre hospitalise pendant son sejour dans la ville. 

Eh decembre 1971, le rninistere de l'Interieur engage une proce­

dure d'expulsion contre la famille mais quelques semaines plus tard4 

Mohamed quitte Saint Gilles en abandonnant Afcha et ses trois 

enfants. A ce moment, le dossier d'Afcha m'abandonne aussi. 

L'inspecteur divisionnaire de Saint Gilles pretend, dans le rapport 

cite, qu'Afcha aurait envisage de retourner au Maroc dans la famille 

de son pere a Oujda ; en realite elle s'installe avec ses trois enfants a 

Longwy a la fin de novembre 1972. Nous ne savons pas comment elle 

a reussi a sejoumer pendant onze mois a Saint Gilles, malgre la pro­

cedure de rapatriement dirigee contre elle et ses enfants, comment 

elle a survecu pendant cette periode ni surtout, pourquoi elle a de­

cide de s'installer dans le haut pays lorrain. De son dossier, nous 

pouvons deduire que trois de ses freres travaillent a Saint Gilles, 

sans qu'on sache depuis quand, mais il parait plausible qu'un ou 

plusieurs y vivent deja au debut des annees 70 et qu'il(s) sou­

tien(nen)t Afcha pendant ces onze mois, entre la disparition de son 

mari et son installation a Longwy. 

Depuis 1973 ou peut-etre depuis 1976 - le compte-rendu de la 

DDASS de septembre 1981 et la lettre du prefet du departement de 

Meurthe-et-Moselle au directeur de la DDASS se contredisent sur ce 

point - Afcha vit a Longwy dans un F.5 type HLM avec l'Algeriens 

3. Indications contradictoires: dans la ,Notice de renseignements, se trouve la

date, probablement erronee, du 15.02/1965, Loe. cit.

4. Indications contradictoires: dans sa lettre au prefet du departement de 

Meurthe-et-Moselle (M&M), le directeur de la DDASS (Direction departementale 

des Affaires sanitaires et sociales) ecrit que deja en 1970, Aicha 0. avait ete

abandonnee par son mari, Loe. cit.

5. Indications contradictoires : dans la lettre du prefet de Meurthe-et-Moselle au

directeur de la DDASS du 13.05.1981, Belhadri est qualifie de compatriote 
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Belhadri S. A l'epoque elle travaille comme serveuse dans un cafe de 

la ville. Eh 1978, a Mont Saint-Martin, elle met son quatrieme enfant 

au monde, enfant reconnu par Belhadri. Au debut d'octobre 1980 

Aicha depose une demande de naturalisation aupres de l'autorite 

locale competente. Pratiquement en meme temps, Belhadri depose lui 

aussi une demande de • reintegration dans la nationalite fran�aise •. 

Aicha est a nouveau enceinte; trois mois et demi apres le depot de 

son dossier, elle accouche a l'hopital de Mont Saint-Martin. Un mois 

plus tard, Belhadri pretend ne pas etre le pere de la petite fille; il 

retire cette affirmation deux mois plus tard. Eh ce qui concerne le 

temps ecoule entre ce moment et le jour mi Aicha sera naturalisee (6 

mai 1982), tres peu d'informations sont disponibles : une precision 

sur les etablissements scolaires frequentes par les trois enfants aines 

d 'Ai cha, une remarque sur la frequence avec laquelle Aicha et 

Belhadri retournent dans leurs pays d'origine. El: puis, les lacunes. 

Voila la premiere histoire: une biographie d'Aicha 0. sur base 

d'un dossier de naturalisation. J'ai essaye - peut-etre d'une maniere 

un peu naive - de dessiner la trajectoire biographique d'une 

migrante issue d'un pays nord-africain. Les documents utilises en 

priorite dans ce travail de reconstruction et qui font partie de chaque 

dossier de naturalisation6, etaient les rapports des Services des 

Renseignements Generaux et la soi-disant Notice de Renseignements. 

Cette derniere est un formulaire officiel qui doit etre rempli par le 

maire de la commune de residence de l'etrangere, et qui contient 

entre autres des donnees sur l'identite des parents, des freres et 

sreurs, du conjoint et des enfants de la postulante. Les rapports de 

police nous renseignent sur les residences et les emplois successifs 

de la candidate, en France et a l'etranger ; au-dela, ils nous 

informent sur le niveau intellectuel, l'attitude politique, les revenus, 

la conduite et les raisons de la demande de naturalisation. Certes, 

tout cela constitue des materiaux bien vus par l'historienne, d'autant 

plus qu'ici nous avons affaire a une femme, une migrante, une Nord-

d'Aicha; si cette mention est correcte, il serait Marocain. En revanche, dans l.ll1 
rapport des Renseignements generaux du 06.02.1981, il est citoyen algerien. 

6. C'est-a-dire de chaque dossier qui concerne la naturalisation par decret.

Dans les dossiers de naturalisation par declaration (par exemple, lors du ma­

riage d'une etrangere avec un citoyen franc;:ais) la Notice de renseignements

manque.
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Africaine, qui fait partie d'une population presque invisible a cause 

de la partialite des sources historiques et dont la vie n'est saisissable 

qu'a travers des indications sporadiques contenues dans les donnees 

administratives. Ce n'est pas que les femmes ne se retrouvent pas du 

tout dans nos sources, mais elles y sont incontestablement sous­

representees (meme si souvent elles apparaissent passivement dans 

les rapports, par exemple dans les dossiers du regroupement 

familial). Frequemment elles etaient, non pas legalement mais socia­

lement, exclues des comportements institutionnellement reconnus et 

qui sont souvent les seuls refletes dans les documents. Nos dossiers 

de naturalisation divergent cependant de ce schema. lei se manifeste 

ce que j'appellerais une fureur de notification administrative ayant 

comme reference principale, entre autres, des femmes. Mais on ne 

doit pas se laisser abuser par ce paradis d'informations que semblent 

etre les rapports de police ou les comptes-rendus des services 

sanitaires et sociaux. Non seulement ces textes temoignent 

principalement de la vie certifiee parce que • certifiable •, c'est-a-dire 

qu'ils mettent en lumiere une biographie • officielle • des femmes, 

rythmee par les dates de mariage, lieux de residence, titres d'etudes, 

poursuites penales ... etc. 

Mais ce sont les categories officielles memes de la conceptualisa­

tion de l'individu, du soi et de l'autre qui me semblent problemati­

ques - et surtout revelatrices. 11 faut se mefier de la trame semanti­

que qui dirige le traitement technico-administratif de la vie de la 

postulante a la naturalisation. Toute la complexite des motifs, modes 

et consequences de ses actes est transformee en coherence fonction­

nelle d'une seule motivation de naturalisation. C'est par ce biais - la 

valeur de la vie de la postulante pour la (sur)vie d'une nation - que 

les dossiers de naturalisation construisent les biographies. Sur base 

d'une multitude de roles et de fonctions, de hierarchies et de posi­

tions, pretendument objectifs parce que verifiables et verifies et qui 

marquent chaque vie en une succession determinee de combinai­

sons, se constitue la fiction d'une existence qui serait saisissable au 

moyen des categories de la dignite et de l'utilite, categories de l'ethi­

que et de l'economie qui cachent les valences genealogiques et cultu­

relles d'apres lesquelles cette existence est reellement mesuree. 
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Recommen�ons une deuxieme fois. Un adjoint du maire de 

Longwy - voici le debut de la deuxieme histoire - prie Aicha 0. le 

18 decembre 1980, a !'occasion d'une rencontre, de lui signaler le 

plus exactement possible l'identite7 des membres de sa famille. 

D'abord le fonctionnaire s'interesse au mari d'Aicha, mais Aicha ne 

peut lui foumir aucune infonnation sur Mohamed. Du concubin 

Belhadri, l'employe de la mairie ne veut rien savoir de precis, il ne 

consigne rien par ecrit et nous n'apprenons done rien sur lui par les 

sources ecrites. Celles-ci nous informent par contre sur les enfants 

d'Aicha, sur ses parents et ses six freres et sreurs. Mais Aicha ignore 

les dates de naissance de ces derniers, et elle ne sait preciser que 

les activites professionnelles de ses freres qui vivent a Saint Gilles. 

Le fonctionnaire est reglementairement oblige de se renseigner 

encore sur d'autres elements concernant sa famille, par exemple si 

un de ses enfants a trouble l'ordre public, si les membres de sa 

famille menent une vie reguliere, si !'expulsion ou la surveillance a 

ete envisagee contre l'un d'eux, s'ils jouissent de la consideration 

publique et quels sont leurs sentiments envers la France8• 

La disparition du mari alcoolique, les infonnations imprecises, 

passees sous silence ou manquantes concernant les parents d'Aicha, 

sa vie en concubinage avec Belhadri, ses enfants issus de deux, 

peut-etre trois liaisons et de trois nationalites differentes9, en plus le 

refus de Belhadri de reconnaitre la derniere nee d'Aicha, sont autant 

d'elements qui ont suscite une vive irritation a la prefecture de 

Meurthe-et-Moselle, ou est arrivee quelques temps plus tard la notice 

7. Date et lieu de naissance, nationalite, profession, adresse actuelle.

8. Cf. circulaire n• 4/74 du 12 fevrier 1974 relative a la constitution et a !'ins­
truction de dossiers de naturalisation, de reintegration dans la nationalite fran­
�aise et d'autorisation a perdre la nationalite fran�aise, p. 13. Contrairement a
la directive qui prevoyait que ces informations ne devaient etre recoltees que
pour !es membres de la famille habitant sous le meme toit que le/la postu­
lant(e), dans !es dossiers de naturalisation se trouvent de nombreuses indica­
tions collectees par !es autorites sur des parents ne vivant pas dans le meme
foyer que le/la candidat(e) a la naturalisation. Le contenu de la circulaire n•
1/76 du 16 fevrier 1976 (demiere en date avant 1990) ne m'est pas connu
mais !'analyse des dossiers individuels de naturalisation des annees 1976-1990

laisse supposer que !'instruction citee ici est restee en vigueur apres 1976.

9 Les trois aines possedaient a cette date la nationalite marocaine, le quatrieme 
etait algerien et le dernier fran�ais. 
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de renseignements pietrement remplie par l'adjoint du maire de 

Longwy. Si le mode de vie d'une postulante ou le type de relations 

maintenues eveillent quelques soup�ons, le prefet peut demander au 

directeur des Services sanitaires et sociaux de lui fournir un rapport 

et de lui donner son avis sur l'opportunite de naturaliser l'etrangere 

en question10. C'est precisement ce que fait le prefet de Meurthe-et­

Moselle en juin 1981, apres s'etre deja renseigne sur Aicha aupres 

de la prefecture du departement du Gard et de l'inspection de police 

de Saint Gilles. 

Je resume les differentes lettres et reponses: le prefet du Sud 

conseille au prefet du Nord de ne pas naturaliser Aicha, car toutes 

les informations concernant sa farnille seraient mauvaises. 

L'inspecteur divisionnaire se montre reserve : le couple Mohamed et 

Aicha serait • bien connu de ses services •. Mohamed, ecrit 

l'inspecteur, est un ouvrier agricole sans stabilite, un alcoolique, un 

expulse qu'on n'a jamais pu expulser parce qu'il a disparu de lui­

meme (ces informations ne jettent point de lumiere douce sur 

Aicha ... ). 

11 est interessant de constater que l'observateur privilegie entre 

taus, le directeur des Services sanitaires et sociaux, autorise a 

eclaircir et a rapporter la vie physique et le paysage sentimental de 

Aicha, se montre le plus favorable envers elle. Il atteste en effet que 

Aicha et son concubin menent une • fa�on tres occidentale • de vivre. 

Ils frequenteraient • indifferemment El.rropeens et Musulmans •. Leur 

F.5 dans une HLM serait • meuble tres correctement • et• assez bien

entretenu •. Les enfants ne connaitraient pas leur pays d'origine, et

Aicha n'y serait jamais retoumee depuis son arrivee en France.

Belhadri vivrait depuis 15 ans en France et • parle tres bien fran�ais

et l'ecrit aussi ,. Aicha le parlerait • mains couramment et ne l'ecrit

pas •. Le fonctionnaire leur atteste une • bonne entente familiale ,.

Belhadri serait assez strict au point de vue de !'education des filles.

Ils seraient taus •tres integres a notre mode de vie, 1 1. Par conse-

10. Circulaire 4/74, p. 13.

11 Rapport du 23.09.1981 du directeur de la DDASS/M&M adresse au prefet 

de M&M: ADM&M 1196 114. 
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quent, conclut le rapport, • il semble qu'un avis favorable peut etre 

accorde a la demande de naturalisation ,12 . 

La premiere histoire d'Aicha etait une histoire de transgressions 

geographiques et sociales. Elle etait passee du grand village algerien 

a la petite ville meridionale fran9aise puis a !'agglomeration indus­

trielle au nord-est du pays; de la condition de fille a celle d'epouse, 

de mere d'un puis de plusieurs enfants, de la condition de mere 

seule a celle de concubine ; de la situation de femme sans emploi a 

celle de femme active puis de femme au chomage. La deuxieme his­

toire serait l'histoire d'un avis (ou d'avis differents) tra9ant en detail 

la frontiere officielle entre soi et l'autre. Cette frontiere n'est pas une 

ligne qui separerait nettement deux espaces bien distincts, mais elle 

est elle-meme une sorte d'espace, une zone puisqu'elle prevoit le cas 

limite, le besoin d'un lieu pour celui-ci. 

Bien que les definitions officielles fassent usage de categories de 

type • soit/soit • - on est ne en France ou l'on ne l'est pas, on est 

musulman ou l'on ne l'est pas ... etc. - l'objectif de cette • politique 

d'attribution et d'ecriture • officielle est le trace d'un etre humain 

comme incarnation de toutes ses origines differentes. C'est la 

tentative de remanier par des techniques administratives une 

multitude d'appartenances a tel point qu'elle peut etre mesuree 

d'apres l'unite, naive ou arrogante, en tout cas hypothetique d'une 

societe. Eh d'autres mots : les dossiers de naturalisation temoignent 

du jugement de celui qui a l'autorite de faire de la conduite du 

minoritaire un objet d'analyse et qui finit par lui constituer une 

identite (culturelle) arbitrairement limitee dans sa genealogie et 

soumise a des valeurs morales. 

Par la confrontation implicite des formations semantiques de l'Oc­

cident/Orient, de l'Ellropeen/Musulman avec ses correspondances 

correct/defectueux, harmonieux/conflictuel, stable/instable, comme 

elles apparaissent dans le rapport des services sanitaires et sociaux 

cite, se realise tout un travail semantique et politico-pratique qui ins­

crit des individus dans des hierarchies culturelles reposant sur des 

systemes de classification, de prime abord purement sociales. 

12. Ibidem.
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La theorie de la culture qui voulait mettre un terme a l'idee de 

l'interdependance entre facultes (mentales) et race biologique (et en 

passant outre du sexe!), fait usage de delimitations qui, selon moi, ne 

s'ecartent pas essentiellement des premisses des theories raciales. 

Les concepts anthropologiques et ethnographiques interpretent les 

differences de comportement et d'opinion de personnes dont les 

ancetres sont originaires d Afrique du Nord, comme des differences 

de culture qui tracent !es memes frontieres geographiques que les 

anciennes definitions relatives aux differences de race. Je ne pense 

pas que ce soit le trace des frontieres en soi qui distingue !es theories 

entre elles, mais la possibilite de franchir les frontieres et la proba­

bilite (postulee) de ce franchissement reposant sur une succession 

de generations. Possibilite et probabilite de transgression, alors 

qu'elles sont conceptuellement ecartees du discours de race. 

Le discours culture!, en revanche, en a fait son essence en 

produisant l'idee de !'assimilation. L'assimilation suppose le depla­

cement, la deconcentration, la deloyaute envers un autre, meme si sa 

perspective est dirigee en premier lieu sur un etat et non sur un 

mouvement. L'idee et la pratique de !'assimilation enferment des ele­

ments hierarchiques. Le repertoire des savoirs necessaires a la 

transgression des frontieres culturelles (qui sont aussi et peut-etre 

surtout des frontieres sociales) repose sur la production d'une alte­

rite du point de vue d'un soi rarement nomme explicitement, un soi 

qui se conceptualise comme fondamentalement «blanc,, ,occidental,, 

«laic•, «masculin• ... etc. Comme je l'ai dit plus haut, ce savoir 

embrasse !'existence du cas limite: Afcha expulsee sur le papier, 

Afcha qui ne parle pas bien fran�ais mais qui sait bien faire le 

menage et tenir une grande famille ; Afcha abandonnee, incapable de 

dechiffrer le decret de naturalisation la concernant, mais qui est 

aussi mere de cinq enfants. Ce point est positif dans l'optique de la 

vision assimilatrice, car •il n'est pas douteux que la presence 

d'enfants est un element favorable, 13 lors de !'appreciation adminis­

trative du cas, celui d'Afcha par exemple. 

13. Circulaire 4/74, p. 7.
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Mais d'un point de vue historique, le concept d'assimilation 14 ne 

representait pas uniquement une possibilite d'organiser sa propre 

identite (collective) et de la garantir par une serie d'oppositions di­

chotomiques. L'assimilation est aussi une procedure (puissante) 

d'appropriation du marginal et du soumis au moyen du retournement 

ou du renversement des ordres symboliques (qui sont aussi des 

ordres ethiques). 

Lors de !'appreciation de la dignite d'Aicha a acquerir la naturalisa­

tion, !'absence d'enfants, pourtant • moderne • et • occidentale •, lui 

aurait ete fatale plutot que sa grande famille • orientale ,1 s. Il lui 

serait d'autre part reproche sa vie • contemporaine •, en concubinage 

plutot qu'au sein d'un mariage • traditionnel •, l'identite ebranlee du 

rnetissage • postmoderne • plutot que la fiabilite d'un moi stable et 

eclaire, son corps feminin itinerant plutot qu'une eternelle 

sedentarite garantie par des idees archaiques de fidelite masculine, 

d'honneur national et de trahison 16 . L'inclusion de l'etranger par 

l'exigence et la promotion d'une identite sexuelle et sociale fort 

conservatrice n'a pas ete appliquee aux femmes etrangeres en France 

dans le seul domaine de la naturalisation. 

Anne Golub, ancienne collaboratrice du Fonds d'Action Sociale 17, a 

souligne lors d'une interview combien la politique a l'egard des 

femmes immigrees a toujours ete ambivalente: il y avait, dit-elle, une 

14. Sur le concept d'assimilation: SPIRE, Alexis, Sociologie historiqu.e des prati­
ques administratives d l'egard des etrangers en France ( 1945-1975), these de doc­
torat, Universite de Nantes, 2003 (publication prevue a l'automne 2004).
p. 361-363; GIRARDET, Raoul, L'idee coloniale en France 1871-1962, Paris,
1972, surtout p. 156 et sv.

15. ,Si... !'absence d'enfants dans un menage ne doit pas constituer un obstacle 
a la naturalisation, il n'est pas douteux que la presence d'enfants est un
element favorable• (circulaire 4/74, p. 7).

16. Voir da vie honorable• et ,l'attachement ... a l'egard de notre pays•, requis
du postulant dans la circulaire 4/74, p. 6-8. En plus, voir !'importance attri­

buee aux services militaires rendus a la France !ors de !'appreciation des meri­
tes d'un candidat, services dont etaient necessairement exclues les femmes

(circulaire 4/74, p. 7).

17. Fonds d'Action sociale pour les Travailleurs musulmans d'Algerie en metro­
pole et pour leurs families (apres 1962: Fonds d'Action sociale pour !es travail­
leurs immigres et leurs families - FASILD).
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forte et permanente indignation apropos de la sujetion dans laquelle 

elles etaient tenues, et en meme temps, les programmes mis en 

oeuvre etaient des programmes qui favorisaient leur soumission. Eh 

fait c'etaient des formations a la gestion familiale: la couture, la cui­

sine, le tricot, !'hygiene, bref, la mise en place d'un projet d'assimila­

tion place dans la continuite des roles traditionnels. 

Ce n'est pas tellement la question ethico-politique soulevee par 

les propos d'Anne Golub qui m'interesse ici, mais plutot une 

observation qu'elle a faite implicitement et qui, je crois, est d'une 

portee (surtout sociale, mais aussi politique) beaucoup plus globale. 

C'est que l'appartenance a un monde social divise, promu par le 

systeme democratique, a une autre signification selon qu'on fait partie 

de la majorite des a priori inclus, ou d'un groupe marginalise ou 

exclu. L'egalite n'integre d'une certaine fa�on que celui ou celle qui 

est deja egalise, similaire. Il ne reste que le choix entre la position du 

paria (c'est-a-dire de l'exclu) ou celle du parvenu (c'est-a-dire de 

l'assimile)lB. La norme officielle qui mesure le degre d'adaptation du 

parvenu n'embrasse en tout cas aucune conceptualisation de la 

transgression qui s'unirait a une attitude sympathisante a l'egard du 

minoritaire19, de l'hybride, du deviant ou de l'excentrique. 

Retournons une derniere fois vers Aicha et son histoire, qui est 

non seulement l'histoire de transgressions geographiques et sociales 

ou l'histoire d'une vigilance administrative concernant le comporte­

ment de l'etrangere face aux frontieres culturelles postulees. On 

pourrait aussi raconter son histoire - c'est la troisieme version -

comme l'histoire de sauvegarde d'une limite sociale, ou bien de 

!'organisation de sa propre protection en mediation entre deux syste­

mes normatifs et pratiques differents, ou encore de la realisation 

d'une carriere (de naturalisation) individuelle au service d'une politi­

que familiale globale dans laquelle !'acquisition de la nationalite fran -

18 Interview d'Anne Golub, Jacques FALQUET, , Un itineraire •, Cahiers du 
centre d'Etudes, de documentation et de recherches pour les etudes feministes, 

Femmes en migrations. Ape� des recherches, n°8-9, 2000, p. 358 sv. 

19 Sur le concept de paria et de parvenu: Fram;:oise COLLIN, • Point de vue 
grec et point de vue juif: Hannah Arendt •, Lialiane KANDEL (ed.) Feminisme et 
nazisme, Paris, 1999, p. 109-120. 
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i;aise par Aicha n'est qu'un element parmi d'autres20. Aicha introduit 

sa demande de naturalisation a la fin de toute une serie d'evene­
ments au cours desquels elle perd plusieurs securites - reelles ou 
presumees: la protection (et le contr6le) dans le cadre d'alliances 

familiales et extra-familiales ne peuvent s'exercer autant en France 
que dans le pays d'origine ; son marl Mohamed l'a abandonnee ; le 

sejour d'Aicha en France a ete precaire a certains moments; elle est 

mere de quatre enfants et a nouveau enceinte; elle vit en concubinage 
avec un homme - egalement etranger -a vec lequel elle ne peut 

contracter de mariage civil. 

On ignore pourquoi elle a quit:te le sud de la France pour Longwy. 

Ou sont alors ses freres ? A-t-elle suivi Belhadri en Lorraine ? Son 

bagage biographique, pourrait-on · dire, l'a amenee a un endroit, 

Longwy, qui est a l'epoque en proie a une crise economique et sociale, 

provoquant dans cette region mono-industrielle la perte de milliers 

d'emplois21. El tout cela dans un pays ou les conditions d'acces et de 

sejour pour les personnes d'origine nord-africaine se sont degra­

dees22 et OU le climat politique general 8. l'egard des immigres est 

devenu plus rude23. Le dossier de naturalisation d'Aicha ne nous dit 

rien de precis sur sa situation personnelle au cours de ces annees, 

et nous ignorons egalement si, par exemple, l'emploi de Belhadri a 

ete menace. Ce qui est, sfu en revanche, c'est que !'acquisition de la 
nationalite frani;aise a permis a Aicha d'entretenir une relation moins 

precaire avec le monde. Usage strategique de la procedure de natu­

ralisation, dit l'expert; mais l'expert est bien assis a son bureau, loin 
des blessures d'une vie d'immigree, apres tous ces efforts d'adapta­

tion impalpables et consideres comme naturels - mais derriere 

20.• 11 faut aussi eviter la creation sur le territoire de minorites importantes qui 
pourraient nuire a l'unite de la communaute nationale. La naturalisation doit 
permettre a cet egard !'insertion definitive d'elements deja suffisamment assi­
miles • (circulaire 4/74, p. 6). 

21. Un autre element pourrait etre la naturalisation (declaration de nationalite)
de la derniere nee d'Aicha, ou bien le concubinage avec Belhadri S.

22. CHARASSE, David, Lorraine, creur d'acier, Paris, 1981; DE MONTLIBERT,
Christiari, Crise ecorwmique et conj/its sociaux dans la Lorraine siderurgique, Paris,
sd, p. 109; NOIRIEL, Gerard, Longwy. Immigres et proletaires 1880-1980, paris,
1984, p. 387-396.

23 En raison de la loi Bonnet: SPIRE, Alexis, op. cit., p. 374 sv. 
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lesquels on devine la crainte d'etre toujours exposee au regard des 

autorites ou mise en • vitrine • par les autorites - peu importe si le 

motif de cette crainte est reel ou • imagine •. 

Conclusions 

L'usage des dossiers de naturalisation comme source historique ne 

permet qu'une exploitation que j'ai definie • un peu naivement bio­

graphique •. Elle permet aussi la reconstruction du regard officiel 

porte par l'administration sur la vie des femmes candidates a la natu­

ralisation. Sous reserve, il est aussi .possible d'analyser l'usage que 

les femmes font elles-memes de l'option de la naturalisation. Cette 

analyse ne tombe pas dans des psychologismes insoutenables, en 

supposant des motivations de type purement identitaire qui justifie­

raient le desir de ces femmes de se faire naturaliser, mais essaie de 

rapporter ce desir a des situations de vie concretes, qui tiennent 

compte du moment et des circonstances precis du depot du dossier 

de naturalisation et de la trajectoire biographique qui a precede ce 

moment et ces circonstances. 

Il y aurait - au moins - une quatrieme man1ere de raconter 

l'histoire d'Aicha: en la transformant en chiffres, en l'integrant dans 

une documentation statistique plus ou moins richement ramifiee. Ce 

qui signifierait en meme temps la disparition de son histoire en tant 

qu'histoire personelle, sa decomposition arithmetique. Mais ce qui 

permettrait d'autre part de situer le cas d'Aicha dans un contexte 

historique, qui tiendrait compte des changements dans la pratique 

administrative de la naturalisation par l'etat fran9ais, et des 

conjonctures dans l'usage de la naturalisation et des caracteristiques 

de ses usagers dans une perspective diachronique24. 

24. LOSEGO, Sarah Vanessa, Die franzosische Praxis der Einbiirgerung am 

Beispiel der Gemeinde Longwy und des Arrondissement Briey (Departement de

Meurthe-et-Moselle) zwischen 1945 und 1990. Contribution a la conference du
SFB 600: • Recht, Religion und Versorgungskrisen. Inklusion und Exklusion von
Fremden und Armen im Wandel von der Antike bis zur Gegenwart •, Universite
de Treves 26.-28. fevrier 2004 (a paraitre).
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Les cc veuves blanches » en ltalie 

au XIXe siecte1 

Bruna BIANCHI 

Ninfarosa: fl vaut mieux que nous restions a Famia, seules ! 

Solitude, saintete. Nous la piocherons la terre, 

nous, les femmes! 

[Luigi Pirandello, L'altroftglio (1902)] 

Sources et historiographie 

Ce n'est que recemment que l'historiographie italienne a place au 

centre de son attention les changements intervenus dans la vie des 

epouses d'emigrants, celles qu'on appelait • les veuves blanches •, 

selon la terminologie du XXe siecle, et qui mettait l'accent sur leur 

solitude, leur abandon et leur isolement. 

L'attention des historiens s'est toumee ces demieres annees tout 

d'abord vers les sources officielles, et particulierement vers les 

enquetes parlementaires menees en Italie entre les annees 1870 et la 

premiere decennie du xxe siecle. Ces sources se sont revelees assez 

riches pour cemer la maniere dont s'etaient deteriorees la sante et les 

conditions de travail des femmes qui, en l'absence de leurs maris, ont 

du assumer les travaux des champs, les soins au betail mais aussi 

des travaux de construction et des activites artisanales. Pour la 

premiere fois le travail des femmes devint ainsi visible mais en meme 

temps l'image de l'epouse de l'emigrant qui emerge de ces enquetes est 

celle d'une femme rude, passive, accablee par la fatigue. La meme 

1. Traduction de Sarah Gaspari.
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image ressort des sources iconographiques qui montrent des femmes 

rurales arrierees, vieillies prematurement, resignees OU desesperees. 

Ces sources, tout comme les temoignages des observateurs sociaux, 

des demographes et des juristes, peuvent se reveler tres utiles pour le 

chercheur qui veut reconstruire !'image des femmes restees au village, 

telle qu'elle fut diffusee en Italie au tournant de .XXe siecle. Une autre 

source n'a pas encore ete suffisamment exploitee : elle est constituee 

par les archives paroissiales et diocesaines. En effet, les visites 

pastorales, les bulletins et les journaux paroissiaux livrent de 

precieuses informations pour celui ou celle qui veut analyser les 

formes de contr6le exercees sur la vie des femmes restees au village. 

D'autres sources restent a explorer, comme les sources litteraires 

et folkloriques ainsi que les sources judiciaires, utiles a la 

reconstitution attentive des difficultes et des tensions qui surgirent a 

l'interieur des communautes et des familles, a la suite de !'emigration 

des hommes. Les archives communales, provinciales et de l'Etat 

constituent un autre type de sources. On y trouve des registres de 

population, des compositions de familles et des recensements qui 

permettent de percevoir en detail les changements intervenus dans la 

vie en commun, dans les rythmes de la vie quotidienne, dans le cours 

des mariages et des naissances. Par ailleurs, les archives notariales et 

cadastrales permettent de mesurer la participation accrue des femmes 

dans les achats de terrains et de maisons. 

Cependant, si l'on veut comprendre comment les femmes ont vecu 

les changements intervenus dans leur existence et dans leurs 

rapports familiaux, quel fut leur etat d'esprit face a leurs nouvelles 

taches et responsabilites, il faut faire appel a des sources 

personnelles : temoignages, notes, lettres, correspondance ... qui 

peuvent etre retrouvees dans les familles ou aux Archives nationales 

de la correspondance, a Pieve Santo Stefano (Arezzo). Pour la periode 

chronologique traitee dans cet article, on ne peut evidemment plus 

recueillir de temoignages oraux de femmes sur l 'histoire de leur vie 

mais il faut se hater de recueillir !'experience des femmes du sud de 

l'Italie, restees dans leurs villages pendant la grande vague migratoire 

des annees 1950-1960. Dans les pages qui suivent, je preciserai 

chaque fois le type et les caracteristiques des sources utilisees pour 

retracer les conditions de vie et de travail des • veuves blanches •. 
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Les origines anciennes de !'emigration masculine 

L'emigration volontaire et temporaire des hommes a des racines 

anciennes. Des foules d'artisans descendaient chaque annee des 

vallees alpines vers les villes au-dela des Alpes pour offrir leur services 

ou leurs produits manufactures : vendeurs de passementeries, 

ramoneurs, chaudronniers, rempailleurs de chaises, tonneliers, 

cloutiers, ma,;ons et remouleurs. Les fileurs et les tisseurs de laine et 

de soie partaient de la zone nord-orientale et en particulier du Frioul. 

Les «comediens • quittaient la montagne peninsulaire. Des flux 

d'emigration qualifiee existaient et leurs parcours etaient deja traces 

des le XVIc siecle. Des tailleurs de pierre et des maitres-ma,;ons 

partaient du Piemont, en particulier de Bielle; beaucoup d'artisans de 

la region du lac de Come emigraient en Europe et en Amerique pour 

vendre des barometres et des jumelles ou pour s'engager comme 

ma,;ons et menuisiers; les peintres venaient de la zone du lac Majeur 

tandis que les mosaistes provenaient du Frioul et surtout de Gemona. 

Les joueurs d'orgue de Barbarie, les cordonniers, les chaudronniers, 

les doreurs et les orfevres partaient du Sud vers les plus lointaines 

destinations europeennes. 

Dans chaque region, parfois dans chaque village, les hommes 

exer,;aient un metier specifique en vue d'une destination particuliere. 

Pendant des siecles, des paysans et des montagnards ont developpe et 

transmis des competences artisanales pour diversifier et etendre leur 

economie de subsistance, formant ainsi de veritables « vocations de 

village •, des specialisations enracinees dans la tradition. Grace aux 

liens etroits au sein des communautes, ce savoir-faire professionnel se 

transmettait d'une generation a l'autre mais comme le village ne 

pouvait, a lui seul, offrir des debouches a la production, l'habitude de 

se deplacer et d'ernigrer se mua en necessite (SARTI, 1985). 

Cette emigration qualifiee favorisa, depuis le XVIc siecle, la creation 

d'ecoles de village; la formation fut toujours tres importante mais 

demeura une prerogative plutot masculine. En revanche, les lourds 

travaux des champs etaient reserves aux femmes et aux filles. Depuis 

l'epoque moderne, de vastes zones de la peninsule - en particulier, la 

chaine des Alpes et des Apennins - ont base leur equilibre economique 

sur la combinaison du travail agricole des femmes et des revenus de 
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l'emigration des hommes. Le caractere • feminin • de l'agriculture de 

montagne est pousse a un point tel qu'il se retrouve dans les 

specificites et les denominations des terrains : a Avena, on definit 

certains champs comme des• labours de femmes•. ( ... ]. En Valtellina, 

au debut du XX:e siecle, on considere toujours les petites parcelles qui 

entourent les villages - ou on cultive des pommes de terre, du seigle, 

du ble et du sarrasin - comme des • cultures de femmes • (MERZARIO, 

1998, 63). 

Les voyageurs, les observateurs, les redacteurs d'enquetes 

publiques et privees decrivent avec etonnement des femmes chargees 

des travaux virils, maniant la hache et la beche, conduisant la 

charrue, abattant les arbres, semant et recoltant. Bien que les 

hommes restent maitres des principales decisions relatives a la 

production agricole et que le travail des femmes ne gagne pas en 

consideration supplementaire, on releve de nombreux indices d'une 

volonte des femmes a valoriser leurs activites et a conquerir plus 

d'autonomie et d'independance. A titre d'exemple, un fait revele par 

les sources judiciaires : en 1769, Apollonia Bossi, jeune epouse d'un 

emigre de Brusino Arsizio, cherche a se soustraire a la subordination 

qui lui est imposee dans la maison de ses beaux-parents. Elle y 

travaille comme couturiere mais refuse de rendre compte de ses gains, 

se prepare elle-meme le dejeuner et le diner et n'hesite pas a affronter 

un proces a cause de son comportement (MERZARIO, 1996, 232-233). 

Le sentiment de dignite et d'orgueil avec lequel beaucoup de 

femmes se soumettent au dur travail des champs, suscite de la 

stupeur melee d'admiration chez un moine qui visite la Vallee d'lntelvi 

en 1625 et qui n'hesite pas a comparer les vigoureuses paysannes aux 

• amazones belliqueuses• : • Tout comme elles ne voulaient pas que les

hommes les surpassent dans le domaine des armes, celles-ci ne

veulent pas que leurs marls, leurs peres et leurs freres, qui partent

dans le monde pour gagner a la sueur de leur front de !'argent et de

quoi vivre, les surpassent en fatigues et en privations • (MERZARIO,

1996, 236).

Les femmes qui affrontaient le labeur des champs, le travail do­

mestique et !'education des enfants, sans jamais prendre de distrac­

tion ni s'eloigner de la maison, et qui pourtant, pendant longtemps, 
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Province de Belluno. Le travail agricole des femmes 

(Lorenzo Dell'Andrea, Selva di Cadore come era, Union de i Ladiii de Selva, 

1993, p.114) 



60 Les ,veuves• blanches en Italie 

furent considerees comme moins productives que les hommes, ne 

cesserent pas de contester la devalorisation de leur travail (PISA, 1985, 

1 71 sv). Par leurs activites, elles garantissaient le succes de 

!'emigration masculine et sauvegardaient la stabilite de la vie econo­

mique et farniliale. 

Et pourtant, dans les etudes sur l'emigration, aussi bien les 

femmes rnigrantes que, plus encore, les femmes des emigrants, sont 

restees longtemps a l'arriere-plan, presences silencieuses et passives, 

decrites cornme des femmes ,qui attendent • le retour de leurs maris, 

parfois comme des victimes d'une emigration massive qui les aurait 

transformees en • veuves •. Ce n'est que recemment que la recherche 

les a mises au centre de son analyse, en tant que protagonistes du 

phenomene migratoire, actrices a part entiere qui affrontent des 

situations et determinent des changements decisifs dans leur vie, 

dans celle de leur farnille et de leur communaute. Cet article s'est 

concentre sur la periode dite, en Italie, de la Grande Emigration2
• 

La Grande Emigration 

Des tciches supplementaires 

En Italie, de 1876 a 1914, presque 14 millions de personnes 

franchirent les frontieres pour travailler a l'etranger ; parmi elles, un 

peu plus de 20% de femmes3. En 1901, le recensement de la 

2. Bien que la situation ne soit encore connue que de maniere incomplete, et 
que Jes sources restent inexplorees, de nouvelles etudes a caractere local ou 
regional, depuis Jes zones des montagnes jusqu'en Sicile, ont esquisse un 
tableau plus complexe et articule (Audenino 1990; Corti 1990a; Corti 1990b;
De Clementi 1999; Reeder 2003).

3. De 1876 a 1914, 11.268.367 hommes et 2.623.274 femmes ont emigre
(Commissariato generale dell'emigrazione, 1926, p.167). L'ecart entre Jes
hommes et Jes femmes migrants fut en realite moins grand ; en effet, Jes
femmes qui partirent definitivement etaient plus nombreuses, mais Jes
hommes qui franchirent Jes frontieres plusieurs fois ou qui firent la navette
entre Jes cotes de l'Atlantique, etaient nombreux et, par consequent, ils
apparaissent davantage dans Jes statistiques. D'autre part, Jes donnees
officielles ont tendance a sous-estimer Jes flux migratoires des femmes car elles
ne comprennent pas Jes emigrations qui se produisaient dans des conditions
d'irregularite ni Jes deplacements a l'interieur du pays pendant une saison ou
pendant des annees, et qui faisaient partie du cadre normal de la vie des 
femmes.
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population releva 38.000 families • acephales • en Calabre, 11.000 en 

Basilicate ; en 1905, en Calabre, les femmes devenues chefs de farnille 

apres le depart du mari etaient au nombre de 50.000 (DE CLEMENTI, 

1999, 81). 

Jusqu'au debut du xxc siecle, aussi bien dans les regions du Nord 

que du Sud, cet exode masculin a garde les caracteristiques d'une 

emigration provisoire. L'absence des hommes se limitait a 9 ou 10 

mois par an lorsqu'ils emigraient vers l'Allemagne, l'Autriche ou la 

France, elle durait davantage dans les cas d'emigration trans­

oceanique, mais dans les deux cas, les femmes garantissaient le 

succes de l'emigration, representaient le facteur de stabilite, • le 

contrepoids stable a la precarite des professions des hommes a 

l'etranger • (CORTI, 1990, 18). En effet, la presence et le travail des 

femmes retarderent l'abandon des terres et des vallees : le 

depeuplement des montagnes ne survint qu'avec le depart des 

femmes, lorsque celles-ci rejoignirent leurs maris qui, entre-temps, 

avaient consolide leur position a l'etranger (CORTI 1990, 218). Celui qui 

ne pouvait pas compter sur un petit domaine a confier aux soins des 

femmes, n'etait pas facilement pousse a emigrer. En 1881, le prefet de 

Lucca ecrivait : • Ceux qui partent ne sont pas les plus pauvres mais 

ceux qui peuvent se permettre de laisser derriere eux leurs familles 

(CINEL, 1982, 52). 

L'exploitation d'un domaine, meme petit mais confie aux soins des 

femmes, couple a une modeste activite commerciale ou artisanale, 

garantissait la survie de la farnille jusqu'a l'arrivee des premiers envois 

d'argent, ou pouvait compenser les periodes de chomage. Les salaries 

les plus pauvres, qui ne pouvaient compter que sur leurs propres 

bras, comme dans la region du Po ou dans d'autres zones ou les 

ouvriers agricoles sans terre etaient nombreux, se dirigerent vers 

l'Amerique du Sud, surtout le Bresil, mi toute la famille pouvait 

trouver du travail, en obtenant parfois le voyage gratuit4
• Au fur et a 

mesure que les hommes emigraient, la traditionnelle division 

4. L'emigration vers le Bresil eut un caractere presque exclusivement familial;
une emigration subventionnee qui, pendant la phase de transition de
l'esclavage au travail libre, fut dirigee vers !es plantations de cafe de l'etat de
Sao Paolo.
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• sexuelle • du travail s'attenua dans les villages d'origine au point

que, au debut du siecle, dans les campagnes, • on ne pouvait voir

aucune difference d 'occupation selon I 'age et le sexe • (v ACCAI, 1914,

353) et que le travail des femmes et des enfants s'etendait meme a des 

fonctions inhabituelles. Tant dans les vallees alpines, mi les departs 

des hommes etaient temporaires, que dans le Sud mi les absences des 

hommes se prolongeaient pendant des annees, des taches supple­

mentaires vinrent alourdir celles qui pesaient traditionnellement sur

les femmes. Les enquetes agricoles menees de la fin des annees 1870

a la veille de la Premiere Guerre mondiale decrivent des femmes qui 

effectuaient tous les travaux agricoles : piochage, moisson, lourds

travaux de transport. 

Elles travaillaient aussi comme charbonnieres et comme 

bucheronnes. En 1877, Giuseppe Civelli, dans l'appendice a une 

enquete ministerielle sur les conditions du travail en usine, ecrivait: 

• J'ai vu des femmes utiliser la masse du forgeron avec la meme force

qu'un homme; soigner et conduire les chevaux [ ... ] ; transporter des

poids et accomplir les taches les plus lourdes dans !'agriculture et

dans les usines. En effet, dans nos Alpes, lorsque l'homme emigre

pendant 10-11 mois par an [ ... ], qui pense alors a travailler les

quelques metres carres d'ou on tire les pommes de terre, le peu de

sarrasin et la maigre recolte de ble? C'est la femme qui s'occupe de

tout ; elle beche la terre, elle seme, elle soigne le terrain, elle recolte,

elle ramasse le bois et le transporte jusqu'a la maison pour l'hiver, elle 

frappe les chataigniers et en ramasse les fruits. Et si des Alpes on 

passe a !'extreme Sidle, qui travaille davantage? C'est la femme I •

(CIVELLI, 1877, 117).

En Sidle, dans les zones c6tieres, le travail rural des femmes 

s'intensifia; en revanche, a l'interieur de l'ile 01.i d'habitude, la distance 

entre les habitations et les domaines, et le risque de malaria 

continuerent a eloigner les femmes du travail des champs, le nombre 

des metiers a domicile, et surtout de petites entreprises commerciales, 

augmenta. Dans toutes les regions du Midi les femmes : • vivaient 

dans la gene, cultivant leur propre lopin de terre, s'offrant comme 

joumalieres quand elles le pouvaient, se debrouillant en recoltant des 

produits des bois, chapardant du bois pour se chauffer, glanant, 

cherchant des lessives a faire contre payement, s'offrant comme 
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Pendant !'absence des hommes, Jes femmes s'attellent a de rudes travaux: ici 

l'approvisionnement en bois a Selva di Cadore par Caterina Dell'Andrea (Selva 
di Cadore ... op. cit, p. 130) 
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femmes de menage pour les travaux lourds des villes voisines, ou 

alors comme nourrices • (PISA, 1985, 190). 

Dans la region des montagnes, les femmes se chargeaient des 

travaux agricoles, de l'elevage et des travaux du batiment ; dans les 

Apennins, elles recoltaient, transportaient et moulaient les chataignes; 

en Campanie, elles arrachaient et battaient le chanvre a la journee. 

Partout, le soir, la nuit et dans les • temps morts •, on filait et on 

tissait, passant de la pioche a l'aiguille, de la beche aux aiguilles a 

tricoter ou a la quenouille. Dans tous les Apennins, les femmes filaient 

sur chemin de retour des champs (SARTI, 1985, 221). Caterina 

Chiapasco, de Ceriola (Cuneo), se souvient : • J'enfilais le bras dans la 

corde des breufs, les mains restaient libres, ie scapin (les chaussettes), 

je les faisais tout en tirant les breufs, en marchant • (REVELLI 1977, 

181). 

En 1908, Antonio Mangano, dans le periodique Charities and the 

Commons, decrit une paysanne au visage bronze rencontree aux 

environs de Tivoli : sur sa tete une corbeille mi dormait un bebe, dans 

les mains une beche, autour de la taille une corde retenant un 

porcelet (FRIEDMAN-KASABA, 1996, 74). En 1913, Giuseppina Scanni 

rapporte qu'a San Benedetto (Caserta), les femmes travaillent dans les 

exploitations mi elles se livrent a la recolte des paturins: • Elles 

partent le soir, sur les chariots, et elles vont la mi le paturin se trouve 

en abondance, elles dorment par terre tandis que le chariot se 

transforme en toit; elles s'arretent pendant deux ou trois jours, 

ensuite elles reviennent au village pour repartir le lendemain • (SCANNI, 

1913, 15). • Les femmes travaillent comme des betes de somme et on 

ne se soucie pas si elles sont enceintes ou si elles viennent 

d'accoucher • ; • les femmes travaillent comme des esclaves • ; • elles 

travaillent plus que les hommes • : ce sont des phrases recurrentes 

sous la plume des medecins decrivant les conditions de vie et de 

travail des femmes lors de l'enquete d'Agostino Bertani sur • Les 

conditions sanitaires des travailleurs de la terre .s. 

5. L'enquete d'Agostino Bertani (1812-1886) fut publiee a titre posthume, en
resume, par Mario Panizza : Risultati deU'Inchiesta istituita da Agostino Bertani
sulle condizioni sanitarie dei lavoratori della terra, Roma, 1880. Deja depuis
1871, le depute Bertani avait denonce !'exploitation des travailleurs agricoles et
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Mortalite enfantine, avortements, accouchements prematures, 

deformations, vieillesse precoce, deviations uterines, deformations du 

squelette et maladies cardiaques sont les sequelles les plus courantes 

de ces conditions de travail, surtout dans les zones d'emigration. Les 

femmes, ecrivent les medecins de la province de Catanzaro, • perdent 

meme les aspects de leur sexe , (PANIZZA, 1890, 295). La fatigue qui 

• epuise et tue ,, Mario Panizza l'attribuait a la misere, mais aussi , a

!'ignorance et a la brutalite , des hommes. Dans la Conclusion on peut

lire : , Dans l'enquete, on parle tres peu des hommes adultes parce

que leur condition n'a rien de grave comparee a celle des femmes et

des enfants ( ... ) et on a vu comment, a !'exception de quelques

provinces de l'Italie du Sud, les charges les plus lourdes pesent sur les

femmes des paysans, sans qu'elles puisse refaire leurs forces de

maniere satisfaisante et sans qu'elles ne beneficient d'attentions

speciales qui devraient leur etre accordees en raison de leur sexe ,

(PANIZZA 1890, 301).

Pour la premiere fois, le travail des femmes devint visible, ce travail 

meme que les recensements posterieurs a 1871 allaient encore 

devaloriser et occulter pendant de nombreuses annees (ORTAGGI 

CAMMAROSANO, 1999, 118-121), ce que souligne Oreste Bordiga, un des 

parlementaires rapporteurs de l'Enquete. Alors que le recensement de 

1901 n'enregistrait dans les chefs-lieux de la Campanie qu'un 

pourcentage minimal de femmes actives dans !'agriculture, dans la 

region de culture intensive, on ne rencontre pratiquement pas 

d'epouses d'ouvriers agricoles ou de colons qui n'aient les mains 

rendues calleuses par toutes sortes de travaux manuels et le visage 

desseche par le soleil6. 

ii avait affirme la necessite d'une enquete sur leurs conditions de vie, une 
exigence qui trouva une faible resonance dans l'enquete Jacini. Pourtant, 
Bertani reussit a achever l'enquete, la premiere consacree a la question agraire 
du point de vue des paysans. Anna Maria Mozzoni, une feministe, participa 
aux travaux et denon9a la disparition, des archives du Ministere de 
!'Agriculture, des sept volumes de l'enquete. Elle attribua cette disparition a 
!'importance que Jes temoignages fournissaient sur la rigueur du travail des 
femmes, dans Jes champs aussi bien qu'a domicile, a la denonciation de la 
subordination de la femme, de sa malnutrition, de son exclusion de 
!'instruction (Pieroni-Bortolotti, 1977, 602). 

6. Inchiesta parlamentare sulle condizioni dei contadini nelle province
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Au cours de la premiere decennie du xxc siecle, avec 

!'intensification des departs, meme les activites artisanales et celles du 

batiment passerent aux mains des femmes dont les conditions de vie 

et de sante empirerent. Une fois encore, les enquetes parlementaires le 

confirment. Dans !es regions du Sud, les cas de malaria parmi !es 

femmes augmenterent ; en 1909, Cesare Jarach attribua le nombre 

croissant des morts-nes dans les Abruzzes7 aux travaux extenuants 

des femmes lors des derniers mois de grossesse. Toutefois, !es 

enquetes parlementaires, bien qu'attentives a la fatigue au travail et a 

!'aggravation des conditions de vie et de sante des femmes, ne disent 

rien sur l'autonomie croissante et les nouvelles responsabilites qu'elles 

assument. En revanche, cette evolution apparait dans des sources 

• subjectives ,. La capacite de decider, d'affronter les difficultes d'une

vie toujours a la limite de !'indigence et de pouvoir transmettre de

!'affection aux enfants: ce sont !es souvenirs que beaucoup de femmes

gardent de leur mere restee au village apres le depart du mari.

Maddalena Andreis, a.gee de quatre ans quand son pere quitta le

village de la province piemontese de Cuneo pour l'Amerique, et de

quatorze lorsqu'il revint, raconte : • Tandis que mon pere envoyait les

premiers sous de l'Amerique, ma mere payait les dettes, achetait une

vache et quelques lopins de terre. Avant, nous n'avions rien,

seulement une chevre, mais malgre la pauvrete, ma mere avait

toujours reussi a eviter que nous souffrions de la faim• {REVELLI, 1977,

81).

En effet, !es femmes n'ont pas attendu le retour de leurs marls 

pour investir, vendre, acheter ; c'etait a celle qui etait restee au pays 

d'administrer les depots, de recourir a des petits emprunts, de 

satisfaire !es creanciers, de negocier la remise des interets, comme le 

fit Maria de Bedonia (Parme) qui, en janvier 1873, ecrivait a son frere 

emigre de revenir pour la division de !'heritage :• Sache que je travaille 

beaucoup de terres d'autrui pour vivre, done sache que j'ai vendu une 

meridionali e in Sicilia IPCC, vol. IV, Campania, Relazione del delegato tecnico 
Oreste Bordiga, Roma, 1909, p. 262. 

7. En Abruzzo-Molise, le tawc d'enfants morts-nes passa de 3.7 pour mille en
1895 a 4.37 en 1904. Au niveau national !es valeurs etaient respectivement de 
4.03 et 4.33 pour mille. IPCC, Vol. II, Abruzzi e Molise, Torno I, Relazione del 
delegato tecnico Cesare Jarach, Roma, 1909, p. 192-193.



Bruna Bianchi 67 

vache pour payer Montebello que je lui ai donne 8 napoleons qu'il m'a 

ecrit que si je le paye il me decharge des interets et moi, j'ai decide de 

le payer [ ... J done cher frere ainsi te dis-je de rentrer a la maison pour 

faire notre division ainsi que tous les hommes du villages ont toujours 

fait en ami • (PORCELLA, 1998, 104) 

Les femmes commencerent ainsi a frequenter le bureau postal, 

l'etude de notaire, les bureaux de mairie ; aussi bien l'argent que la 

terre commencerent a circuler en leurs mains et elles investirent le 

marche immobilier - une autonomie qui, si elle n'entamait en rien 

l'autorite masculine, se substituait pourtant a celle-ci dans les 

decisions quotidiennes. Les documents d'etat civil, les documents 

cadastraux et notariaux conserves dans les archives communales et 

provinciales, ont ete des sources precieuses pour apprehender les 

nouvelles responsabilites des femmes dans la communaute et dans la 

famille, et les changements produits dans les habitudes, les styles de 

vie et la structure des biens domestiques. 

Meme en Sicile, une des regions d'ou partit le plus grand nombre 

d'emigrants (1.231.000 personnes de 1880 a 1914, ce qui represente 

16% de !'emigration italienne), les femmes prirent soin d'epargner les 

sommes importantes necessaires au voyage, elles ont investi l'argent 

envoye de l'etranger dans des habitations plus convenables et dans 

des activites commercialess, elles ont manifeste un interet nouveau 

pour !'instruction des enfants et ont frequente elles-memes en nombre 

croissant les cours du soir et du dimanche9. Ce souci pour leur propre 

instruction et celle de leurs enfants trahit un desir d'ascension sociale 

et la volonte de devenir des membres plus respectes par la 

communaute (REEDER, 1998). Dans les regions ou tous les hommes 

8. Si en 1901 16% des attaches commerciaux etaient des femmes, 10 ans plus
tard le pourcentage s'eleve a 24,45%; du debut du siecle a 1910, dans le
centre-ville de Sutera, dans la province de Caltanissetta, la presence des
femmes sur le marche immobilier passa de 36 a 64% (Reeder, 2003, p. 147,
164).

9. Dans les premieres annees du XX• siecle, en Sicile, l'assiduite aux cours a
l'ecole primaire augmenta de 30%, une tendance plus accentuee dans les zones
ou subsistait un haut taux d'ernigration ; dans la province de Caltanissetta, le
taux d'analphabetisme parmi les femmes tomba de 84% a 7% entre 1901 et
1911 (Reeder, 2002).
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aptes a travailler partaient de mars a decembre, la vie familiale eut 

tendance a devenir matriarcale; la famille et les societes locales se 

feminiserent. La necessite, pour ceux et celles qui restaient, de se 

reunir sous le meme toit pour faire face aux besoins de la vie, changea 

la composition des liens domestiques et chez les jeunes, le desir se 

manifesta d'etendre au-dehors du village le rayon des choix 

matrimoniaux. Une nouvelle communaute de vie emergea ; elle n'etait 

pas exempte de tensions et de contrastes, mais dans !'ensemble elle 

renfor9a des liens de solidarite et d'amitie parmi les femmes. Tandis 

que les jeunes femmes etaient au travail dans les champs, les femmes 

a.gees s'occupaient de preparer les repas et de garder les enfants 

(AUDENINO, 1990). 

Dans plusieurs regions d'emigration, les femmes ont perpetue des 

cultures et des activites traditionnelles abandonnees par les hommes. 

Dans les communes de la Valbrenta, au pied d'une montagne qui retie 

la plaine de la region Veneto a celle du Trentin Haut-Adige, 

!'emigration saisonniere des hommes eut pour consequence de faire 

passer entierement aux mains des femmes la culture traditionnelle du 

tabac. Afin de compenser les restrictions imposees progressivement a 

cette culture et la faiblesse des remunerations imposees par la regie 

d'etat, les femmes, les fillettes et les jeunes gar�ons firent de plus en 

plus de contrebande, comme l'indiquent des sources judiciaires. En 

comparant la periode 1871-1875 avec l'annee 1890, on constate que 

le taux de femmes et de petites filles des communes de la Valbrenta 

poursuivies pour contrebande passa de 20 a 48%. Les peines furent 

souvent assez severes : pour quelques feuilles de tabac, l'amende 

pouvait depasser 100 liresio. 

Les temoignages reunis au cours des dernieres annees nous 

restituent la fierte de ces femmes pour l'habilete acquise durant les 

phases difficiles et fatigantes de ce trafic du tabac : les dangers des 

voyages a pied a travers les sentiers de montagne, mais aussi leur cote 

aventureux: les feuilles cachees sous les amples vetements, les ruses 

inventees dans le but de tramper les guardie difinanzall.

10. Archivio di stato di Bassano, Tribunale di Bassano, Sentenze penali, annee
1900, enveloppe 109. Pour 1871-1875: Celotto-Bonato-Pontarollo, 1993.

11. Corps de gardes dependant du Ministere des Finances, charge de veiller
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Dans la zone de Bielle en particulier, le tissage du chanvre, devenu 

moins remunerateur que le travail masculin dans le batiment a 

l'etranger, passa entierement aux mains des femmes. Une etude 

relative aux communes de Sala et de Torrazzo le confirme (CORTI, 

1990b). Lorsque, en 1896, Jes gains produits par le travail harassant 

du tissage, minimes mais pourtant indispensables, diminuerent 

encore a cause d'une nouvelle taxe, Jes tisseuses de Sala descendirent 

dans la rue, suivies par Jes enfants et par les hommes encore au 

village avant les departs de printemps. Au cours de la manifestation, 

oil trois mai;:ons furent tues par la police, les tisseuses prirent la tete 

des groupes protestataires devant la mairie assiegee. Les depositions 

lors de !'instruction font etat de leurs sentiments : combativite, 

orgueil, volonte de defier les autorites : « J'etais moi aussi en premier 

rang et je criais 'a bas l'impot'; a la manifestation de lundi je portais 

en guise de drapeau un mouchoir jaune au sommet d'un baton. Dans 

la manifestation de vendredi, je portais le drapeau des conscrits. Je ne 

me rappelle pas qui me l'a donne • (CORTI, 1990b, 124). 

Dans les vallees des Alpes, dans la zone au pied de la montagne et 

dans la montagne peninsulaire, une forme d'equilibre s'etablit entre 

les revenus des hommes a l'etranger et le travail des femmes, mais 

dans les vallees au Sud, touchees rapidement par la crise economi­

que, la desagregation de la societe n'a pas permis aux femmes, meme 

si elles acceptaient les taches les plus harassantes, de compenser le 

manque de bras : ce fut ainsi que beaucoup de campagnes furent 

abandonnees {DE CLEMENTI, 1999, 77-79). 

Nouveaux roles et nouveaux conmts 

La correspondance familiale est la source qui nous restitue le plus 

finement les changements apportes par !'emigration massive dans la 

vie des femmes et les relations familiales. Tout d'abord, !'emigration 

fut une puissante incitation a !'alphabetisation : savoir lire et ecrire 

permettait aux femmes de communiquer avec les maris qui etaient au 

loin; les lettres ecrites de leur main pouvaient avoir un ton plus intime 

et toucher plus librement a toutes les questions familiales. 

sur les douanes, les regies et les contributions. Temoignage de Adelina Cavalli, 
recueillie par Marta Baggio, novembre 2003. 
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Les lettres que Giulia Piccoli, de Zompichia (Udine), ecrivit a son 

marl Luigi entre 1905 et 1915, au cours des nombreuses saisons qu'il 

passa a l'etranger comme mar;:on, revelent une nouvelle prise de cons­

cience d'elle-meme. Les nouveaux roles de decision et les nouvelles 

responsabilites des femmes changerent peu a peu les rapports de 

couple. Dans ses lettres, Giulia tient son marl au courant du menage 

et de la ferme: les recoltes, les achats, les ventes, les payements des 

lettres de change; elle exprime son affection et sa nostalgie, ne lui 

cachant ni • les mauvaises pensees • qui l'assaillent quand il n'ecrit 

pas, ni sa fatigue. Le 25 juin 1907, elle ecrit: • On a fait les foins : ton 

pere fauchait ; moi et Laura, nous les recueillions et les ramenions a 

la maison. J'ai bien fait aussi des cocons des vers a soie : 28 kilos et 

j'ai tout donne a ton pere. J'etais contente mais je t'assure que j'ai 

travaille comme un chien • (o'AGOSTIN-GROSSUTI, 1997, 119). Au fil des 

annees, Giulia ressent de plus en plus la fatigue au moment de la 

recolte. Le 20 juillet 1912, elle ecrit: • En famille, nous nous portons 

tous bien ; moi, par contre je me sens terriblement epuisee. Je suis 

devenue l'ombre de moi-meme • (D'AGOSTIN-GROSSUTI, 1997, 188-189). 

La periode la plus rude des travaux agricoles terminee, Giulia est 

aux prises soit avec les maladies de ses enfants soit avec la 

secheresse ; elle est obsedee par les dettes et par !'argent, jamais 

suffisant, attristee aussi car son marl, avare de mots, n'est pas 

attentif a elle et ne s'informe jamais de sa sante. Ses ecrits trahissent 

des tournures plus intimes que ceux de son marl, elle lui confesse sa 

solitude, lui rappelle !'importance de garder des liens epistolaires avec 

son vieux pere et ses enfants. 

D'Autriche, Luigi annonce scrupuleusement chaque envoi d'argent 

(• Je t'envoie cent lires. Je dis 100 •), il donne des instructions 

precises, il recommande a sa femme de suivre !'education des enfants, 

de ne pas lesiner sur les depenses scolaires. Luigi, qui n'est pas un 

manceuvre mais un contremaitre respecte, accorde beaucoup 

d'importance a !'instruction qu'il considere comme • la base principale 

pour un homme •. Toutefois, avec le temps, Luigi doit deleguer a sa 

femme la capacite de prendre des decisions autonomes, et il lui confie 

completement la gestion de ses gains. Le 10 septembre 1912 il ecrit: 

• Je t'ai envoye 40 tires le huit de ce mois, je crois que tu les a rer;:ues.

Tu en feras l'usage que tu jugeras necessaire, de toute far;:on, je ne t'ai
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demande ni ceci ni cela. Ce que tu fais est bien fait, tu n'est pas une 

gamine ; de ce qui est indispensable on ne peut pas se passer, moi, 

pour ce que je peux, je n'ai jamais manque • (Idem, 197). 

Dans les annees qui precedent la Grande Guerre, le fils aine de 

Giulia rejoint son pere a l'etranger. En effet, beaucoup de femmes 

virent partir pour l'etranger, l'un apres l'autre, leur marl puis leurs 

enfants, souvent encore jeunes, et pas toujours accompagnes de leur 

pere ou d'autre parents. C'etaient les meres qui s'informaient et 

contr6laient la fiabilite des • patrons • ou des compatriotes qui 

emmenaient les gar9ons, qui se renseignaient sur les pensionnats 

hebergeant les filles (PORCELLA 1998; BIANCHI, 2000) ; c'etaient les 

meres qui, de plus en plus nombreuses, s'adressaient aux bureaux de 

la commune pour obtenir les autorisations a emigrer ou entreprendre 

des recherches aupres des consulats si les jeunes gar9ons ou les 

jeunes filles ne revenaient pas. 

Les lettres familiales temoignent aussi de l'intensite de !'affection 

entre les epoux, de leur douleur a chaque separation, de la peine de 

devoir differer chaque fois la perspective du bonheur conjugal, de la 

fatigue des femmes a elever seules les enfants dont le nombre 

augmentait apres chaque retour du marl, de la difficulte a se decider a 

abandonner le village, des tentatives avortees pour s'etablir a 

l'etranger, comme en temoignent les lettres que Pietro Rosazza et Rosa 

Peraldo ont echangees entre les Etats-Unis et la vallee du Cerf 

pendant vingt ans (AUDENINO, 1990, 214-223). 

Malgre l'argent qui arrivait en Italie et la hausse des depots 

bancaires signalee dans chaque province d'emigration, les insucces 

furent aussi nombreux. Souvent ces economies etaient englouties par 

les usuriers ou par !'inflation, par les periodes de ch6mage ou par le 

billet de retour. Maria Einaudi, de Cucchiales de Stroppo (Cuneo), s'en 

souvient avec amertume : • Presque taus les hommes partaient 

travailler en France [ ... ]. De la ils allaient aussi en Amerique. Culin, 

mon beau-frere, travaillait dans le bois au Canada. Ils revenaient de 

l'Amerique et ils disaient: • De !'argent, on n'en a pas rapporte, mais 

nous en avons fait des grands gouters et des grands dejeuners. 

L'argent que nous avons economise, nous l'avons jete a la mer, 

pendant le voyage de retour • (REVELLI, 1985, 218). 
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Les femmes qui ne recevaient pas d'envoi d'argent et qui 

n'arrivaient pas a vivre ne manquaient pas non plus de protester. 

Ainsi, un emigrant de Belluno ecrit-il a sa femme qui, de toute 

evidence, avait decide de s'engager comme nourrice et de pourvoir elle­

meme aux besoins de la famille: • Et tu as eu le front de m'envoyer 

une lettre pour me dire de cette fa�on que je ne t'ecris plus, et que tu 

abandonnes les enfants pour aller travailler comme nourrice, et 

ensuite de me dire que tu n'est plus une enfant de 7 ou 10 ans , 

(MODEST!, 1987, 122). 

Une autre source de conflits, surtout dans le Sud mi, depuis le de­

but du siecle, !'emigration avait tendance a devenir permanente, etait 

la reticence de beaucoup de femmes a rejoindre leurs marls a 

l'etranger. Les faibles possibilites de travail au village, !'augmentation 

des prix de la terre ou l'ouverture de nouvelles perspectives a 

l'etranger, pousserent beaucoup d'hommes a appeler aupres d'eux la 

famille. Sans doute, beaucoup de femmes laisserent volontiers derriere 

elles une vie pleine de miseres et de fatigues, mais d'autres furent 

forcees de partir par decision des hommes ; d'autres encore refuserent 

de se soumettre a la volonte de leur marls et n'abandonnerent pas la 

perspective d \me vie meilleure au village. 

C'est le cas de Rosa Granata, de Spezzano Grande, pres de 

Cosenza qui, selon une enquete d'Adolfo Rossi sur les consequences 

de !'emigration en Calabre et en Basilicate, • travaillait la terre comme 

un homme • et ne voulait pas rejoindre son mari a Buenos-Aires, bien 

que celui-ci depuis quelque temps ne lui envoyait plus d'argent et la 

pressait de venir le rejoindre. Elle dit que son mari lui a ecrit de ven­

dre la maison et d'aller le rejoindre avec ses trois petits enfants. Mais 

moi, continue-t-elle, je ne l'ecoute pas : les autres achetent une 

maison et moi, je devrais la vendre? (ROSSI, 1908, 49). Carmelo F. 

aussi, qui avait emigre en 1909 d'un petit village de Sicile, envoyait a 

sa femme, apres quelques annees, au lieu d'argent, un billet pre-paye 

pour les Etats-Unis qu'elle lui renvoyait regulierement, affirmant que, 

s'il voulait revoir sa famille, il devait rentrer a la maison (REEDER, 

2001, 372). 

Au cours de l'enquete sur les conditions de vie des paysans du 

Sud, Giovanni Lorenzoni reunit les declarations de beaucoup 
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Paolina De Filippo et son marl. Le couple emigrera en Amerique au debut du 

XX• siecle (Selva di Cadore ... op.cit., p. 180). 
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d'emigrants revenus au village pour retrouver temporairement leur 

famille. Un de ces emigrants, originaire de la province de 

Caltanissetta, affirma: • Je suis parti en Amerique, ou mieux, je me 

suis enfui la-bas a cause de la faim qui regnait ici; et j'y suis reste 

neuf mois. Maintenant, je suis revenu pour emmener ma famille, mais 

elle ne veut pas partir ; alors, je retoumerai en Amerique tout seul. 

Avant d'emigrer, je gagnais une lire par jour; et maintenant je n'en 

gagne pas plus. Je fais tout ce que je peux pour travailler davantage et 

faire vivre ma famille au mieux [ ... J, mais malgre mon travail, le pain 

ne suffit pas. Mais que dois-je faire? Comment est-ce que je peux 

faire ? •12• 

Si dans un premier temps, !'amelioration des conditions de vie au 

village, l'achat d'un lopin de terre ou d'une maison convenable sont 

des objectifs partages, au cours des annees, face a de nouvelles 

occasions, les hommes commen9aient a considerer leur propre avenir 

sous un angle different et la moitie de ceux qui emigrerent des regions 

du Sud et traverserent l'Atlantique, ne rentrerent pas au village. Pour 

beaucoup de femmes qui, annee apres annee, avaient travaille dur 

pour mieux vivre au pays, le depart pouvait representer un echec et 

elles insistaient pour investir les economies des maris dans la maison, 

dans la boutique ou dans la terre. En plus, il leur etait difficile 

d'abandonner le lieu ou elles etaient nees et la famille d'origine, 

d'affronter un voyage long et perilleux, d'etre face a une langue et une 

fa9on de vivre completement nouvelles. Des lettres qui arrivaient au 

village evoquaient aussi des enfants marts pendant la traversee, les 

difficultes d'integration que les femmes mariees rencontraient au 

Nouveau Monde, leur vie isolee dans les tenements, le travail a 

domicile (BERNARDY, 1909; DE CLEMENTI, 1996); toutes ces nouvelles 

alarmantes renfor9aient leur decision de rester. 

L'image de la femme de !'emigrant dana !'opinion publique 

La complexite des changements survenus dans la vie familiale, 

!'importance des nouvelles taches assumees par les femmes 

echapperent a !'attention des observateurs contemporains : les 

12. IPCC, vol.VI, Sicilia, Torno I, Relazione del delegato tecnico Giovanni
Lorenzoni, Roma, 1909, p. 279.
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travaux et les roles des femmes subirent la devalorisation sociale de 

toujours. L'opinion courante diffusa une image de femme restee au 

village, fruste, retardee ou immorale. A un monde masculin mobile, 

ouvert a d'autres experiences et cultures, s'opposait un monde 

feminin, lie aux activites agricoles, aux travaux les plus humbles et 

plus lourds. 

Dans les descriptions du depart des hommes aussi bien dans la 

region de Bielle que du Friou!, les femmes accompagnent leurs marls, 

pieds nus, en portant dans les hottes les valises ou les lourdes malles. 

En Campanie aussi, les femmes sont decrites marchant a cote du 

mari qui • chevauche en fumant sa pipe •. Les photos accentuent le 

contraste, representant la rudesse des femmes (en costume 

traditionnel ou avec de lourds vetements de travail, le mouchoir, le 

tablier, la hotte) qui s'oppose a la modernite des hommes (plus 

d'elegance dans les vetements, la cravate, le chapeau). Tandis que les 

femmes sont photographiees tenant des outils agricoles ou les bras 

croises sur le ventre, les hommes prennent souvent une pose fiere et 

effrontee, jambes croisees, poings sur les hanches, cigare ou pipe a la 

bouche, un verre de biere a la main. Le langage aussi commenc;:a a 

souligner une difference de genre : le fait de s'etre frotte a une langue 

etrangere donnait la sensation d'appartenir a des plus vastes horizons 

culturels. Une nouvelle identite masculine etait en train de se defmir, 

en opposition a l'identite feminine, et elle reaffirmait la hierarchie de 

genre (ALBERA, AUDENINO, CORTI 1991). 

Les enquetes citees par le parlement italien, qui decrivent le labeur 

des femmes rurales, ne s'eloignent pas de !'image de la paysanne, 

passive, resignee, abrutie, courbee sous sa hotte. Les observateurs de 

l'epoque ne se sont pas arretes aux activites domestiques des femmes, 

ni aux soins de la maison et des enfants, ni aux travaux de couture, 

de filage et de tissage que les femmes faisaient partout et qui 

demandaient un long apprentissage, de l'habilete, de !'attention, de la 

precision. Ils ont seulement saisi les aspects epuisants et peu 

valorisants de leur travail. 

En 1870 Antonio Dall'Oglio decrivit ainsi les conditions de vie et de 

travail des femmes de la Carnia, la region montagneuse du Friou! : 

• Tant que !'emigration des hommes continue, les femmes dirigent les
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families ; et ces etres que la civilisation et l'education de l'esprit et du 

creur nous montrent comme dignes des egards les plus delicats, sont 

au contraire traites autant que n'importe quelle bete de somme. Elles 

sont utilisees specialement au transport, avec leur hotte traditionnelle 

sur le dos, ecrasees souvent sous un poids terrible, sur des chemins 

escarpes et hordes de precipices, afin de se procurer, apres un travail 

tres penible, le bois a bnller qui est peut-etre a peine suffisant pour 

preparer le ou pour toucher la retribution de quelques centimes de 

lire. La femme est traitee tres mal par les habitants de la Carnia [ ... ] 

Le manque d'hommes, du a l'emigration, est responsable de cette 

condition feminine si malheureuse• (DALL'OGLIO, 1870, 810). Puisque 

les femmes consomment moins qu'une mule, tous les travaux de 

transport sont faits • a dos de femme ,. En Carnia, en effet, precise 

Dall'Oglio, sur une superficie de plus de 120.000 hectares et 46.000 

habitants, les betes de somme ne s'elevent qu'a 388 et sont attelees 

surtout aux chariots. 

Trente ans plus tard, Giovanni Cosattini, dirigeant socialiste du 

Secretariat pour !'Emigration de l'Udine, deplorera ainsi les conse­

quences de !'emigration sur les families de la region du Frioul : • Dans 

les villages des montagnes, caracterises par une emigration plus 

grande et plus ancienne, la femme qui reste au village natal, qui n'a 

pas ouvert son esprit en voyageant dans presque toute l'Europe, qui 

ne sait ni gagner ni augmenter son petit patrimoine, [ ... ] n'arrive pas a 

surmonter un sentiment d'humiliation, d'inferiorite par rapport a 

l'homme qu'elle considere non pas comme egal, mais presque comme 

un seigneur (gno patron) (COSATIINI 1904, 84). 

La distance, qui • affaiblit chaque elan et etouffe tout sentiment •, 

etait responsable de l'augmentation • epouvantable • des maladies 

veneriennes. En 1894, dans la province d'Udine, la mortalite par la 

syphilis etait la plus elevee de toute l'Italie (cOSATIINI, 1904, 91). Les 

cures aussi tirerent la sonnette d'alarme: selon eux, les hommes qui 

emigraient temporairement a l'etranger et ne restaient au village que 

quelques mois, etaient portes a l'oisivete, a la boisson et au jeu de 

cartes ; a l'etranger, ils avaient contracte l'habitude de l'infidelite et 

nourrissaient du mepris pour leurs epouses, fanees prematurement 

par un travail qui depassait leurs forces (ERMACORA, 1999). 
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Dans le Sud, 011 les absences des hommes se prolongeaient da­

vantage, les inquietudes relatives au comportement sexuel des 

femmes des migrants etaient encore plus fortes ; on diffusait l'image 

d'une femme seule, immorale, incapable de resister aux avances des 

hommes et d'exercer l'autorite necessaire sur les enfants, predestines 

a la delinquance. On renfon;:a d'anciens stereotypes misogynes, issus 

du folklore (TET I, 1987) et le comportement des femmes d'emigres 

devint objet de derision. Les • Americaines • etaient rendues respon­

sables de la degenerescence des traditions, de l'augmentation des 

crimes contre les bonnes moeurs et l'ordre des families. 

Les quotidiens accordaient beaucoup de place aux faits divers im­

pliquant des femmes: des adulteres, des infanticides, des vengeances. 

En 1905, Angelo Mosso decrit le desespoir des femmes qui etaient 

allees saluer les emigrants de la gare de Castelfilippo, pres de Calta­

nissetta (Masso, 1906). On retrouve aussi dans la litterature des 

histoires analogues d'abandon, de desespoir, de folie (MESSINA, 1911, 

CAPUANA, 1918, PIRANDELLO, 1902). Les procureurs generaux, dans 

leurs ecrits et dans leurs mercuriales, soulignaient egalement avec 

emphase le probleme des crimes contre les bonnes mreurs. En 1905, 

le procureur de Reggio Calabria ecrit : • Les drames de l'adultere, les 

grossesses occultees, les naissances illegitimes, les depots au tour 

d'enfants non voulus, les avortements provoques et les infanticides se 

multiplient a vue d'reil et produisent des scenes degoutantes, des 

epanchements abjects, des luxures precoces, des jalousies, des 

corruptions et des desordres de toutes sortes • (TARUFFI, DE NOBILI, LORI, 

1908, 864). 

Par la condamnation morale et la satire, s'exprimait en fait la 

crainte de voir s'effondrer la structure de l'ancienne famille patriar­

cale, sous le coup de !'emigration de masse. Le culte de la famille, ecrit 

un autre magistrat de Calabre, est aujourd'hui en decadence et la 

maison, qui devrait etre le sanctuaire de la moralite et la premiere 

ecole efficace de civilisation, est devenu un lieu d'instigation au vice 

(TARUFFI, DE NOBILI, LORI, 1908, 866). Ces craintes etaient partagees par 

les redacteurs de l'Enquete parlementaire sur les conditions de vie des 

paysans dans les provinces du Sud et en Sicile. En decrivant 

!'exploitation du travail des femmes dans Jes campagnes, ils desap­

prouvaient la dissolution de la famille patriarcale et les traditions ma-
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trimoniales qui ne se basaient plus, selon ewe, sur !'affection mais 

plutot sur les interets ; ils se plaignaient de ce que !es principes 

d'autorite et de respect etaient en train de perdre leur signification et 

leur valeur. 

Pourtant, les statistiques judiciaires et les chiffres demographiques 

dementent de tels propos alarmismes : les naissances illegitimes et les 

infanticides n'ont pas augmente pendant la periode de la grande emi­

gration. Le nombre d'enfants illegitimes et d'enfants trouves, surtout 

en Calabre et en Basilicate, diminua constamment a la fin des annees 

1890 (COLETII 1912, 230). En Sicile, entre 1901 et 1913, le pourcen­

tage de naissances illegitimes baissa de 5.8% a 3.2%. En revanche, on 

nota une augmentation de la mortalite enfantine feminine. En effet, 

selon Giorgio Mortara, la plus grande utilite economique des gar9ons, 

mise en relief par !'emigration, s'accompagna de soins accrus pour les 

enfants males dont la survie paraissait plus precieuse (DE CLEMENTI, 

1999, 81). C'etait une consequence dramatique de la devalorisation du 

travail et du role de la femme dans la societe, que les contemporains, 

pour la plupart, ont occultee. 

La virulence de la polemique anti-migratoire, qui mit la condition 

des femmes au centre de ses attaques, loin de proposer une nouvelle 

valorisation des femmes, en fit des victimes du controle dans les peti­

tes communautes. Les •veuves blanches, etaient l'objet de commera­

ges et de cancans qui, quoique sans fondement, etaient suffisants 

pour compromettre la respectabilite d'une famille. L'isolement des 

jeunes femmes qui avaient epouse !'emigrant peu avant son depart 

etait parmi les plus difficiles. 

Dans le Sud en particulier, dans les regions ou dominaient la petite 

propriete et la structure familiale elargie, ou seuls les aines heritaient 

de la terre, beaucoup de jeunes gens chercherent dans !'emigration et 

dans le mariage une possibilite d'independance. Afin d'avoir une gar­

dienne de confiance pour leurs futures economies, ils celebraient le 

mariage peu avant le depart. Adolfo Rossi observe avec cynisme: • De 

jeunes gar9ons qui n'ont pas d'argent pour le voyage se marient du 

seul lien civil dans le but d'utiliser !'argent de la dot pour emigrer et ils 

renvoient la celebration du mariage religieux a leur retour • (ROSSI, 

1908, 33). La coutume patrilocale ne fut pas ebranlee pour autant; 
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soucieux de la fidelite de leur femme, les emigrants confiaient leur 

famille a leurs parents et a leurs freres. Les histoires de trahison, 

d'adulteres et de deshonneur, auxquelles la presse donnait un grand 

echo, diffusaient amplement l'anxiete chez les jeunes gens qui avaient 

decide d'emigrer. 

Alors qu'ils souhaitaient l'autonomie et l'independance de la famille 

nucleaire lorsqu'ils se mariaient, les preoccupations sur le 

comportement sexuel de leur femme rendaient !'emigration 

particulierement difficile pour eux. Sans trop d'etat d'ame, ils 

soumettaient alors leur epouse au regime patriarcal qu'il essayaient 

de fuir pour eux-memes (DE CLEMENTI, 2002, 93). 

Le reve americain 

Exclues de !'heritage, abandonnees au village dans la maison des 

beaux-parents, les femmes du Sud de l'Italie nous apparaissent dans 

la condition traditionnelle de soumission et de subordination de tou­

jours. Toutefois, le fait de representer les interets du mari a l'interieur 

de la famille pouvait renforcer, avec le temps, la solidite du couple et 

s'opposer aux • logiques trop restreintes de la famille patrilocale • 

(GRIBAUDI, 1990, 433). Mais ce n'etait que si !'emigration reussissait et 

si le marl etait revenu au village, que le projet d'independance conju­

gale pouvait se realiser. Par consequent, les jeunes Italiennes du Sud 

ont plut6t cherche la voie de !'emancipation dans leur propre emigra­

tion. 

A New York, a Boston, il y a  toujours une tante, une marraine, une 

amie, qui a un bordo (pension) et qui s'offre de trouver, parmi ses 

bordanti (pensionnaires) un • bon marl • pour sa compatriote restee au 

village. Celle-ci envoie tout de suite sa photo que l'amie • americaine • 

s'empresse d'exposer et sur laquelle elle attire !'attention des 

pensionnaires (SCANNI, 1913, 13) 

En 1913, Giuseppina Scanni, de San Benedetto (Caserta), avait 

reuni les temoignages de quelques femmes mariees. L'une d'entre 

elles, tenanciere d'un bureau de tabac, mere de sept enfants, affirma 

que les jeunes filles du lieu esperaient toutes en • la bonne fortune de 

l'Amerique •. Elles seraient perdues si elles se marlaient a San Bene­

detto ( ... ] ; au contraire, elles vont en Amerique et c'est vite fait : la-
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bas rnerne, les bossues se rnarient! (SCANNI , 1913, 16). La perspective 

de l'ernigration devenait ainsi une fa�on de se soustraire au contr6le 

etouffant de la comrnunaute. Essayez de les reprirnander pour leur 

excessive legerete, ecrit Giuseppina Scanni, elles haussent les epaules 

en disant : • Je trouverai quand rnerne a me rnarier; j'ecrirai en Ame­

rique etje me rnarierai I (SCANNI 1913, 14). 
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ltineraires de domestiques allemandes 

i. Paris vers 1900

Sources, methodes et interpretations* 

Mareike KONIG 

Introduction 

Pendant plusieurs decennies au XIXe siecle, les jeunes femmes alle­

mandes et germanophones dominent le marche de la domesticite a 

Paris. Des milliers d'entre elles viennent dans la capitale frani,;aise 

pour y trouver un emploi comme • bonne a tout faire • et gouvernante 

ou - pour les plus qualifiees - comme preceptrice, institutrice et cui­

siniere. L'engouement pour les jeunes Allemandes dans ce secteur 

professionnel est tel qu'en 1901, elles representent 43% de 

!'ensemble des domestiques etrangeres de la capitale frani,;aise 

(tableau 1). 

Cette migration, oubliee aujourd 'hui malgre son importance nume­

rique, est a replacer dans un contexte plus general : la deuxieme 

moitie du XIXe siecle est marquee par une feminisation croissante des 

grandes villes, consequence de !'industrialisation et des change­

ments affectant le marche du travail. Ne trouvant plus de travail a la 

campagne, les jeunes femmes quittent leur village natal pour 

chercher un emploi dans les grandes villes. Pour des milliers de 

femmes, travailler comme domestiques devient la principale voie 

d'acces a la vie de •salariee•. Cette voie d'acces est facilitee par le fait 

• Je remercie Gael Chaptou pour les corrections de Ia traduction fran93.ise.
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la profession de domestique ne necessite ni qualification ni capital 

prealable, et que l'employeur, en plus des gages, procure vivres et 

couvert 1
• 

Tableau 1 : Origine des domeatiquea etrangen i. Paris en 19013 

Pays Femmes Hommes Total 

Allemagne 7.600 222 7 822 

Angleterre 1.223 340 1 563 

Autriche 363 43 406 

Belgique 2.239 690 2 929 

Espagne 280 87 367 

Italie 947 301 1 248 

Luxembourg 609 163 1 772 

Suisse 2.786 861 3 647 

Autres 629 171 800 

Total 17.676 2.878 20.554 

L'importance du phenomene de la domesticite a ete redecouverte 

il y a  peu, a la fois par les chercheurs dans le domaine de l'histoire 

urbaine et sociale et par les historiens de la famille, des mentalites, 

du genre et des migrations3• Outre l'extreme variete de cet • univers 

1. Abel CHATELAIN; , Migrations et domesticite feminine urbaine en France,
XVIII• siecle-XX• siecle •, Revue d'histoire economique et sociale, 4, 1969,
p. 506-528, ici p. 508 ; Valerie PIETTE, , Les servantes belges a Paris •, in
Anne MORELLI (dir.), Les Emigrants beiges: refugies de guerre, emigres
economiques, refugies religieux et emigres politiques ayant quitte nos regions du xvre

siecle ci nosjours, Bruxelles, 1998, p. 79-100, ici p. 81.

2 Resultats statistiques du recensement general de la population, effectue le 24 
mars 1901, tome 1, Paris 1904, p. 328 sv.

3. Voir Maria CASALINI, , Pour une histoire de la domesticite au XIXe siecle: 
Quelques considerations a partir d'une etude sur Florence•, Regina SCHULTE,
Pothiti HANTZA-ROULA (dir.), Narratives of the Servant. EUI Working Papers HEC,
1, 2001, p. 63-80, ici p. 64; Antoinette FAUVE-CHAMOUX, , Etat de la
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de la domesticite • - qu'il faut toujours garder a !'esprit - on retient de 
ces etudes une perspective critique sur les sources : les ecrits auto­
biographiques disponibles sont rares, les autres sources sont exte­
rieures et/ou moralisantes. Quant aux sources quantitatives du XJXe 
siecle (statistiques officielles, registres, ... etc.), elles sont souvent peu 
fiables et incompletes. 

A partir d'un travail en cours consacre aux domestiques alleman­
des a Paris vers 1900, cet article propose une approche critique des 
sources et des methodes. Les sources utilisees seront presentees et, 
dans un deuxieme temps, interpretees a travers quelques themes­
clefs de la domesticite. L'interet est d'opposer et de revaloriser les 
sources qui, pour la plupart, ne refletent que les aspects negatifs de 
la domesticite. A travers elles, on peut aussi decouvrir des jeunes 
femmes actives et independantes. Elles ont des projets de vie precis 
qu'elles poursuivent avec perseverance et des strategies adaptees a 
leur situation. Ces strategies sont etudiees sans nier les conditions 
du travail extremement dures des domestiques ni les dangers et les 
problemes certainement bien reels que pose le fait d'emigrer dans 
une grande ville comme Paris. Nous insisterons sur les multiples 
facettes des itineraires • normaux • qui sont souvent oublies au profit 
des cas scandaleux et plus spectaculaires. 

Les sources 

Tout travail historique sur les Allemands a Paris au XIXe siecle 
s'appuie sur des sources lacunaires : en effet, beaucoup de docu­
ments ont aujourd'hui disparu4 a la suite des incendies pendant la 
Commune de Paris, et des deux vagues d'expulsion de la population 
allemande de Paris, pendant la guerre franco-allemande (1870/71) et 
au debut de la Premiere Guerre mondialeS, qui ont entraine des 

question. L'apport de l'historiographie intemationale•, Sextant Revue du Groupe 

interdisciplinaire d'Etudes sur les Femmes, 15 / 16, 2001, p. 9-31. 

4. Mais la correspondance d'une domestique allemande a Bordeaux fut, par
contre, recuperee par la police apres son depart du a la guerre franco­
allemande. Voir Michel ESPAGNE, Bordeaux-Baltique: la presence culturelle
allemande d Bordeaux aux xvmeme et XIXeme siecles, Paris 1990, p.196-202 .

5. Sur l'evolution de la communaute allemande a Paris au XIX• siecle voir
Mareike KONIG,« Bruche als gestaltendes Element: Die Deutschen in Paris im
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departs forces et precipites. Quoique dispersees, des sources sur les 

domestiques allemandes a Paris existent pourtant. Elles peuvent etre 

classees en quatre groupes : sources autobiographiques, sources 

d'organisations caritatives, sources d'observateurs contemporains et 

statistiques officielles. 

Sources autobt ogr apht ques  

Les sources autobiographiques, les lettres ecrites et re�ues par les 

jeunes filles, les joumaux intimes et les recits sont rares, meme si la 

lecture et l'ecriture occupent une place importante dans la vie des 

domestiques6. C'est une fa�on de s'occuper avant et apres le travail 

ou lors dune pause. C'est aussi, et peut-etre avant tout, un moyen 

pour garder le contact avec la famille et les amies et pour echanger 

des informations. Les noms cites dans les lettres sont nombreux, ce 

qui illustre !'importance de cette forme de communication. Des 

nouvelles des amies, freres et sreurs et d'autres membres de la 

famille ou des anciens maitres et de leurs enfants y sont frequem­

ment demandees et transmises, des photos envoyees, des places 

disponibles signalees. Des reseaux d'information <lenses constituent 

un atout pour la mobilite des domestiques. 

La dimension subjective de ces lettres d'emigrees est le sujet de

quelques etudes historiques7
• Tout texte autobiographique implique

une sorte de mise en scene de !'auteur. De meme que pour les

photos, qui deviennent de plus en plus populaires a la fin du XIXe

siecle. Ces textes sont neanmoins riches en informations sur la vie

quotidienne, sur les sentiments et les espoirs de ces femmes. Ainsi,

la correspondance d'une institutrice allemande entre 1881 et 1904,

residant a Paris de 1881 a 1889, autorise une etude sur la longue

19. Jahrhundert •, IDEM (dir.), Deutsche Handwerker, Arbeiter und
Dienstmiidchen in Paris. Eine uergessene Migration im 19. Jahrhundert, Munich,

Oldenbourg Verlag, 2003, p. 9-26 ; IDEM, • Une m igration oubl iee : les

Allemands a Paris au XIX• siecle,, Annales de l'Academie de Rauen, 2004, (sous

presse).

6. Marina TICHY, Alltag und Traum. Leben und Lektare der Dienstmiidchen im
Wien der Jahrhundertwende, Wien, Bohlau , 1984.

7. Silke WEHNER-FRANCO, Deutsche Dienstmiidchen in Amerika 1850-1914,
Munster, New York, Waxmann, 1994, p. 6-18
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duree et permet de suivre la trajectoire et les relations de cette jeune 
femme pendant et apres son sejour a l'etrangers . Nous disposons 
egalement des lettres de jeunes filles germanophones d'origine 
luxembourgeoise9 et des cartes postales et d'autres ecrits de jeunes 
Alsaciennes a Parisio.

Les c:euvres carltatlves des egllses 

La plupart des sources sur les domestiques allemandes a Paris
proviennent des reuvres caritatives de l'eglise allemande protestante

de Paris. Il s'agit de rapports, d'articles et de lettres des pasteurs

allemands en poste a Paris11
• Ces documents ont pour but de

demander de l'argent pour venir en aide aux femmes allemandes en

detresse dans la capitale. Des veritables • voyages de collecte ,

(KoUektenreisen) a travers l'Allemagne ont ete organises dans ce but.

Il est dans la nature de ces documents - pour obtenir un maximum
des dons - de n'evoquer que la misere des domestiques et les dan­

gers moraux auxquels etaient exposees les femmes.

Ces sources portent generalement un regard exterieur et morali­
sant sur les domestiques. Dans ces documents, l'image negative de la 

domesticite est predominante. Les contemporains considerent qu'elle 
est a l'origine du depeuplement des campagnes, y laissant seuls les 

8. Lettres de Jenny Schaumann conservees aux Deutsches Tagebucharchiv e.

V. Emmendingen (DTA), 54, 1.

9. Germaine GOETZINGER, • Les servantes luxembourgeoises a Bruxelles•,
Sextant.15/16, 2001, p. 83-100; IDEM., •, Da 165t mech an den Dengscht 
g6en. , Zur Sozial- und Alltagsgeschichte der Dienstmiidchen ,, in Germaine
GOETZINGER, Antoinette LORANG, Renee (dir.), • Wenn nun wir Frauen auch

das Wort ergreifen... ,. . Frauen in Luxemburg - Femmes au Luxembourg 
1880-1950, Luxembourg, 1997, p. 192-205.

10.Voir Jean HAUBENESTEL, • Active, propre, honnete ,. Jeunes jilies
alsaciennes en place ci Paris 1900-1960, Strasbourg, 2002. 

11. Dans Jes archives de l'eglise protestante allemande, rue Blanche a Paris
(Archiv Christuskirche), se trouve une petite collection d'articles sur la

communaute allemande et quelques extraits des revues des paroisses
protestantes en Allemagne. Voir aussi Wilhelm von der RECKE (dir.), • Fluctuat

nee mergitur ... , Deutsche Euangelische Christuskirche Paris 1894-1994. Beitrcige
zur Geschichte der lutherischen Gemeinden deutscher Sprache in Paris und
Frankreich, Sigmaringen, Thorbecke Verlag, 1994.
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hommes. Cette perception est renforcee par une « vague moralisatrice 
issue des affaires de mreurs »12 a la fin du siecle. Partout en Europe, 
on raconte des histoires de jeunes rurales innocentes qui se retrou­
vent perverties dans les grandes villes, obligees de se prostituer. 

Nous disposons egalement de documents concernant le Foyer 
pour les educatrices et les bonnes allemandes13. Cette auberge pour 
domestiques et institutrices au ch6mage est tenue par l'Eglise 
protestante allemande a Batignolles dans le nord de Paris a partir de 
188614. Institutrices et domestiques sont separees: le biitiment au 
coin de la rue Nollet et de la rue Brochant, a deux entrees, deux 
adresses differentes et des papiers a en-tetes differentes. Cette sepa­
ration, demandee a maintes reprises par les educatrices, declenche 
une vive controverse en 1901, qui se repercute jusque dans 
l'Association anglaise des educatrices allernandes a Londres15. Les 
deux foyers sont diriges par une sreur, une diaconesse de la maison 
Sarepta situee a Bielefeld. Le travail de cette directrice, disposant 
d'une secretaire, est surveille par un comite preside par le pasteur 
allernand de Paris. 

Dans les archives de Sarepta et les archives de Bodelschwingh a 
Bielefeld, se trouvent quelques lettres des diaconesses, les regle­
ments pour les deux foyers et les instructions pour la directrice. Eh 
outre, il y a les rapports annuels des deux foyers avec quelques 
statistiques et les lettres du pasteur au fondateur de la commune 
protestante allemande, Friedrich von Bodelschwingh qui, a l'epoque, 
poursuit son reuvre caritative en Allemagne. Ce sont les rares docu­
ments et lettres a usage inteme, qui permettent un coup d'reil dans 
les coulisses. 

Par contre, toute la correspondance envoyee aux foyers de Paris 
ainsi que tous les dossiers gardes sur place ont disparu. La maison 

12. V. PIETIE, Les servantes beiges d Paris, p. 80 sv.
13. • Doppelheim fur deutsche Erzieherinnen und deutsche Madchen •.
14. Le foyer pour jeunes filles allemandes a Paris, fonde en 1869, doit fermer
ses portes en 1870 en raison de la guerre franco-allemande.
15. Voir Rudolf MUHS,• Eine Stutze fur Germanias , Tochter in der Fremde , :
, Der Vereinsb ote , aus Lond on •, Aria dne. Forum filr Fra uen- und 
Geschlechtergeschichte, 44, novembre 2003, p. 38-45.
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de Paris doit fermer ses portes dans les 48 heures qui suivent le 

debut de la Premiere Guerre mondiale. Rien n'a pu etre sauve et mal­

heureusement toutes les lettres envoyees par les jeunes filles sont 

aujourd 'hui perdues. 

Les deux auberges catholiques pour jeunes filles allemandes a 

Paris, rue Fondary et avenue de Choisy, n'ont presque pas laisse de 

traces dans les archives 16. Elles sont seulement mentionnees dans 

des articles de l'epoque et dans les guides pour jeunes femmes 

recueillant les adresses utiles pour un sejour a l'etranger 17 . 

Statistiques et re gistres 

Dans les resultats du recensement de 1901, pour la premiere fois, 

les domestiques sont enregistres dans une section separee, intitulee 

• service domestique ,. Auparavant, on ne distinguait pas entre les

domestiques attaches a une exploitation agricole et le personnel de

maison18 . C'est aussi le premier recensement fournissant des infor­

mations detaillees sur les communautes etrangeres : l'age des

femmes et des hommes, la profession et l'arrondissement de leur

logement a Paris. Mais l'interet de ces donnees reste faible : les

chiffres, etablis taus les cinq ans, ne tiennent pas compte des migra­

tions temporaires et ne sont done pas exacts. Une methode pour eta­

blir des statistiques fiables sur les domestiques allemandes a Paris et

16. Aux Archives nationales, deux dossiers contenant une correspondance entre
le prefet de police et le ministre de l'Interieur sont conserves, malheureusement
ils apportent tres peu de renseignements, Archives Nationales, F 7 12367 / 62,
F 7 12371 / 301, voir aussi Archives de la Prefecture de Police, B/a 1741. Sur
!'oeuvre caritative catholique et !es communautes allemandes catholiques a
Paris : Hermann WEBER, • Die , Mission de St. Joseph des Allemands , in Paris

(1851-1925) •, Francia, 16/3, 1989, p. 1-13.

17. Par exemple Kathe SCHIRMACHER, , Die Auslander und der Pariser
Arbeitsmarkt •, Archiu filr Sozialwissenschaft und Sozialpolitik, 27, 1908,

p. 234-259 et p. 477-512, ici p. 490; Leonore NIESSEN-DEITERS, Die
deutsche Frau im Auslande und in den Schutzgebieten, Berlin, 1913, p. 113.

18. Anne MARTIN-FUGIER, La place des bonnes. La domesticite feminine a Paris

en 1900, Paris, Perrin, 2004, p. 34.
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sur leurs villages de depart fait done defautt9. Les recensements a 
Paris ne deviennent nominatifs qu'a partir de 1926. Pour entamer 
une etude systematique et approfondie des dossiers de naturalisation 
pendant une certaine periode, il faudrait disposer du nom de ces 
femmes. 11 en est de meme pour les reperer dans les registres des 
hopitaux, des prisons de femmes20, des enfants trouves ou de la 
morgue21 . 

Le s obs ervateurs co ntempora t ns 

Offrant une perspective exterieure, moralisante parfois, mais sans le 
but financier evoque plus haut, les romans et recits litteraires de 
l'epoque ainsi que les articles des observateurs contemporains 
publies dans la presse en France et en Allemagne se revelent assez 
interessants22. 

Une etude des petites annonces dans la presse generale et 
specialisee des deux pays constitue une autre source d'information. 
A travers les offres et les recherches d 'emploi, on peut reconstruire le 
profil-type de ces femmes allemandes et leurs attentes en matiere 
d'emploi. Jean Haubenestel l'a fait pour les domestiques alsaciennes 
a Paris de 1900 a 196023. Lors de ses recherches, il a trouve deux 

19. Pour cela, il faudrait etudier les statistiques et les listes des demandes de
passeport dans les villes et villages allemands, un travail enorme et quasi
impossible.

20. Une source interessante, les registres de Saint Lazare, h6pital-prison pour 
les prostituees malades, ont ete probablement mis au pilon. 

21. Voir le travail sur les balayeurs hessois a Paris de Barrie RATCLIFFE,
, Imaged Places / Imaged Spaces in Pre-Haussmann Paris : Deconstruction 
early Photographs of the City; Reconstruction Popular Cultures•, Alan SEARS
(dir.), Urban Places, Urban Pleasures : The Cultural Use of Civic Space, Windsor,
2002, p. 47-107.

22. Voir p. e. la serie d'articles sur les professions d'Allemands a Paris dans la 
Pariser Zeitung, journal germanophone, notamment les articles sur les 
domestiques : • Ein deutsches Dienstmadchen •, Pariser Zeitung, 21 mai 1904 ;
• Deutsches Dienstpersonal in Paris •, Pariser Zeitung, 17 decembre 1904;
• Deutsche Frauenberufe in Paris •, Pariser Zeitung, 21 octobre 1905. 

23. HAUBENESTEL, Jeunes filles alsaciennes ... , p. 45-47. Voir aussi Ruth 
GOEBEL, Dienstbotenzeitungen: die , Dienstbotenfrage • und Erzahlungen ftlr
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certificats de travail datant d'avant 1914. Reste a signaler l'absence 

generale de contrats de travail ecrits qui nous empeche d'en savoir 

plus sur les conditions de travail et les gages. 

Nous disposons egalement de quelques documents trouves par 

hasard dans les archives ou mentionnes dans la litterature, comme 

quelques citations de maitres sur leurs domestiques allemands ou le 

proces d'une domestique accusee de vol en 185124• Il s'agit d'un 

vaste chantier qui reste a exploiter, comme le montre une analyse des 

differences entre les objets voles par les domestiques masculins et 

feminins25, 

Cet apen;u sommaire montre que les sources sur les domestiques 

allemandes a Paris sont multiples mais disparates et inegales. La 

plupart ne refletent que les aspects negatifs de la domesticite. Les 

rares documents qui evoquent le succes ou la joie sont des sources 

autobiographiques. Pour echapper a cette disproportion, il faut 

croiser statistiques, documents autobiographiques et documents exte­

rieurs afin de degager des points communs et des contradictions. 

Un phenomene : l'afllux des femmes allemande& a Paris 

Les domestiques allemandes sont tres recherchees a Paris au XJXe 

siecle26. Elles sont considerees comme serieuses, soignees et dignes 

de confiance. On loue leur savoir-faire et leur aptitude au travail, 

leurs • qualites professionnelles et d'endurance 127. On croit alors 

qu'une jeune fille allemande • consent encore a faire de gros travaux 

de nettoyage ou d'entretien (parquets, recurages, etc.) que la 

Fran9aise refuse de plus en plus 128 • Les bonnes allemandes 

Dienstmcidchen in deutschen Dienstbotenzeitungen zwischen 1898 und 1932, 

Francfort/M., 1994. 

24. Archives de Paris, D. 1 U / 2 Mag 53.

25. Voir CASALINI, Pour une Histoire de la domesticite ... , p. 67 sv.

26. KONIG, Deutsche Dienstmcidchen in Paris ... , p. 74 sv.

27. Kathe SCHIRMACHER, La specialisation du travail par nationalites a Paris,

Paris, Arthur Rousseaux, 1908, p. 73.

28. Ibid.
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semblent plus resistantes a la tache que les Fran9aises29 et se 

contentent ... de remuneration inferieure3o. Eh outre, dans les famil­

ies fran9aises, il est bien vu d'avoir une domestique etrangere qui 

enseigne sa langue aux enfants. Comme l'allemand est per9u comme 

une langue de haute culture, les bonnes germanophones ou d'origine 

allemande sont souvent avantagees a l'embauche31. 

Les raisons qui poussent les femmes a venir a Paris sont nom­

breuses et dependent souvent du parcours individuel. Neanmoins, 

deux traits principaux se degagent: d'une part la recherche d'une 

certaine liberte et d 'une vie independante, au moins pour un certain 

temps, et d'autre part l'espoir d'une ascension sociale, soit par le 

mariage soit par l'acces ulterieur a un travail plus qualifie. 

La domesticite apparait comme une periode temporaire de travail, 

apres l'ecole et avant le mariage. C'est une periode de transit, une 

forme d'apprentissage32, dans laquelle s'inscrit le sejour a Paris. Les 

femmes veulent travailler dans la capitale fran9aise pour trois a 

quatre ans, parfois moins: quelques mois ou le temps d'un hiver 

seulement33. 

Travailler comme domestique permet aux jeunes femmes de quitter 

la campagne. Elles peuvent ainsi echapper a un milieu mediocre et 

limite, et eviter un mariage arrange avec • un paysan • 34. Eh general, 

la grande ville est une promesse de liberte et d'aventures, et surtout 

29. Un phenomene a etudier: les femmes de menage immigrees qu'elles soient 
polonaises, philippines ou turques, auraient des qualites ou defauts specifiques 
determines par leur origine, cf. PIETIE, Les seroantes beiges a Paris ... , p. 90. 

30. L'effet inverse est qu'il y a peu de migrations de femmes fran,;aises en
Allemagne: Kathe SCHIRMACHER, , Warum geht die Franzosin nicht ins 
Ausland ? •, Pariser Zeitung, 2 juillet 1910.

31. KONIG, Deutsche Dienstmc'idchen in Paris ... , p. 74 sv.

32. Anne MARTIN-FUGIER, Michelle PERROT, Madeleine REBERlOUX, , Sur le 
travail des femmes •, Le Mouvement Socia� 105, 1978, p. 157-161.

33. HAUBENESTEL, Jeunes fill.es alsaciennes en place a Paris ... , p. 26.

34. Henri WEHENKEL, , Le Tour de France d'un typographe luxembourgeois•,
Idem (dir.), Luxembourg - Paris - Luxembourg. Migrations au temps de la

Commune, Luxembourg, 2001, p. 71-96, ici p. 84. Vair aussi HAUBENESTEL,
Jeunes filles alsaciennes en place d Paris ... , p. 35 : , d 'Maide welle Herre • �es
jeunes filles souhaitaient se marier avec un, Monsieur • de la ville).
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Paris fait rever les jeunes filles. C'est la capitale de la mode, des arts, 

de la culture - en un mot, • la I capitale du XIX• siecle35 . Les jeunes 

femmes veulent aller danser, voir des pieces de theatre, aller au 

cinema, visiter des expositions et se divertir. L'independance et la 

liberte priment: • C'est tellement bien d'etre libre et son propre 

maitre, et de voir un peu le monde ! 136 

Dans le rapport annuel de 1900/01 du foyer protestant pour 

domestiques, pour la premiere fois, le chiffre de bonnes ayant 

demande l'asile regresse37. Ce fait est lie au reglement interieur de 

l'hebergement qui interdit toute sortie apres le diner de 19h0038. Or, 

en 1900, annee de !'exposition universelle a Paris, les jeunes filles 

auraient prefere, selon la directrice, • aller voir les , merveilles , de 

!'exposition meme tard la nuit et en toute liberte 139. Ce souhait 

n'etant pas conforme au reglement interieur, les jeunes filles ont pris 

quartier ailleurs. Deux conclusions s'imposent: les jeunes femmes 

ont envie de profiter de la liberte que leur procure le sejour a Paris et 

elles sont capables de se debrouiller sans hebergement caritatif ... 

Outre la soif d'aventure et de liberte, Paris est interessant parce

que les gages y sont presque deux fois plus eleves qu'a Berlin4o . Les

jeunes filles veulent epargner pour trouver plus facilement un marl.

Certaines envoient de !'argent a leurs parents au village. D'autres

s'achetent des vetements selon le chic parisien41
• Dans leurs lettres,

il est souvent question de mode, de se confectionner des robes, de

s'envoyer les demiers catalogues. Bien s'habiller - une fois rentree

35. Voir l'extrait du Journal d'Amelie Weiler de 1840, cite (sous le nom d'Amelie
Weiss) dans HAUBENESTEL, op. cit., p. 39 sv et les citations p. 41.

36. • wie schon es ist, frei und sein eigener Herr zu sein und sich die Welt ein
wenig anzusehen. 1 ,  Lettre de Jenny Schaumann, s.d., (1881), OTA, 54, 1.

37. Sechzehnter Jahresbericht des deutschen Mcidchenheims zu Paris (1 avril
1900 au 31 mars 1901), Sarepta-Archiv, 1/257.

38. Les gouvemantes doivent rentrer avant 22 heures.

39. • auch noch abends spat die , Herrlichkeiten , der Ausstellung in voller
Freiheit zu genie&en 1, SechzehnterJahresbericht(voir note 37).

40. Vers 1900, une simple bonne gagnait entre 360 et 480 francs a Paris par
an et environ 200 francs a Berlin. Pour la France : Martin-Fugier, La place des

bonnes ,  p. 79 ; pour l'Allemagne : Oskar Stillich, Die Lage der weiblichen

Dienstboten in Berlin, Berlin, 1902, p. 155-157.

41. GOETZINGER, G., Les servantes luxembourgeoises d Bruxelles ... , p. 67-71.
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dans le pays egalement - est le signe exterieur qui marque celles qui 

ont connu le privilege d 'un sejour a Paris. Mais les sources emanant 

des eglises exagerent souvent le comportement depensier et futile 

des jeunes femmes42• Car il ne faut pas oublier que le succes des 

femmes allemandes a Paris provient du fait qu'elles se contentent 

d'un salaire inferieur a celui des Fran1,aises. 

La troisieme raison de la grande attraction de Paris est la possibi­

lite d'y apprendre le fran9ais. Connaissance indispensable pour les 

institutrices et les preceptrices, le fran9ais est aussi un atout non 

negligeable pour les autres domestiques sur le marche du travail43. 

Comme les nourrices et les institutrices sont censees enseigner 

l'allemand aux enfants, elles se trouvent parfois confrontees a une 

sorte de conflit d'interets : elles-memes veulent apprendre le fran9ais 

mais leurs maitres veulent que la Fraulein parle sa langue pour que 

les enfants apprennent l'allemand. Des etudes restent a faire, par 

ailleurs sur le niveau de connaissance de la langue allemande parlee 

par ces femmes. Contrairement aux institutrices, les jeunes gouver­

nantes n'ont pas toujours !'instruction necessaire pour enseigner et -

pour la plupart originaires de la campagne - parlent leur langue avec 

un accent campagnard44• Eh revanche, les femmes allemandes se 

plaignent souvent de l'impossibilite de parler fran9ais, dans la 

famille ou elles travaillent ou ailleurs. Leurs sorties etant tres regle­

mentees, elles restent trop souvent entre elles4s. 

42. P. e. Vierter Jahresbericht des Doppelheims filr deutsche Erzieherinnen und
deutsche Mcidchen, p. 3, Hauptarchiv Bodelschwinghsche Anstalten (HBA), 
2/90-34. 

43. Jean Haubenestel constate, que parmi !es jeunes Alsaciennes, c'est 
!'argument qui revient le plus frequemment, op. cit., p. 41. Voir aussi !es lettres 
de Jenny Schaumann, 6 octobre 1898, 2 octobre 1901, OTA, 54, 1. 

44. Valerie PIETfE, Domestiques et seroantes. Des vies sous condition. Essai sur le

travail domestique en Belgique au 19e siecle, Bruxelles, Academie royale de 
Belgique, 2000, p. 167 sv. Concernant !es problemes linguistiques: voir le 
chapitre • Confrontees au , dowc parler de France,•, HAUBENESTEL, op. cit., 

p. 87-90.

45. KONIG, Deutsche D ienstmcidchen in Paris ... , p. 90 sv.
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Jcunc,cclibataire,paysannc 

Eh France et en Allemagne, plus de 90 % des domestiques viennent 
de la campagne. Ce sont des filles de paysans qui sortent de l'ecole a 

14 ou 15 ans. Dans les deux pays, 75 % de domestiques ont entre 

15 et 30 ans. L'ecrasante majorite des domestiques est celibataire46
• 

Les institutrices et les preceptrices ayant suivi une formation de 

professeur, sont plus agees que les bonnes mais sortent egalement 
d'un milieu modeste. Le statut particulier d'institutrice, « censee 

instruite (et pauvre) •, ne faisant partie ni des domestiques ni de la 

famille et ne pouvant pas se marier, a tendance a les isoler47• 

Contrairement aux bonnes, les institutrices restent enseignantes le 

plus souvent a vie. 

Tableau 2: Nombre d'etrangerea actives a Paris (1901), 

dont lea domeatiquea 

Pays Total Domestiques % du total 

Allemagne 12 081 7 600 63 

Angleterre 2.777 1.223 44 

Autriche 948 363 38 

Belgique 7825 2.239 29 

Espagne 719 280 39 

Italie 3.929 947 24 

Luxembourg 3.047 609 20 

Suisse 5.432 2.786 51 

Autres 3.537 629 18 

Total 40 295 17 676 44 % 

46. STILLICH, Die Lage der weiblichen Dienstboten ... , p. 95.

47. PIETTE, Domesti.ques et seruantes ... , p.177-180.
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Ces moyennes generales sont confirmees par les resultats des re­

censements faits a Paris : 40 % des femmes allemandes dans la 

capitale fran�aise ont entre 21 et 30 ans (seulement 28 % des Autri­

chiennes, 27 % des Anglaises, 26 % des Italiennes et 21 % des 

Belges). Ce pourcentage reflete le fait que sur les 12 081 femmes 

allemandes actives au total, 7 600 travaillent comme domestique, 

done 63 % (tableau 2)1 

Eh 1901, le taux d 'activite des immigrees allemandes est tres 

eleve : 7 4 % des Allemandes travaillent, contre seulement 66 % des 

Luxembourgeoises, 61 % des Suisses, 56 % des Belges, 51 % des 

Autrichiennes, 49 % des Italiennes, 43 % des Anglaises et Espa­

gnoles (voir tableau 3). Les femmes representent 63 % des effectifs a 

l'interieur de la communaute allemande de Paris, un taux beaucoup 

plus eleve que dans les autres communautes etrangeres. Ces chiffres 

confirment que la migration des femmes allemandes n'est pas une 

migration en famille. La plupart viennent seules a Paris pour travail­

ler. 

Tableau 3 : Nombre d'etrangen travaillant a Pari• (1901) 

Pays Femmes Dont actives % Hommes Dont actifs % 

Allemagne 16.258 12.081 74 9.310 7.558 91 

Angleterre 6.387 2.777 43 4.145 2.946 71 

Autriche 1.862 948 51 2.816 2.697 96 

Belgique 14.019 7.825 56 13.935 12.819 92 

Espagne 1.660 719 43 1.840 1.391 76 

Italic 8.053 3.929 49 13.738 12.386 90 

Luxembourg 4.582 3.047 66 3.468 3.267 94 

Suisse 8.884 5.432 61 10.755 9.416 88 

Total 61.705 36.758 60 60.007 52.480 87 
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L'arrivee a Paris 

Selon le degre de preparation de leur migration, l'installation a Paris 

des jeunes femmes peut se passer tres differemment. Quatre cas de 

figures sont a distinguer : la jeune fille arrive a Paris avec des mai­

tres (allemands ou fram;:ais) ; elle a deja une place assuree qui 

l'attend ; elle rejoint des parents ou des relations qui l'aideront a se 

placer ; soit, enfin, elle est • absolument seule, et nous la retrouve­

rons alors sur le quai d'une gare parisienne, confrontant ses illusions 

8. la realite de la grande ville 148. 

Les documents issus des eglises insistent sur le fait que les

femmes viennent a Paris • sans rep ere, sans connaissance de la 

langue et sans le moindre filet de protection 1
49

. Ainsi, elles sont une 

proie facile pour les recruteurs qui attendent l'arrivee des trains a la 

gare. Ils cherchent a profiter de leur naivete et proposent des emplois 

-naturellement contre une commission exorbitante- qui bien souvent

n'existent pas. D'autres escrocs, apres avoir promis un toit aux jeu­

nes filles, les poussent a s'endetter de sorte qu'elles se retrouvent -

une fois leurs demieres economies envolees - • a la rue dans la de­

tresse, la honte et la misere »50
• Pour proteger et avertir les jeunes

femmes, l'eglise envoie des diaconesses et sreurs a la gare. Ainsi est

nee en 1905 l'CEuvre des Gares, pour accompagner et aider les

femmes voyageant seules a la recherche d'un travai1s1.

11 est impossible d'estimer le chiffre des jeunes femmes qui 

partent, persuadees que dans une grande ville comme Paris il y aura 

toujours du travail. Elles sont certainement nombreuses : 

l'institutrice, Jenny Schaumann, conseille • de s'etablir a Paris avec 

quelques moyens et de trouver un paste convenable sur place»52
• Eh 

48. MARTIN-FUGIER, Laplace des bonnes ... , p. 41.

49. • ohne Anhalt, ohne Kenntnif> der Sprache, ohne irgend welchen Schutz•,
KoUektenreise, octobre 1885, Archiv Christuskirche, 110-1.

50. • Strasse in Jammer, Schande und Not •, Evangelisches Monatsblatt filr
Westfalen, 1869, p. 118-119, ici p. 118, HBA, 2/90-29 71.

51. Barbara HENKES, Heimat in Holland. Deutsche Dienstmiidchen 1920-1950,
Straelen, 1998, p. 48 sv.

52. • Am besten ware es jedenfalls, Dora kiinnte mit einigen Mitteln ausgerustet
in Paris versuchen, Fuss zu fassen und dort dann eine ihr zusagende Stelle
annehmen. • ,  Lettre de Jenny Schaumann, 2 octobre 1901, DTA, 54, 1. 
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1898, le Hilfsverein, !'association de secours allemand a Paris, publie 

des articles dans plusieurs journaux allemands pour avertir les jeu­

nes gens attires par !'exposition universelle de 1900. Le conseil est 

de ne pas partir pour Paris sans travail ni logement. L'appel etant 

peu entendu, !'association commande en novembre 1899 des affiches 

pour les coller dans les gares et les batiments publics en Allema­

gnesJ. 

Le foyer de jeunes filles et l'eglise protestante allemande re�oivent 

des centaines de lettres chaque annee54
, demandant des renseigne­

ments concemant un sejour a Paris. Eh 1905, pour commemorer ses 

10 ans, !'Association evangelique des femmes, demande de creer un 

poste fixe remunere pour repondre a toutes ces lettres. L'eglise ainsi 

que les joumaux et les guides mettent en garde les jeunes et leur 

conseillent de ne partir qu'avec la certitude d'un travail a l'arrivee et 

suffisamment d'argent pour tenir au moins trois moisss. 

Si l'eglise se plaint souvent de la naivete des jeunes femmes, 

!'importance de cette correspondance montre a contrario que beau­

coup de femmes preparent leur sejour en demandant des informa­

tions avant le grand depart. 

A la recherche d'un emploi: bureaux de placement ou « tante de 
Paris»? 

Le logement trouve, les jeunes femmes peuvent se mettre alors a la 

recherche d'une place. Comme elles changent souvent d'employeurs, 

la recherche d 'un travail occupe une place importante dans la vie des 

domestiques. Dans ce but, elles s'inscrivent dans l'une des 

nombreuses agences specialisees, les bureaux de placement. Ces 

intermediaires ont mauvaise reputation et passent pour de veritables 

parasites. Eh plus de !'inscription, ils exigent en effet, pour chaque 

53. Franz MENGES,• Die deutschen Hilfsvereine in Frankreich vor dem ersten
Weltkrieg •, Francia, 3, 1975, p. 359-377, ici p. 365 sv.

54. En tout 2.497 lettres pour les deux hebergements en 1901, Sechzehnter 

Jahresbericht (voir note 37).

55. Kollektenreise, octobre 1885, Archiv Christuskirche, 110-1.
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embauche, un supplement representant 3-5 % des gages annuels56. 

La situation devient critique lorsque la place n'est pas satisfaisante : 

lajeune femme se trouve de nouveau a la rue et il faut entamer une 

nouvelle recherche fort couteuse pour trouver un emploi. Chaque 
jour, pension et nourriture sont a payer. Les economies fondent et 

parfois ne suffisent meme plus pour payer un eventuel retour. 

Syndicats, eglises, journaux et guides mettent unanimement en 

garde contre ces agences privees. Les bureaux ne sont pas seulement 

chers ; ils proposent parfois des emplois fictifs pour augmenter le 

nombre de membres payants. 11 arrive aussi que certaines agences 

mal intentionnees encouragent la prostitution. Eh consequence, !es 

bureaux payants sont soumis a une autorisation a partir de 190457. 

Les bureaux municipaux gratuits ainsi que ceux des eglises restent 

une alternative pour les jeunes femmes. 

Neanmoins, !es femmes allemandes utilisent frequemment les bu­

reaux payants pour trouver un emploi: Anna Schwirtz, une jeune fille 

germanophone d'origine luxembourgeoise, et une jeune 'fyrolienne 

qui partage sa chambre, rue de Montreuil, sont inscrites dans 15 

bureaux simultanement. Chaque matin, les jeunes femmes se rendent 

dans les bureaux pour regarder les nouvelles offres d'emplois. Elles 

passent leur apres-midi dans une agence ou les futurs maitres 

viennent chercher leurs domestiquesss.

Un observateur anonyme donne les chiffres suivants: en 1862, 

52 femmes allemandes postulent dans une agence pour le meme 

paste ; 80 sont inscrites dans une autre agence comme bonne a tout 

faire. Parmi les 800 bonnes sans emploi pendant l'hiver 1862, 500 

sont allemandes59. Selan une autre source, environ 4 500 femmes se 

sont presentees dans une agence dans la seule annee 186960. Nous 

56. Pierre GUIRAL & Guy THUILLIER, La vie quotidienne des domestiques en

France au XIXe siecle, Paris, 1978, p. 228. Ce systeme change avec !'adoption
d'une Joi en 1904. Desormais, c'est au maitre de payer !es droits de placement,
ce qui n'a pas empeche !'exploitation des domestiques.

57. MARTIN-FUGIER, Laplace des bonnes ... , p. 58 sv.

58. GOETZINGER, Zur Sozial- und Alltagsgeschichte der Dienstmcidchen, p. 194.

59. Die Deutschen in Paris, vom Verfasser der Rundschau [anonym], Freiburg
1862, p. 38 sv.

60. Evangelisches Monatsblattfilr Westfalen, 1869, HBA, 2/90-29 7 1.
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ne savons rien de la situation de ces femmes a la recherche d'un 

travail. Mais ces chiffres soulignent surtout l'ampleur du phenomene. 

Rien ne prouve que les femmes allemandes seraient plus touchees 

par le ch6mage que les autres : en 1901, le tawc de ch6mage est de 

2, 16% parmi les domestiques allemandes ce qui correspond a peu 

pres aux autres groupes etrangers (tableau 4). 

Tableau 4 : Domestlques allemande• i Paris en 1901 

Pays En service Sans emploi % sans emploi 

Allemagne 7 436 164 2,16 

Angleterre 1 196 27 2,21 

Autriche 351 12 3,31 

Belgique 2 176 63 2,81 

Espagne 274 6 2,14 

Italic 925 22 2,32 

Luxembourg 1 579 30 1,86 

Suisse 2 728 58 2,08 

Autres 617 12 1,91 

Total 17 282 394 2,28 

Les bu reaux de placem ent du foyer protestant 

Les chiffres des bureawc de placement, rattaches au foyer protestant, 

sont plus concrets. Les rapports annuels, du mois d'avril au mois de 

mars de l'annee suivante, nous indiquent le nombre de demandes de 

familles franc;:aises, le nombre de femmes logees au foyer et le 

nombre de femmes placees. 
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Tableau 5 : Bonnes placeea en 1900, 1902 et 1907 

Demandes 

Femmes disponibles 

Placees 

1900/01 

1 570 

500 

228 

1902/03 

1 598 

515 

276 

1907/08 

1 993 

592 

357 

Les demandes des familles fran�aises sont en progression cons­

tante et depassent largement le nombre de gouvernantes et de 

bonnes sans travail logees au foyer. Malgre cette forte demande, 

seulement la moitie des femmes logees au foyer sont placees : 46 % 

en 1900, 54 % en 1902 et 60 % en 1907. L'explication donnee 

dans un rapport de l'eglise est que les familles, ainsi que les domes­

tiques, cherchent mieux ou autre chose61 , ce qui indique !'existence 

de problemes lies a la qualification des domestiques et au salaire. 

La situation est presque identique pour les institutrices. Eh 1901, 

environ 40 % de femmes trouvent un emploi par le bureau rouvert la 

meme annee. Un an plus tard, le taux s'eleve seulement a 32 % , et 

en 1907 a 55 % . Le rapport de 1901 indique que les femmes font 

appel a d'autres bureaux et qu'elles ont pour la plupart reussi a trou­

ver un travail62
• Les chiffres montrent aussi que l'on cherche alors 

mains d'institutrices que de bonnes ou de gouvernantes. 

61 • Herrschaften und Stellensuchende wunschen oft mehr und anderes, als 

wir zu bieten haben. ,, Gemeindeblatt der deutschen evangelischen Gemeinden 
A.K. der Christuskirche und Hugelkirche zu Paris, juin / juillet 1908, HBA, 

2/90-35. 

62. SiebzehnterJahresbericht des deutschen Lehrerinnenheims zu Paris, Sarepta­
Archiv, 1/257.
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Tableau 6 : Inatitutricea allemandea placeea en 1901, 1902 et 1907 

Demandes 

Femmes disponibles 

Placees 

1901/02 

133 

132 

53 

1902/03 

129 

110 

35 

1907/08 

161 

140 

78 

La duree du sejour au foyer est une bonne source d'informations. 

Le reglement interieur prevoit en effet un sejour maximum de quatre 

semaines. Pour rester plus longternps, il faut une permission. Ce 

reglement contredit done les autres injonctions de l'eglise qui exige 

que les arrivantes disposent d'une somme couvrant les frais d'un 

sejour de trois mois. L'ecrasante rnajorite, plus de 93 % des bonnes 

et gouvemantes, ne reste pas plus d'un rnois au foyer. 11 est impossi­

ble d'evaluer le nornbre de femmes qui partent parce qu'elles ont 

trouve un poste et celui des femmes qui demenagent dans une autre 

pension, peut-etre rnoins chere ou rnoins severe. Anna Schwirtz par 

exemple, apres avoir ete logee au foyer de la rue Nollet puis dans un 

autre asile, la • Maison des Sceurs de St. Charles•, partage une 

chambre au loyer de 4 francs la semaine, done la rnoitie du prix de 

l'hebergement. Un journal autrichien conseille de louer une chambre 

dans un hotel meuble, tout en soulignant que des centaines de jeu­

nes femmes etrangeres vivent ainsi librernent a Paris sans avoir 

perdu pour autant leur • honnetete ,
63

, 

63. , Hunderte von jungen Ausliinderinnen fiihren in Paris diese Lebensweise, 
ohne dadurch etwas von ihrer , Anstiindigkeit ,, einzubu&en; denn je mehr man

selbst im besten Sinne des Wortes , Dame ,, ist, desto mehr Freiheiten wird

man sich selbst gestatten durfen. •, Henriette HEIDER, , Ratschlage fiir den
Aufenthalt in Paris•, Osterreichische Frauen-Rundschau, n• 76, 1er aout 1910.
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Tableau 7 : Duree de l'hebergement des bonnea au foyer 

(1888, 1900 et 1901)64 

1888/89 1900/01 1901/02 

3 mois et plus 3 0 0 

2 mois et plus 8 2 0 

1 mois et plus 25 20 23 

1 a 4 semaines 457 475 492 

Total 490 500 515 

Les institutrices, elles, ont le droit de rester deux mois au foyer. 

Mais souvent, elles ne restent pas plus longtemps que les gouver­

nantes: en 1901, l'hebergement de la grande majorite (81%) ne 

depasse pas 4 sernaines. Un an plus tard, en 1902, 90% restent 

moins de deux mois. Si les femmes restent parfois plus de trois mois 

au foyer des institutrices, c'est parce que ce foyer - plus grand -

accueille egalement des artistes ou des etudiantes en vacances a 

Paris. Ce fait n'est pas divulgue pour ne pas perdre les sources de 

financement allemandes65
• Si on ne peut evaluer a partir de ces 

chiffres le temps passe a chercher un emploi, ils temoignent pour le 

moins des grandes fluctuations que connait le foyer et de la grande 

mobilite des femmes. 

64. Selan les rapports annuels. Les erreurs de calcul sont liees aux chiffres

donnes dans les rapports.

65. Lettre du pasteur Anthes a Bodelschwingh le 11 fevrier 1901 ; lettre du
pasteur Anthes le 14 fevrier 1901 a Mme Koch, Sarepta-Archiv, 1/257.
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Tableau 8 : Inatitutricea: Temps reate au foyer (1901 et 1902)66 

1901/02 1902/03 

3 mois et plus 3 3 

2 mois et plus 3 10 

1 mois et plus 1 103 

1 a 4 semaines 115 20 

Total 142 136 

Dant institutrices 132 110 

Les rapports annuels insistent sur le fait que la plupart des 

femmes logees n'arrivent pas directement d'Allemagne; elles ont deja 

vecu en France. Eh 1902 par exemple, sur 500 jeunes filles logees, 

seulement 90 viennent directement d'Allemagne. Cette disproportion 

est interessante pour determiner les objectifs que s'est fixe le foyer : 

sa creation ne peut pas contribuer a attirer de nouvelles bonnes sans 

travail. Elle prouve aussi que la situation des jeunes femmes devient 

difficile, des qu'elles perdent leur emploi. 

La • tante d e  Paris • 

Beaucoup d'elements laissent penser que, avant de partir, la majorite 

des femmes ont deja un paste en vue ou disposent d'un contact quel­

conque a Paris. Or, s'il y a bien un trait qui caracterise les domesti­

ques et les institutrices, que l'on retrouve dans pratiquement toutes 

les sources, c'est qu'elles sont toujours a deux. Ce sont souvent des 

sreurs qui partent ensemble, des cousines, d'autres membres de la 

famille, des amies, des collegues. Voici quelques exemples a travers 

les differentes sources : jeune fille de 15 ans en service a Bordeaux, 

66. Selon les rapports annuels. Les erreurs de calcul sont liees aux chiffres
donnes dans !es rapports.
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Helene Schottler, de Greifswald, travaille dans la meme famille que sa 
sreur Hermine, 17 ans67. Adele Schemann, 19 ans, originaire de 
Prusse, est condamnee pour vol a Paris en 1850, en meme temps que 
sa sceur Caroline, soupi;:onnee d'etre sa complice6B. Les photos 
montrent souvent deux sceurs ou plusieurs amies en service a 
Paris69. Dans les lettres, il est question d'une cousine ou d'une amie 
qui aimerait aussi travailler en France. Des villages entiers sont 
appeles , Petit Paris • parce que la plupart des jeunes filles ant ete 
dans la capitale frani;:aise7o. Eh outre, il y a le phenomene de ce que 
l'on appelle la , tante de Paris , - !'inverse symetrique de , l'oncle 
d'Amerique ,. La, tante •vita Paris depuis un certain temps et prend 
en charge les jeunes immigrees : , accueil, placement, refuge, initia­
tion a la vie urbaine ,11. 

Le bouche a oreille fonctionne : une place libre dans une famille 
voisine est indiquee aux amies, une fille qui part propose une rem­
plai;:ante, une autre prend la place de sa sceur malade, , comme une 
sorte d'indemnisation ,12 . A travers les correspondances, des reseaux 
denses d'informations sont perceptibles, depassant le cadre familial. 
Jenny Schaumann, institutrice a Paris entre 1881 et 1888, cherche 
meme des places dix ans apres son sejour a Paris pour plusieurs 
amies ainsi que pour une de ses eleves73. Quand une nouvelle colle­
gue arrive dans une famille frani;:aise du voisinage, elle la connait 
deja.74. II en est ainsi egalement pour les sceurs Schottler a Bordeaux. 
Plusieurs jeunes filles, originaires du meme petit village mecklem­
bourgeois et travaillant en Aquitaine, constituent une sorte de 
reseau1s. 

67. ESPAGNE, Bordeaux-Baltique ... , p. 198 sv.

68. Archives de Paris, D. 1 U / 2 Mag 53.

69. HAUBENESTEL, Jeunes filles alsaciennes en place d Paris ... , p. 106 et
surtout p. 109-111.

70. Idem, p. 19, 25. 

71. Idem, p. 128. 

72. Idem, p. 48. 

73. Lettres de Jenny Schaumann, 6 octobre 1898, 13 mars 1901 , 13 avril
1904, DTA, 54,1.

74. Lettre du 7 mars 1886, ibidem.

75. ESPAGNE, Bordeaux - Baltique ... , p. 198.
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Ce type d'embauche est avantageux pour les deux parties : la 

jeune fille connait deja la famille par le recit de son amie ; la famille 

est rassuree par les recomrnandations et fait confiance a sa future 

domestique ; de plus, l'embauche est gratuite. On peut affirmer, sans 

trop s'avancer, qu'un grand nombre des domestiques trouvent leur 

emploi de cette maniere. 

Vie quotidienne : travail, mal du pays, solitude76 

La vie quotidienne des domestiques allemandes a Paris est variee. 

Tout depend du type d'emploi, de la famille, de la taille de la maison, 

des conditions du travail et du logement, des espoirs et capacites de 

la jeune femme. Fn. general, a l'epoque, les domestiques se plaignent 

d'un travail trop dur, d'un salaire trop bas, de la mauvaise nourri­

ture, de ne pas avoir assez de temps libre ... Les maitres, quant a eux, 

trouvent leurs domestiques trop cheres, • faineantes ,, • immorales , 

et• voleuses ,. Ce sont les lieux communs de l'epoque, avec leur part 

de vrai et de faux77. 

Fn ce qui conceme les femmes allemandes a Paris, les sources 

ecclesiastiques ainsi que les ecrits des observateurs de l'epoque 

insistent sur la penibilite du travail et l'isolement des domestiques. 

Certes, la solitude et l'isolement sont des problemes typiques de la 

profession, lies a sa situation particuliere : vivre dans une famille 

sans en faire partie vraiment et travailler presque sans repit78• Mais a 

Paris, le personnel de maison n'habite pas avec la famille, comme 

c'est le cas a Berlin. Tous les domestiques de la maison sont regrou­

pes sous les combles, dans ce qu'on appelle encore aujourd'hui (a 

Paris) • les chambres de bonnes ,. Mal aerees, sans chauffage ni 

electricite, sans eau courante, ces chambres sont tout sauf conforta­

bles. On dit souvent que ce regroupement des domestiques au meme 

76. Voir le chapitre • Solitude • de HAUBENESTEL, Jeunes ji1Jes alsaciennes en

place a Paris, p. 92-95.

77 Voir aussi !es exemples dans !es chapitres : • Nourrie et logee ... Qui, mais
comment ? •, p. 58.

78. Kathe SCHIRMACHER, • Le travail domestique des femmes. Son evaluation 
economique et sociale •, Revue d'ecorwmiepolitique, 1904. 
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etage favorise la promiscuite79, tandis que l'escalier separe menant 
au 6• etage favorise une liaison avec Monsieurso. Eh tout cas, les 
domestiques allemandes, habituees a vivre au sein de la famille pour 
laquelle elles travaillent, se sentent ici plus isolees encores1•

Dans les lettres des jeunes Allemandes, il n'est jamais question 
de ces chambres de bonnes. Jenny dit vivre tres confortablement 
dans sa propre chambre, bien equipee et meublee par Madame, mais 
c'est une institutrice et non une veritable domestique. Pourtant, elle 
partage deux choses avec les autres employees : le mal du pays et 
!'ennui. Ce sont deux aspects tres presents dans les lettres des 
jeunes femmes. Les bonnes et les institutrices s'ennuient parfois 
• terriblement • et en parlent souvent. • Pour tenter de dissiper la
morosite, on observe scrupuleusement les fetes et l'on se fait des
petits cadeaux ,s2.

A Paris, Jenny entretient des relations avec ses compatriotes. Elle va 
souvent diner le mardi soir chez le Pasteur Frisius a l'eglise alle­
mande protestante. A Noel, Jenny est egalement invitee a diner chez 
le pasteur. Eh 1885, ils sont 18 Allemands autour de la table.83 Par 
contre, Jenny s'ennuie plus pendant l'ete, qu'elle passe avec la 
famille a la campagne. Ses seules joies sont les rencontres regulieres 
avec une amie, egalement institutrice allemande dans une famille 
voisine, et sa correspondance : • Ma correspondance est mon unique 
distraction et vous pouvez imaginer avec quelle impatience j 'attends 
le facteur tous les jours. ,s4 

79. Euangelisches Monatsblatt ftlr Westfalen, 1869, HBA 2/90-29 7 l ; Kathe
SCHIRMACHER, Paris!, Berlin 1900, p. 259.

80. Alain CORBIN, Les Filles de noce. Misere sexuelle et prostitution au XIXe siecle,

Paris, 1978, p. 305.

81. Die Deutschen in Paris, p. 42.

82. ESPAGNE, Bordeaux-Baltique ... , p. 199.

83. Lettre de Jenny Schaumann, 30 decembre 1885, ibid.

84. • Ich habe jetzt als einzige Zerstreuung meine Korrespondenz, und Sie
konnen sich vorstellen, mit welcher Ungeduld ich taglich den Brieftrager
erwarte. •, Lettre de Jenny Schaumann, 30 octobre 1885, OTA, 54,1.
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Carte postale ec:rite par Maguerite Krafft (coll. G. Schultz, Obermodrn), 
avec l'aimable autorisation de J. Haubenestel. 

Texte : • Hier haben Sie einen kleinen Begriff wie vie! Menschen die Ausstellung 
besuchen. Am letzten Sonntag sollen 300.000 Personen darin gewesen sein. 

Viele herzliche Griif,e sendet Ihnen Ihre M.K. • : • Yous avez ici un petit aper,;u 
de la foule qui visite !'exposition. Dimanche dernier, on parlait de 300.000 

visiteurs. Salutations cordiales. M. K. ,85 

85. HAUBENESTEL, Jeunesfilles alsaciennes en place a Paris ... , p. 112.
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Solitude, ennui et mal du pays : tel est le lot quotidien de ces 
immigrees. C'est pour cette raison que des rencontres sont organi­
sees, surtout par l'eglise : une • Association des jeunes filles • (Jung­

frauenuerein), creee en 1902, compte jusqu'a 90 membres86
. A partir 

de 1903, chaque premier dimanche du mois, ces femmes se ren­
contrent autour d 'une tasse de cafe au foyer protestant. Elles sont 
parfois 40 dans ces Kaff eekriinzchen, crees a !'instigation des 
domestiques qui, une fois placees, veulent rester en contact avec le 
foyer. Elles sont d'ailleurs n ombreuses a s'etre adressees, ace sujet, 
a la directrice. C'est done bien a la demande des femmes que sont 
organisees ces rencontres ; une fois de plus, celles-ci se montrent 
tres actives. Pour elles, c'est une possibilite de sortir de leur isole­
ment et de leur solitude et de garder un lien avec leurs compatriotes. 
Seul desavantage : elles restent entre elles. Au foyer, il y a bien des 
cours gratuits de langue fran�ais, mais les rencontres avec des 
Fran�ais(es) sont rares. Les domestiques restent confinees sociale­
ment, comme le montre la stricte separation entre domestiques et 
institutrices au sein du foyers7. 

Avec leurs services multiples (lecture collective de la bible, etc.), 
ces foyers poursuivent surtout une ceuvre de mission et 
d'educationss. C'est d'ailleurs pour ne pas laisser le terrain a l'eglise 
catholique que le foyer protestant a ouvert ses portes89. Ainsi, on y 
accueille • quelle que soit leur confession, toutes les bonnes et les 
domestiques allemandes irreprochables ,9o. 

Dramcs : malade, enceinte, sans travail, a la rue 

Le sentiment de solitude peut s 'accentuer lorsque ces femmes 
tombent malades. Else, une amie de Jenny Schaumann, rentre de 

86. VON DER RECKE, Deutsche euangelische Chri.stuskirche, p. 331.
87. KONIG, Bonnes d tout faire, p. 91.
88. KONIG, Deutsche Dienstmadchen in Paris, p. 87 sv.
89. Euangelisches Monatsblatt filr Westfalen, 1869, HBA, 2/90-29; Schifflein
Christi, No. 5, mai 1870, p. 76 sv., Archiv Christuskirche.
90. • Aufnahme finden in der Herberge alle unbescholtenen deutschen Bonnen 
und Dienstmiidchen jeder Confession, die sich durch gestempelte Papiere
ausweisen konnen. , Hausordnung ftlr die Ma.dchenherberge, Sarepta-Archiv,
1/257.
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Paris apres seulement trois mois parce qu'une maladie aggrave son 

mal du pays91 . Souvent, seules dans leur chambre du 6e etage, les 

domestiques ne rei;:oivent pas de soins medicaux. 11 n'existe aucune 

disposition juridique prevue a cet effet et de plus, elles ne sont 

jamais a l'abri d'un licenciement. Huit jours de • conge de maladie • 

sont normalement acceptes par l'employeur92. Anna Schwirtz est 

licenciee parce qu'elle s'est evanouie : ses maitres en informent le 

bureau de placement et lui conseillent de ne plus la placer93• 

Dans leurs rapports, les pasteurs allemands affirment que des 

centaines de jeunes Allemandes finissent leur vie seules et oubliees 

dans les h6pitaux parisiens. Une fille originaire de la region de 

Thuringe passe ainsi trois mois • sans un mot de consolation »94• 

Apparemment, le besoin d 'un reconfort religieux est si important 

qu'un service en langue allemande est etabli dans certains hopi­

taux:95. Les femmes protestantes s'organisent aussi au sein d'une 

association, nommee Elisabethverein, qui soutient les malades96. 

Pour d'autres femmes, peut-etre plus rares, la maladie n'est pas 

un drame. Ainsi l'institutrice Jenny, atteinte d'anemie, est tout sim­

plement envoyee chez le medecin, et les frais sont pris en charge par 

sa patronne. Mais, c'est a elle de payer le dentiste97. Ehcore une fois, 

cela montre que tout depend du bon vouloir de la famille. 

91. Lettre de Jenny Schaumann, 13 avril 1904, DTA, 54,1.

92. Marcel CUSENIER, Les domestiques en France, Paris, 1912, p. 74. En 
Allemagne, les domestiques ne beneficierent d'une assurance maladie qu'a.
partir de 1914, cf. Dorothee Wierling, , Ich hab meine Arbeit gemacht - was
wollte sic mehr? • Dienstmadchen im stadtischen Haushalt der
Jahrhundertwende, Karin HAUSEN (dir.), Frauen suchen ihre Geschichte. 
Histori.sche Studien zum 19. und 20. Jahrhundert, Munich, 1983, p. 146-174.

93. GOETZINGEr, Zur Sozial- und Alltagsgeschichte der Dienstmcidchen, p. 196 
sv.

94. • ohne ein Wort des Trostes •, Nachbar fur Sachsen, 9 novembre 1885,
Archiv Christuskirche.

95. Schif]1ein Christi, No. 7, juin 1864, Archiv Christuskirche.

96 .VON DER RECKE, Deutsche evangelische Christuskirche, p. 324.

97. Lettres de Jenny Schaumann, 30 octobre 1882, 28 decembre 1882, OTA,
54,1.
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Une grossesse peut etre un motif de licenciement. Selon la situa­
tion, les femmes essayent d'avorter ou de cacher leur etat98• Une fois 
ne, l'enfant ne peut pas rester avec sa mere dans la chambre de 
bonne, et est, selon les rapports des pretres allemands, soit baptise 
et envoye a la campagne, soit abandonne devant les portes des 
• enfants trouves •, soit tue par la mere99

. Les domestiques sont sur­
representees dans les registres de la Matemite et dans les registres 
des asiles pour femmes sans abri et enceintes 100. Mais nous ne 
disposons d'aucun chiffre concernant les domestiques allemandes a 
Paris pour quantifier ces exemples10 1. 

Les problemes graves commencent quand la jeune femme se 
trouve a la rue et au chomage. Il faut alors joindre les deux bouts 
pendant une periode de chomage indeterminee et ce, avec le moins 
d'argent possible. La jeune fille au ch6mage est vulnerable. C'est un 
moment - plus ou moins long - dans une vie normalement bien 
reglee. Pour les reuvres caritatives, il s'agit done d'apporter leur aide 
materielle et morale, de servir de refuge contre les • tentations de la 
grande ville •. 

A Paris, les domestiques au chomage pouvaient se loger dans un 
des nombreux asiles. Ces reuvres, associations et congregations, sont 
en general a caractere confessionnel. Les femmes y sont logees et 
nourries ; parfois on leur donne du travail ou on les aide a se placer 
a nouveau. Le prix de la pension est assez eleve, un seul asile a Paris 
est gratuit102. Le foyer protestant allemand ne fait pas exception : 
environ 40 francs sont necessaires pour y etre logee pendant un 
mois, ce qui correspond a plus ou moins un salaire mensuel. Dans 
certains cas graves, le paiement de la pension peut etre suspendu ou 

98. Rachel G. FUCHS, Leslie Page MOCH, , Pregnant, Single, and Far from

Home : Migrant Women in Nineteenth Century Paris•, American Historical 
Review, 95, 1995, p. 1007-1031. 

99. Schifjlein Christi, No. 6, mai 1866, p. 87, Archiv Christuskirche.

100. FUCHS & MOCH, Pregnant, Single, and Far from Home, p. 1020

101. En general, au debut du XIX• siecle, environ 75 % des meres celibataires

abandonnaient leurs enfants. Ce tawc tombe a 10 % a la fin du siecle: Scarlett

BEAUVALET-BOUTOUYRIE, Naitre a l'h6pital au XIXe siecle, Paris, 1999,
p. 272-276.

102. MARTIN-FUGIER, Laplace des bonnes ... , p. 46, 70.
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le rapatriement pris en charge. Eh 1888, des 490 femmes logees; 
seules dix ne sont pas en mesure de payer le loyer 103. Eh general, les 
malades ne sont pas hebergees et on peut done se demander si 
c'etaient bien les cas les plus tragiques qui etaient secourus dans les 

asiles. 

Les foyers sont plut6t un repit entre deux emplois. D'autres possi­

bilites - a la fois moins cheres et moins contraignantes - existent : 

par exemple, louer une chambre meublee ou partager une chambre a 

deux. Le probleme crucial est toujours d'avoir un peu d'argent en 

attendant un nouveau travail. Dans ses lettres, Anna Schwirtz raconte 

qu'elle donne en gage ses objets de valeur et quelques bijoux pour ne 

pas rentrer prematurement au pays. Selon elle, une femme luxem­

bourgeoise est devenue la maitresse d 'un homme riche, tandis qu'une 

autre • a fait le boulevard • pendant huit moisl04• Les liens entre 

domesticite et prostitution au XD(c siecle sont bien connus. 50 % des 

prostituees - a Berlin et a Paris - sont d'anciennes domestiques. 

Souvent, la prostitution des domestiques est temporaire et commence 

entre deux embauches. Les rapports de pasteurs allemands indi­

quent que • d'innombrables femmes perissent ainsi ,10s. Certains 

contemporains estiment a 20.000 le nombre de prostituees alleman­

des a Paris : ce chiffre est peu credible puisque ce genre 

d'estimation provient generalement d'ecrits impregnes d'esprit revan­

chard, apres la guerre franco-allemande106 , 11 n'y a pas de raison de 

penser que les Allemandes aient ete surrepresentees parmi les pros­

tituees. Eh l'absence de sources fiables, nous avons estime, dans un 

autre article, leur nombre a environ 4 000 vers 1900 a Paris107 _ 

103. Vierter Jahresbericht des Doppelheims ftlr deutsche Erzieherinnen und 
deutsche Mcidchen, HBA, 2/90-34.

104. GOETZINGER, Sozial- undAUtagsgeschichte der Dienstmcidchen ... , p. 201.

105. , Unziihlige gehen so zu Grunde. ,, Kollektenreise, mai 1886, Archiv
Christuskirche, 110-1.

106. Par exemple: Lucien NICOT, L'Allemagne d Paris, Paris, 1887, p. 105.

107. KONIG, Deutsche Dienstmcidchen in Paris, p. 85 sv.
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Le scjour a Paris : cchec, succes OU experiences mitigces ? 

Tout bilan est d 'une certaine maniere personnel car il depend de 

l'idee que se fait chaque Allemande du succes et de l'echec. Eh ce qui 
concerne les exemples donnes dans l'article : la sreur de Helene 

Schottler se marie avec un jeune Fran,;;:ais a Bordeaux et tiendra 
ensuite avec lui un magasin de fruits et legumes. Anna Schwirtz, la
jeune fille de Luxembourg, declare : « Paris, - une fois mais plus 
jamais .10s. Apres huit ans en France, Jenny change de paste et 

enseigne dans une famille en Allemagne. Elle reste institutrice et 

celibataire, se rend de temps en temps a Paris et garde ainsi le 

contact avec la famille fran,;;:aise. Elle conseille a ses jeunes collegues 

de faire comme elle et de passer quelques annees en France pour se 

perfectionner en fran,;;:ais 109.

Selan des recherches sur une periode plus tardive, beaucoup de 

jeunes filles, autrefois servantes, ont connu une ascension sociale et 

la grande majorite d'entre elles ont considere l'experience comme 

• positive et enrichissante .11°. Leur prestige au village s'est eleve et

ce sont elles qui, une fois rentrees, font rever les filles plus jeunes

d'un sejour a Paris. Ainsi, Marcelle (nee en 1884 et issue d'une

famille de huit enfants de Wingersheim, monte comme bonne a tout

faire a Paris, se marie avec un riche joaillier et rentre dans son

village natal, apres des sejours a l'etranger et son divorce, • riche et 
oisive•111.

Sans ces exemples positifs, et meme si les femmes enjolivent leur 

recit apres leur retour, on ne peut expliquer l'attraction exercee par 
Paris sur des milliers des jeunes filles pendant plusieurs decennies. 

108. GOETZINGER, Zur Sozial- und Alltagsgeschichte der Dienstmcidchen, p.
202.

109. Lettre de Jenny Schaumann, 6 octobre 1989, OTA, 54,1.

110. HAUBENESTEL, Jeunes filles alsaciennes en placed Paris, p. 137, 126.

111. Ibid., p. 132.
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Marcelle, de Wingersheim, 7 avril 1906. Photo-portrait prise a Chelsea (coll. 

privee), avec l'aimable autorisation de Jean Haubenestel. 
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11 reste que le probleme quantitatif n'est pas resolu : combien de 

filles allemandes sont parties sans preparation, sans contact ? Quel 

fut le nombre de celles qui avaient deja une place en vue ou 

connaissaient quelqu'un a Paris? Combien d'echecs (par rapport a 

leurs attentes) ? Combien de , succes •? Combien d'experiences 

mitigees ? Un tiers de succes, un tiers d'echecs, un tiers 

d'experiences mitigees ?112 

Parmi taus ces itineraires, la proportion de succes et d'echecs 

reste inconnue mais ils font apparaitre des strategies et quelques 

traits communs aux domestiques allemandes a Paris. Outre leur 

grande mobilite et leur courage certain, les liens de solidarite qui les 

unissaient forment sans doute !'aspect le plus important de cette 

migration. 

112. Estimation de Theresa McBRIDE, The domestic revolution : the

modernisation of househola service in England and France, 1820-1920, New York,
London, 1976.
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Daniela PERCO 

En Italie au XJXe siecle, la profession de nourrice subit des mutations 

complexes, liees entre autres a l'industrialisation, a l'emploi croissant 

de la main-d'reuvre feminine dans les usines et au pauperisme diffus. 

On trouve ainsi, a une meme epoque, quatre formes d'allaitement 

• mercenaire , qui se c6toient : l'allaitement d'assistance pour les en­

fants abandonnesi, l'allaitement a domicile chez des nourrices de la

campagne, le recours aux nourrices urbaines de la part de femmes qui 

travaillent en ville, et enfin l'allaitement par des nourrices internes

dans les families aristocratiques et bourgeoises.

Une reconstruction historique systematique de cet important 

phenomene •bio-socioculturel ,, comme le definit Emmanuel Le Roy 

* Traduction fram;:aise de Christine Lamoureux.

1. En Venetie et en particulier a Venise, le nombre d'enfants abandonnes dans
les instituts d'assistance croit a partir de la deuxieme moitie du XVIII• siecle, et 
pousse les administrateurs de ces hospices a confier les nourrissons a des 
nourrices externes qui les elevent dans leurs propres maisons. Ce service
decentralise devint tout au long du XIX• siecle un des pivots de l'assistance ; il
incita de nombreuses femmes en milieu rural a se charger de nouveaux-nes
abandonnes pour les allaiter contre retribution. Celle-ci leur est versee jusqu'a
ce que l'enfant ait atteint 12 ans, elle etait plus elevee la premiere annee pour
l'allaitement puis diminuait sensiblement: F. COSMAI, "L'infanzia abbandonata
a Santa Maria della Pieta nell'Ottocento", in N. M. FILIPPINI, T. PLEBANI (dir.), La

scoperta dell'infanzia. Cura, educazione e rappresentazione. Venezia 1750-
1930, Venezia 1999, p. 3-21; G. DA MOLIN (dir.), Trouatelli e balie in Italia, secoli
XVI-XIX, Bari 1994; C. GRANDI (dir.) "Benedetto che ti porta, maledetto chi ti 

manda•. L'infanzia abbandonata nel Triueneto (sec. XV-XIX}, Fondazione
Benetton, Treviso, 1998.
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Ladurie2, qui prend en compte tant la demographie que l'economie et 

les comportements, n'a pas encore ete effectuee pour l'Italie. 

Les sources officielles fournissent des donnees precieuses sur 

l'allaitement des enfants abandonnes et sur le role des nourrices dans 

les hopitaux de !'assistance publique3 mais elles sont plus avares 

d'informations pour les autres aspects de l'allaitement mercenaire, qui 

echappent en grande partie au controle des institutions. 

Les departs sont rarement enregistres dans les communes 

d'origine, les accords ayant souvent ete pris de gre a gre. Des mesures 

pour le controle hygienique de l'allaitement entrent en vigueur durant 

les premieres decennies du XX:c siecle, elles prevoient l'autorisation du 

maire, une visite medicale obligatoire et la tenue d'un registre 

communal des nourrices. Mais en realite ces prescriptions sont tres 

peu suivies, ce qui rend impossible tout controle de la veritable 

ampleur des flux et empeche de verifier si des meres abandonnaient 

leur propre enfant avant qu'il n'ait atteint cinq mois4• Le nombre de 

femmes inscrites dans les registres de nourrices conserves aux archi­

ves communales est derisoire et ne rend en aucun cas compte, meme 

de maniere tres approximative, de l'ampleur de cette emigration contre 

laquelle tant de voix s'elevaient et qui preoccupait aussi bien les 

institutions que le clerge. 11 est evident que les autorites preposees 

n'avaient aucun interet a freiner une activite qui, dans bien des cas, 

etait la seule source de survie des families. 

La clandestinite, corollaire de cette emigration feminine particu­

liere, etait preservee au depart comme sur le lieu de travail. Pour les 

2. E. LE ROY L ADURIE, • Un phenomene bio-socioculturel: l'allaitement
mercenaire en France au XVIII• siecle ,, Communications, n• 31, 1979, p. 20.
Sur les nourrices fran9aises : F. FAY SALLOIS, Les nourrices a Paris au XIX•
siecle, Paris, 1980.

3. Outre la documentation conservee dans les archives des instituts
d'assistance publique, on trouve beaucoup d'infonnations dans les reglements
qui organisaient !'assistance publique dans les differentes villes italiennes.
Pour Venise : Norme e discipline per l'andamento dell'estemo baliatico
dell'Istituto degli esposti di Venezia, Venezia 1856 ; C. GRANDI, 11 baliatico
estemo nel "Piano di generale regolazione del Pio Ospedale della Pieta• di
Venezia del 1791 •, in G. DA MOLIN (dir.), Trouatelli e balie ... , p. 215-251.

4. Ce qui etait par exemple stipule par la loi du 10 decembre 1925, n. 2277.
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nourrices, il n'existait aucune garantie contractuelle ni forme 

d'assistance officiellement reconnue, comme c'etait le cas pour 

d'autres categories de travailleusess. En effet les nourrices, tout 

comme les femmes de chambre et les cuisinieres, faisaient partie de ce 

qui etait defini comme • !'invisible quotidien ,
6 

On peut chercher des informations sur ce sujet dans les traites de 

medecine pratique, dans les manuels d'economie domestique et de 

conseils d'hygiene personnelle, dans les romans7 et les manuels de 

savoir-vivre. Cependant, les donnees qui se trouvent dans ce genre de 

documentation sont de caractere general ; elles permettent de 

comprendre les idees et !'attitude de la societe bourgeoise et ecclesias­

tique face a cette activite feminine particuliere mais pas les dynami­

ques et les caracteristiques du phenomene migratoire. On trouve 

d'autres informations dans les archives des familles des nourrices, par 

exemple dans les lettres envoyees a leur mari ou rei;:ues des 

employeurs et plus tard des enfants allaites, sur les cartes postales 

envoyees des differents endroits ou les nourrices se rendaient en 

vacances avec les nourrissons et surtout au travers des tres nombreu­

ses photographies prises a chaque occasion importante et qui 

rythmaient les differentes etapes de la vie de ces femmes. Grace a ces 

images, au dos desquelles il y a souvent un commentaire ou un court 

message, il est possible de suivre !'evolution des rapports entre la 

nourrice et son nourrissons. D'autres informations peuvent etre 

trouvees dans la presse locale publiee au tournant des XIX•-XXe 

5. Pour cette meme region on peut voir, par exemple, le traitement reserve aux
ouvrieres agricoles, presque toujours mineures d'age, qui emigraient dans la
region voisine, le Trentin: Voir (AA.W.), Ciode e ciodeti, Un'emigrazione
stagionale di donne e ragazzi dal Bellunese al Trentino, "Quaderno" 12 du 
Musee ethnographique dela province de Belluno, Feltre, 1995.

6. P. GUIRAL & G. THUILLIER, La vie quotidienne des domestiques en France,
Paris, 1978, p. 14; voir aussi Jes travaux de R. SARTI.

7. Citons par exemple le bref recit de Luigi PIRANDELLO, La Balia, 1913, a
partir duquel le metteur en scene Marco Bellocchio realisa en 1999 le film du
meme nom. 

8. Certaines de ces photographies sont tres stereotypees et soulignent !'aspect
symbolique du statut social qu'avait la nourrice pour la famille qui
l'embauchait. La nourrice n'est presque jamais photographiee seule : sa
presence n'acquiert de sens que par rapport a l'enfant qu'elle allaite ou au
personnel de service, en comparaison duquel elle tient un role privilegie.
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siecles, mais elles sont generalement tendancieuses et impregnees 

d'ideologie clericale. 

Entin, pour le XXe siecle, la tradition orale constitue sans aucun 

doute un outil fondamental pour essayer de comprendre le role joue 

par les nourrices au sein des familles d'accueil et les dynamiques de 

cette activite assez speciale. Nous avons eu la chance de pouvoir 

recolter plus de 60 interviews de nourrices9 dont certaines sont tou­

jours en vie. Les temoignages de nombreux enfants de nourrices, et de 

nourrissons souvent issus de l'aristocratie venitienne10, ont ete enre­

gistres. Les sources orales sont indispensables pour cerner les aspects 

anthropologiques, psychologiques et sociaux de ces departs dramati­

ques et pour tenter de reconstituer les caracteristiques principales de 

cette emigration particuliere. Par contre, les retombees economiques 

de cette activite et !'importance de ces flux restent actuellement diffi­

ciles a estimer. 

L'origine geographique et sociale des nourrices 

Certaines regions de la peninsule italienne semblent avoir ete particu­

lierement touchees par !'emigration de jeunes meres qui offraient leur 

propre lait aux nouveaux-nes de l'aristocratie et de la bourgeoisie des 

differentes villes italiennes, moyennant retribution. 11 s'agissait d'une 

emigration sui generis, sans lien avec les rythmes des saisons mais 

etroitement liee aux cycles de la reproduction, a l'abondance et a la 

qualite du lait. 

Cette activite comportait une sorte d'alienation physique et morale 

d'une partie de soi-meme pour eviter aux femmes des classes sociales 

plus elevees le poids et les obligations de l'allaitement. Les nourrices 

etaient rarement celibataires et encore plus rarement meres d'enfants 

9. Les recherches, commencees durant !es annees 1980, sont en cours. Les
enregistrements sonores, !es photographies et la documentation sont conserves
au Musee ethnographique de la province de Belluno (Serravella di
Cesiomaggiore). Une partie des resultats a etc publiee dans D. PERCO (dir.),
Balie da latte. Unaforma peculiare di emigrazione temporanea, Feltre, 1984.

10. Sur ce sujet : D. PERCO, "Balie da latte e balie asciutte. Figure femminili
nelle famiglie aristocratiche e borghesi di Venezia", in N.M. FILIPPINI, T. PLEBANI
(dir.), La scoperta dell'infanzia. Cura, educazione e rappresentazione. Venezia 
1750-1930, Venezia, 1999, p. 23- 37.
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marts en tres bas age. Les nourrices du Frioul (en particulier de la 

Carnia) se comptaient par milliers a Venise des le XVIII• siecle; de 

nombreuses femmes de la vallee Chisone (Piemont) emigraient aussi 

en France en raison des salaires avantageux qu'elles percevaient au­

dela de la frontiere. De tres nombreuses nourrices de la vallee de la 

Briance en Lombardie travaillaient dans les familles aristocratiques et 

bourgeoises de Milan; les nourrices de Bologne et de Florence prove­

naient des Apennins. Les nourrices de la Ciociaria, une region monta­

gneuse du Latium, etaient egalement renommees1 I. 

Ce n'est evidemment pas un hasard si ces emigrations se produi­

saient dans des endroits deja touches par d'autres formes de mobilite 

masculine et feminine. En Venetie - la region dont je m'occupe dans 

cet article - !'emigration des nourrices de la zone prealpine prend une 

grande importance des le premier quart du XIX• siecle, d'abord vers 

Venise, pour s'etendre ensuite a d'autres villes italiennes : Bologne, 

Milan, Vicence, Rome12. L'allaitement mercenaire de cette zone 

prealpine venitienne semble trouver ses racines dans la pratique tres 

courante de l'allaitement des enfants abandonnes en provenance des 

institutions pieuses de Venise, de Trevise, mais egalement de Padoue, 

d'Udine et de Verone. Parfois c'etaient les jeunes meres qui se 

rendaient dans les institutions pour offrir leurs services, mais le plus 

souvent les femmes allaitaient chez elles l'enfant abandonne, qui leur 

avait ete confie. 

11. G. GREVEMBROCH, Gli abiti de veneziani di quasi ogni eta con diligenza 
raccolti e dipinti nel secolo XVIII, Vol. III, Venezia 1754; P. CORTI, A. LoNNI,
"L'emigrazione temporanea in una vallata alpina dell'800", in E. FRANZINA (dir.)
Un altro Veneta. Saggi e studi di storia dell'emigrazione nei secoli XIX e XX, 
Abano Terme 1983; A. DADA (dir), Balie da latte. Istituzioni assistenziali e privati 
in Toscana dal XVII al XX secolo, Firenze 2002; Id., n lavoro di balia. Memoria e 
storia dell'emigrazione femminile da Ponte Buggianese nel '900, Pisa 1999; D. 
NOTARI, Donne da bosco e da riviera. Un secolo di emigrazione femminile
dall'Alto Appennino reggiano (1860-1960), Ferlina (RE), 1998; A. LoNNI, M.
TOGNETTI (dir.), Balie e colf strani.ere, Milano 1997; A. Maramao, Veroli. ·Terra di 
balie•,1soo-1950, Veroli s.d.

12. D. PERCO (dir.), Balie da latte. Una forma peculiare di emigrazione 
temporanea, Feltre 1984; A. MARESIO BAZOLLE, Dell'emigrazione dei contadini 
bellunes� Belluno 1892, p. 13-19.
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Groupe de nourrices, Milan, 1933 
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A la fin du XJXe siecle, !'emigration des nourrices commenc;a a 

prendre des proportions preoccupantes, au point de declencher la 

colere des milieux catholiques qui manifesterent dans la presse locale 

une reprobation totale de la • nourric;omanie • des paysannes. Ils 

denonc;aient surtout !'influence morale nefaste exercee par ces • meres 

imprevoyantes • qui • des qu'elles ont mis au monde leur enfant, 

l'abandonnent au pire sort pour aller en tant que nourrices en Venetie 

et meme plus loin , 13. Malgre les interventions explicites des medecins 

qui privilegiaient l'allaitement mateme114, les demandes de nourrices 

saines et robustes venues des montagnes venitiennes se sont mainte­

nues, et c'etaient precisement les medecins qui jouaient un role decisif 

dans la selection des nourrices I Le point culminant de cet exode fut 

atteint durant la periode du fascisme, parallelement a la fermeture des 

debouches traditionnels masculins a l'etrangeris. 

Le recrutement 

Le recrutement des nourrices se faisait souvent de bouche a oreille ou 

via des parentes qui avaient deja servi comme nourrices ou femmes de 

chambre dans les familles nobles et bourgeoises. Il n'est pas rare en 

effet de retrouver des nourrices liees par des liens de parente au 

service d'une meme famille. Tout aussi important etait le placement 

par des intermediaires. Ces canaux prives de selection, qui 

prevoyaient !'intervention du medecin et parfois du cure pour garantir 

les qualites morales de la femme, resterent fonctionnels jusqu'a 

!'extinction du phenomene au cours des annees 1950. 

La diffusion de la syphilis et d'autres maladies contagieuses dans 

les hospices de !'assistance publique entraina !'adoption d'une regle­

mentation des contr6les sanitaires. Le decret n. 1395 du 4 aout 1918 

subordonna l'exercice de la profession de nourrice a l'autorisation du 

maire, qui devait contr6ler la condition physique et morale de la 

13. "La baliomania delle nostre contadine", n Tomitano, XIIl, 1884, p. 42-43.

14. A. BIANCHI, Delio allattamento. Memoria fisiologico medico politica, Milano
1833; C. ADELASIO, Avvertimento alle madri sul dovere d'allattare i loro figli,
Padova 1884.

15. F. MODEST!, "Emigrazione femminile e baliatico nella provincia di Belluno
tra '800 e '900", in D. Perco (dir.), Balie da latte ... , p. 8.
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Ecole de nourrices, Limana (Belluno), 1952 
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femme. Le decret du 6 janvier 1919 rendit obligatoire la visite medi­

cale et reglementa la legalisation ou !'institution d'agences specifiques 

(ufficio baliatico) pour la selection de nourrices16 . 

On constate que, dans les societes fortement stratifiees, le contr6le 

de l'allaitement etait generalement une prerogative masculine17. Dans 

les Prealpes venitiennes, c'etaient effectivement les hommes qui deci­

daient comment utiliser au mieux une ressource precieuse dont la 

femme n'avait pas le droit de disposer librement. Les nourrices etaient 

bien retribuees; on leur reservait un traitement privilegie; la periode 

d'absence du foyer etait generalement limitee et leur donnait la possi­

bilite de resoudre des situations familiales ou economiques precaires. 

Comme le note James Lehning, dans une situation economique de 

pure subsistance, les besoins d'un des membres de la famille (dans ce 

cas-ci un enfant nouveau-ne) sont subordonnes a ceux du groupe 

familial. 11 s'agirait done d'une strategie economique precise par le 

biais de laquelle on essayait d'assurer non seulement la survie mais 

une instruction adequate et un avenir meilleur pour les autres 

enfantsis. La decision d'emigrer etait done rarement le resultat d'un 

choix personnel de la femme qui se voyait contrainte a un depart 

comportant des dechirements profonds sur le plan psychologique et 

affectif. L'abandon de son propre enfant en bas age, qui avait encore 

besoin de sa mere, l'exposait a de graves dangers et constituait un 

poids certain dans !'experience des nourrices. 

La jeune mere disposee a se placer comme nourrice devait posse­

der quelques qualites fondamentales : avoir un aspect sain, du lait 

abondant et nourrissant et une conduite morale irreprochable. Ce 

n'est pas un hasard si, dans la construction du stereotype de la nour­

rice telle qu'elle est representee sur les cartes postales et dans la 

publicite du debut du XXe siecle, on trouve quelques associations 

significatives avec les paturages qui, pendant des siecles, avaient 

fourni le lait et le beurre de qualite a la Republique de Venise et l'eau 

16. F. MODEST!, "Emigrazione femminile e baliatico .... •, p. 10. 

17. C. KLAPISCH-ZUBER, "Genitori naturali e genitori di latte nella Firenze de!
quattrocento", Quademi storici, n. 44, XV, 1980, p. 543-563.

18. J.R. LENHNING, "Family Life and Wetnursing in a French Village", Journal of
Interdisciplinary History, XII, 1982, p. 654-655.
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claire qui abonde dans tout le territoire. Giovanni Comisso ecrit par 

exemple, a propos des Prealpes venitiennes : « Toute la large vallee de 

Feltre, ou abondent les hauts paturages, purifies par les bois de 

sapins, les eaux qui coulent limpides, etait comme un enorme rut de 

bon lait qui etait distribue par ses nourrices .19. 

Les theories medicales du XJXe siecle et les habitudes locales eta­

blissaient d'autres parametres d'evaluation : « Que la nourrice soit ... 

peu grosse, habituellement saine et vigoureuse, sans malformations 

apparentes, plut6t brune que blonde, jamais rousse : les femmes a la 

chevelure rousse ont d'ordinaire une transpiration de la peau assez 

fetide. Qu'elle ait les dents blanches et entieres, les gencives solides, 

les levres couleur vermeil, l'haleine fraiche, qu'elle n'ait pas la peau 

reche, sale, couverte de boutons ... , que sa voix soit douce et bien 

articulee .20. 

L'aspect des seins devint egalement objet de dissertations. Ils 

doivent etre • de volume mediocre, hemispheriques et assez coniques, 

de consistance qui ne releve pas du dur, mais qui ne se rapproche pas 

non plus trap du flasque, revetus de peau fine et tendre et pourvus de 

nombreuses veines ,21. Ce qui fait cependant vraiment la difference, 

c'est la qualite et l'abondance du lait. Si apres la Seconde Guerre 

mondiale, les analyses du lait ont ete faites dans les h6pitaux locaux 

selon des criteres scientifiques, auparavant les moyens de verification 

etaient plus elementaires: le medecin, apres avoir examine et palpe le 

sein des futures nourrices pour en verifier !'aspect et la consistance, 

laissait couler quelques gouttes de lait sur l'ongle ou sur un morceau 

de verre. Si elles glissaient difficilement, cela signifiait que le lait etait 

de bonne qualite... Une autre epreuve censee garantir l'abondance du 

lait etait celle des giclees : la nourrice qui arrivait a en faire jaillir le 

plus demontrait qu'elle avait du lait a volonte22. 

19. G. COMISSO, "Ricordo di Feltre", Abitare in campagna. n Feltrino, Padova,
1967.

20. A. BIANCHI, Delio allattamento ... , p. 45-46.

21. D. TOCCOLI TIROLESE, Della scelta della nutrice, Venezia, 1836, p. 19.

22. A. BAGATELLA SENO, "Criteri di selezione e canali di assunzione delle balie",
in D. PERCO (dir.), Balie da latte ... , p. 54.
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Apres avoir passe tous les exarnens, la femme etait prete a partir pour 

une periode d'au moins douze a quatorze mois. Le dechirement du 

depart, qui est une constante de beaucoup d'emigrations, prend ici un 

sens tres particulier. La femme laissait son propre enfant de quelques 

mois a sa mere ou a sa belle-mere ou, si elle avait de la chance, a une 

femme du village qui allaitait son enfant. A la douleur de la separation 

s'ajoutait !'inquietude que le changement d'alimentation pourrait 

provoquer des maladies gastro-intestinales et meme la mort chez son 

propre enfant. L'angoisse, comme le temoignent de nombreuses inter­

views d'ex-nourrices, augmentait a chaque tetee du hebe qu'elle nour­

rissait, ou quand la nourrice devait oter son lait en exces, a l'idee que, 

chez elle, son propre enfant souffrait peut-etre du manque de lait 

matemel. 11 arrivait que la mort de son enfant ne soit communiquee a 

la nourrice qu'apres quelques mois, pour eviter que le chagrin ne fasse 

tarir son lait23. 

Le depart de ces femmes de la communaute provoquait une reor­

ganisation des rapports de parente et des roles des differents membres 

de la cellule domestique. Dans les familles nucleaires, le marl etait 

contraint de se substituer a sa femme pour les travaux domestiques et 

pour s'occuper des autres enfants. Quand, au contraire, c'etait la 

belle-mere de la nourrice, sa mere, une parente ou encore une 

personne liee par des liens de parente spirituelle (parrain, marraine) 

qui vaquait a ces occupations, cette activite etait retribuee. Dans 

certains villages, des femmes avaient done fait de !'education des 

enfants des autres, y compris leur allaitement, une profession. 

Arrivee a destination, la nourrice se trouvait confrontee, une fois de 

plus, a une situation difficile qu'elle vivait parfois de maniere dramati­

que. Souffrant de !'abandon de ses enfants et de la retention forcee du 

lait pendant le voyage, desorientee dans un milieu inconnu, la femme 

subissait une visite medicale supplementaire, embarrassante, et un 

bain. Ses vetements grossiers, souvent uses, etaient remplaces par 

des vetements dont la couleur principale etait le blanc (peut-etre 

23. D. PERCO, "Dare il proprio sangue ... n. L'emigrazione delle balie da latte dalle
Prealpi venete (sec. XIX-XXt, Annali di San Michele, 6, 1993, p. 209-224.
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comme rappel symbolique de la couleur du lait ou pour pouvoir 

s'assurer quotidiennement de leur impeccable proprete), et elle etait 

ornee de bijoux voyants, rendant evidente son appartenance a la cate­

gorie des nourrices. Son aspect exterieur changeait radicalement pour 

arriver, progressivement, a coincider avec le modele idealise et stereo­

type requis par la profession24. 

La dignite et le decorum des families aristocratiques et bourgeoises 

s'exprimaient egalement par le biais de cette jeune femme, qui, 

parfois, devait porter de precieux bijoux de famille. Pendant l'annee de 

l'allaitement, la nourrice etait respectee, bien nourrie, richement 

habillee, mais elle vivait un regime de liberte surveillee et devait se 

consacrer completement au nourrisson. 11 lui etait interdit de revoir 

son mari, par crainte que d'eventuels rapports sexuels et une 

grossesse ne compromettent l'allaitement, elle ne pouvait pas revoir 

ses enfants et durant ses frequentes promenades quotidiennes, il lui 

etait interdit d'approcher et de s'adresser aux hommes, meme s'ils 

etaient de son village d'origine. Durant la periode de l'allaitement, la 

nourrice devenait done mere de facto du nourrisson qu'elle allaitait, ce 

qui suscitait des sentiments contradictoires chez la mere biologique 

qui en etait souvent jalouse mais la traitait avec respect et lui faisait 

pleinement confiance, tout en ressentant son inferiorite culturelle. A 

ce propos, les conseils contenus dans un Manuel de bonnes manieres 

de 1952, quand !'emigration des nourrices touchait desormais a sa fin, 

sont interessants. • La nourrice constitue un des problemes les plus 

epineux ; comment traiter cette femme dont la grossierete, 

!'indifference totale aux principes hygieniques, !'importance meme 

qu'elle assume, la jalousie qu'elle declenche nous derangent mais de 

la tranquillite de laquelle depend cependant la sante de l'enfant? 11 n'y 

a qu'a patienter sur tout, subir et la faire sortir vetue de larges jupes 

plissees sur les hanches et de colliers de coraux. Pour qu'elle accepte 

24. D. PERCO, "Condizione professionale e abbigliamento: il caso delle balie da 
latte", in T. RIBEZZI (dir.), Per lo studio dell'abbigliamento tradizionale, Udine,
1987, p. 45-53; C. ZOLDAN, "Alimentazione e abbigliamento delle balie", in D. 
PERCO, (dir.), Balie da latte ... , p. 87-100.
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une surveillance serree, il faudra la traiter avec beaucoup d'egards, lui 

adresser quelques paroles gentilles mais jamais aucune familiarite »25. 

Des rapports affectifs profonds s'instaurent par ailleurs entre le 

nourrisson et la nourrice, rapports qui constituent une sorte de 

compensation a !'absence de son propre enfant et de sa famille, meme 

si la nostalgie et la tristesse sont les compagnes inseparables de cette 

profession difficile. Les liens avec le nourrisson se maintiennent 

souvent dans le temps26. Un exemple emblematique est celui de Maria 

Canova, nourrice du metteur en scene Luchino Visconti : celui-ci lui 

enverra des photos et des messages affectueux toute sa vie (• a ma 

chere nourrice avec mon amour filial, ... etc•) et enverra une couronne 

de roses a son enterrement avec ces mots : • A mon inoubliable 

Maria •27. 

Lorsqu'elle rentrait dans sa communaute, la nourrice prospere, 

couverte de bijoux, avec ses vetements et tabliers en dentelles, n'etait 

plus la meme personne : elle avait appris l'italien2s, les bonnes manie­

res, parfois a preparer des mets plus raffines. Le contact entre des 

situations sociales et culturelles aussi differentes etait sans aucun 

doute un puissant detonateur de transformation ideologique et com­

portementale, de nature a destabiliser le role traditionnellement 

reserve a la femme dans la famille paysanne. Le probleme le plus 

grave que la nourrice devait affronter a son retour etait celui des 

retrouvailles avec ses enfants qui la consideraient comme une etran­

gere et ne l'acceptaient pas; dans certains cas l'eloignement avait des 

consequences definitives, parce qu'il n'etait pas toujours possible de 

reconquerir !'affection de ses propres enfants, surtout quand le sejour 

de la femme s'etait prolonge dans le temps. Le prix a payer etait done 

25. E. CANINO, La vera signora. Guida pratica di belle maniere, Milano 1952, p.
45.

26. Ace propos voir D. PERCO, "Balle da latte e balie asciutte. Figure femminili
nelle famiglie aristocratiche e borghesi di Venezia", in N.M. FILIPPINI, T. PLEBANI
(dir.), La scoperta dell'infanzia. Cura, educazione e rappresentazione. Venezia 
1750-1930, Venezia, 1999, p. 23 -37; G. ASCOL!, Balie, Palermo, 1994. 

27. Les documents sont conserves au Musee ethnographique de la province de
Belluno, a Seravella di Cesiomaggiore.

28. L. CORRA, "Tra due lingue e due culture: Note sulla competenza linguistica
delle balie", in D. PERCO (dir.), Balie da latte ... , p. 67-85.
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Maria Canova, nourrice du metteur en scene Luchino Visconti, Milan, 1906. 
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fort puisque son role de mere et de femme et sa capacite a aimer 

etaient remis en question. 

Le recours aux nourrices se developpa au debut du xxe siecle dans 

la bourgeoisie italienne et se confirma comme signe exterieur tangible 

de reussite sociale. Comme le souligne Le Roy Ladurie, et meme s'il se 

refere au xvme siecle fran�ais, le developpement de l'utilisation des 

nourrices pourrait etre relie a une image de la femme precieuse qui 

commence a s'imposer aupres des classes sociales les plus elevees 

comme • un objet de consommation, de parade »29• Elle doit done 

administrer son corps et ne pas se transformer en • vulgaire • 

nourrice.D'apres d'autres specialistes, comme Bouchart-Godard, 

l'allaitement mercenaire devrait etre interprete comme une tentative 

d'instaurer une distance entre la mere naturelle et la mere educatrice 

et symbolique. La fonction symbolique, menacee par l'acte • animal • 

de l'allaitement serait ainsi sauvegardee dans le jeu des 

substitutions3o. 

Les consequences de cette migration 

Il est evident que cette forme particuliere d'emigration a eu de nom­

breuses consequences sur les rapports familiaux et sociaux en amor­

�ant des transformations au plan des comportements, des idees et de 

la langue. 

De plus, d'un point de vue economique, elle a fortement contribue 

a ameliorer le niveau de vie des communautes touchees par le 

phenomene et a accroitre les petites proprietes (!'acquisition de 

terrains etait un des premiers investissements realises avec l'argent 

gagne par les nourrices). Selon la qualite des rapports entre la nour­

rice et la famille d'accueil, les retombees economiques ont parfois ete 

de longue duree : envoi de cadeaux, d'argent, de vetements uses, un 

hon emploi pour le marl de la nourrice, de l'aide pour favoriser la 

poursuite des etudes des enfants. 

29. E. LE ROY LADURIE, "Un phenomene bio-socioculturel...", p. 17.

30. A. BOUCHART-GODARD, "Mere ou nourrice ?", Les cahiers du nouveau-ne, 3,
1980, p. 278.
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D'un point de vue demographique, on peut supposer que la prati­

que de l'allaitement a influence les taux de fecondite de deux manie­

res: 

1. en augmentant la fertilite des meres naturelles, moins protegees

des risques de nouvelles grossesses, ce qui pourrait avoir influence

dans le temps les habitudes sexuelles, en favorisant notamment

l'essor des pratiques contraceptives dans l'aristocratie et la bourgeoi­

sie31.

2. en diminuant la fertilite des nourrices tant a cause de l'allaitement

prolonge qui leur etait impose que par !'interdiction d'avoir des

rapports sexuels avec leur propre marl pendant plus d 'un an.

Par ailleurs, en !'absence de donnees specifiques, il est difficile 

d'evaluer dans quelle mesure le sevrage anticipe des enfants des 

nourrices a pu influence le taux de mortalite infantile dans les regions 

de depart. 

En conclusion, les nourrices qui, pour la plupart, voient se renou­

veler a chaque nouvelle naissance !'experience dramatique de 

!'abandon, accumulent dans leur vie diverses experiences hors de leur 

milieu, remettant en question les images stereotypees et enracinees 

sur la femme. 

La femme n'est plus seulement l'ange du foyer, l'allaitement n'est 

plus un lien indissoluble entre la mere et l'enfant : les roles de mere et 

d'epouse peuvent etre abandonnes de maniere temporaire pour 

obtenir une amelioration economique dont beneficiera toute la famille, 

mais egalement pour rechercher une autonomie personnelle qui 

pennettra l'ouverture a de nouveaux horizons. 

31. E. LE ROY LADURJE, • Un phenomene bio-socioculturel...", p. 20.



Daniela Perco 133 

Alice Ciotta, nourrice du prince Borghese, Castelvecchio, 1938 





Introduction 

Carolina Leite 135 

Le role des Portugaises en France 

dans les choix residentiels des migrants 

L'architecture domestique reinventee 

Carolina LEITE 

Les vagues migratoires des Portugais vers l'Europe industrialisee qui 

ont eu lieu depuis la fin des annees cinquante, ont eu de multiples 

consequences, individuelles et collectives, et le bilan d'un tel exode 

reste en grande partie a faire (ALMEIDA, BARRETO, 1976). On s'occupera 

ici d'une question tres particuliere, celle qui conceme les transforma­

tions operees dans le paysage bati, des que les premiers efforts 

d'epargne ont ete investis dans la construction ou la renovation d'une 

habitation. Les hommes sont partis seuls mais un grand nombre de 

femmes les ant suivis des que la situation au pays d'accueil leur a 

permis de s'installer1 • D'autres femmes ont prefere rester au pays, 

d'autres ont ete contraintes d'y rester (WALL, 1982; BRETELL, 1986). 

Tres vite les femmes sont devenues actives, le plus souvent dans des 

secteurs de travail non declare, comme les services domestiques. 

Le projet migratoire etant concu comme provisoire, la maison 

construite au village garantissait les conditions de logement au pays, 

de facon a preparer le retour, et la possibilite d'une future activite, 

agricole, commerciale, industrielle ou autre. Ce projet conclu, ces 

1. Deja en 1975, la population portugaise en France comptait 758.925
individus, dont 350.448 femmes, soit un tawc de feminisation le plus eleve
(46,2%) parmi !es principales nationalites etrangeres arrivees au cours de la
meme periode (MOULIER; SILBERMAN, 1982).
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memes families - cette fois-ci avec l'appui determine des femmes -
investissent ensuite dans le logement dans le pays d'accueil, en ame­
liorant !'habitat, en construisant dans les peripheries ou, le plus 
souvent, en renovant des maisons individuelles dans les quartiers 
populaires peripheriques. 

On essaiera ici de tracer les principales phases du parcours resi­
dentiel de ce groupe de migrants, en soulignant le role joue par les 
femmes lors des differents projets residentiels. Qu'il s'agisse de 
construire une maison au village natal, de renover une maison fami­
liale ou achetee, au Portugal ou en France, les femmes se sont forte­
ment investies, des le debut du processus migratoire, dans les condi­
tions de logement et dans les projets de propriete immobiliere. A un 
autre niveau, on cherchera a comprendre le rapport entre ces projets 
immobiliers et les aspirations des femmes. Au-dela des projets fami­
liawc, on tentera de degager les aspirations individuelles des femmes 
au cours du processus migratoire et dans le jeu perillewc de ses 
multiples re-actualisations. 

Lea maiaona conatruitea au Nord du Portugal 

Le choix de la method e 

Un tout premier travail de terrain sur ce sujet et, plus precisement, 
sur les maisons construites dans le nord du Portugal par des families 
emigrees en France, a ete mene au tournant des annees 1980-1990, 
avec la collaboration de Roselyne De Villanova et d 'Isabel Raposo 
(1994). Les outils de la recherche ont ete crees a mesure que le travail 
de terrain progressait, en tenant compte que nous cherchions a 
comprendre l'origine du modele architectural emergent et ses auteurs, 
en relation etroite avec les aspirations et les projets de ces families. 
Dans ce but, des entretiens semi-directifs ont ete realises avec les 
families afin de reconstituer les etapes decisives de leurs itineraires 
migratoires, entretiens accompagnes d'une visite de la maison. Isabel 
Raposo, l'architecte de l'equipe, avait mis au point une grille 
d'analyse2, de fa9on a reunir le maximum d'elements relatifs a la 

2. II s'agit d'une grille extremement detaillee qui a permis d'enregistrer de
nombreux elements, a la base d'hypotheses concernant la definition de ce que
l'on peut appeler une nouvelle typologie architecturale et ses transformations,
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construction de la maison, dans ses diverses dimensions : de la 

conception (projet, auteur, sources d'influence, role des differents 

membres de la famille et de la femme en particulier dans la definition 

du programme initial, transformations du projet face a l'objet 

construit, ... etc.) ci la realisation (lieu de construction, plan reel de la 

maison, telle qu'elle etait construite, caracteristiques de la parcelle, 

localisation sur la parcelle, utilisation de l'espace exterieur, duree de 

la construction, constructeurs et role de l'auto-construction, marges 

de decision des uns et des autres, materiaux et couleurs choisis, 

deroulement du processus administratif aupres des mairies locales, 

... etc.). Enfin, une troisieme dimension restait a ebaucher, celle de 

!'appropriation de ces maisons, les informations etaient recueillies a la 

fois lors des interviews, mais aussi par l'observation (plus ou mains 

participante, selon les cas) et par les commentaires des proprietaires 

lors de la visite des maisons. 

Pour evaluer les deux temps forts du projet - la conception et la 

realisation de la maison - et les differences qui pouvaient exister 

entre eux, il a fallu creer un instrument capable de permettre la 

comparaison. Ainsi, d'une part, il a fallu identifier, dans les mairies 

locales, les plans presentes par les futurs proprietaires pour obtenir le 

permis de batir (lorsque la construction a observe les exigences lega­

les, ce qui n'etait pas toujours le cas !). D'autre part, lors de la visite 

de la maison, l'architecte faisait un dessin detaille de la construction 

reelle, rendant ainsi la comparaison possible. Les differences relevees 

entre le plan et le batiment ont pennis d'aborder le processus des 

decisions ainsi que les raisons des differents choix ; elles permettent 

en outre de mesurer l'ecart entre le plan (l'espace represente) et la 

maison reelle. De meme on a pu constater qu'une analyse fondee sur 

la simple consultation des plans serait restee eloignee de la realite 

batie, etant donne les differences observees. 

L'idee de reconstituer le processus de construction, dans ses 

multiples phases, a oblige a tenir compte du role joue par de 

nombreux acteurs exterieurs, notamment les ingenieurs et les dessi-

au cours des trentes annees etudiees (1960/1990). Voir ace propos, !'article 
d'Isabel RAPOSO, "La transformation de !'habitat rural populaire", p. 105-165, 
in DE VILLANOVA (1994). 
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nateurs, les responsables locaux, les delegues et autres personnes 

chargees de veiller au deroulement de la construction, pendant 

!'absence du proprietaire en France. 

L'ensemble de ces visites - 70 maisons et leurs proprietaires - a 

revele !'importance du role des femmes dans la realisation de ce 

projet. C'etait toujours la femme qui acceptait de repondre a notre 

demande d'interview, parfois accompagnee du marl, plus rarement 

des enfants. Sa competence dans le deroulement du processus etait 

evidente, meme si le marl et la famille du marl avaient joue un role 

important dans les decisions prises pour la maison construite au 

village. 

Cependant, malgre l'ampleur de cet investissement en cours au 

Portugal - une sorte de scenario de repli destine a un avenir plus ou 

mains lointain - les femmes montraient une forte determination a 

rester en France. Ce discours ne correspondait pas a celui des 

hommes, plus soucieux de rentrer au pays natal. En esperant pouvoir 

prolonger leur sejour en France, les femmes commen�aient alors a 

songer a ameliorer leurs logements en France, a les rendre plus 

agreables et plus proches des conditions de confort que les maisons 

au village etaient capables d'offrir. 

Une perception differente du retour se dessinait comme premiere 

divergence de fond entre les femmes et leurs marls, alors que le projet 

migratoire etait, a l'origine, elabore sur une forte base de complicite et 

d'entraide. A partir de ce constat, on a etudie, dans un deuxieme 

temps, les projets residentiels des Portugais en France, vus et analy­

ses a partir du regard des femmes (LEITE, 1998; 2001). L'essentiel des 

materiaux utilises pour cette etude ont ete reunis par enquete orale 

aupres de 30 femmes, selon la methode des entretiens semi-directifs 

(plusieurs d'entre elles ont ete interrogees plusieurs fois), accompa­

gnes de la visite du logement. L'echantillon a ete constitue en fonction 

des differents types de logements occupes par les familles portugai­

ses : loges de concierge (en plein centre ville), HLM (en banlieue, dans 

differents quartiers a forte concentration de Portugais), logements 

loues dans le pare prive (banlieue) et, finalement, pavilions construits 

ou renoves (en banlieue). Ces differents choix residentiels traduisaient 

des investissements particuliers, realises ou en cours, meme si 
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!'ensemble des femmes interrogees en France (a une exception pres) 

possedaient deja un logement au Portugal, parfois meme plusieurs, 

dont une maison individuelle. 

Les outils methodologiques testes lors du premier travail de terrain 

nous ont aides a poursuivre, meme si la dimension architecturale n'a 

pas ete traitee de maniere aussi poussee. Neanmoins, les logements 

visites ant ete dessines grace a l'aide de deux architectes, de fa�on a 

permettre !'utilisation de plans. Dans certains cas, il a ete possible de 

comparer, pour une meme famille, le logement habite en France et la 

maison construite au Portugal. 

Le seze de l'espace : territoriallsation et identite 

On a trop souvent associe l'espace prive aux femmes et l'espace public 

aux hommes, selon un vieux proverbe portugais qui decrete : • la 

maison est le monde de la femme ; le monde est la maison de 

l'homme •. Espace concentrique par excellence, la maison est repre­

sentee dans de nombreuses cultures (BOURDIEU, 1972; BEKKAR, 1991 ; 

PEREZ, 1994) comme l'espace ideal pour la femme, constituant ainsi 

un archetype des rapports entre genre et referents spatiaux. En 

realite, le fait de limiter l'acces des femmes a l'espace public n'est 

qu'un des aspects de leur cloisonnement social et de leurs difficultes a 

pouvoir choisir les frontieres de leur espace de mobilite. Cependant, 

!'existence d 'un discours de valorisation de la • vie au foyer • semblait 

contrecarrer les effets les plus visibles de cette domination, par l'eloge 

des vertus qui lui sont associees et • par opposition au monde exte­

rieur qui incarne les desordres humains et sociaux • (SEGALEN, 1986, 

514). 

L'interieur domestique a longtemps ete per�u comme le seul 

espace capable d'apporter aux femmes un territoire d'identification, 

depassant l'exercice des competences domestiques pour devenir 

!'idealisation meme d'un champ de realisation possible. Or l'espace du 

logement et la relation des femmes a cet interieur prive ne sont pas 

sans lien avec l'espace exterieur. Comme l'ecrit Henri Raymond, qui 

souligne !'importance de l'environnement: • Le chez soi implique des 

relations avec les autres ... dans le cas qui nous interesse, l'espace 

urbain, rapport fondamental pour les modeles des relations sociales, 
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mais qui etend jusqu'a l'espace urbain en general les proprietes de 

l'espace habitable • (RAYMOND, 1972 , 52). On verra par la suite la 

pertinence de cet aspect de l'espace domestique, evalue a partir de 

son contexte et moins en raison de ses caracteristiques en tant que 

logement. Autrement dit, un meme type de logement, mais dans des 

contextes urbains differents, va orienter differemment les choix, 

notamment des hommes et des femmes de notre echantillon. Et meme 

si ces hommes et ces femmes sont partis d'un projet commun qui les 

a fortement mobilises pendant de longues annees de travail, leurs 

choix ont pris une direction de plus en plus nette en fonction d'une 

future sedentarisation. Le choix reste, pour beaucoup, soit le retour 

au village et au pays natal soit la fixation en France. Quand !'accord 

se revele difficile, la solution qui intervient se traduit par des sejours 

prolonges dans les deux pays, permettant ainsi de sauvegarder les 

deux options d'une alternative qui s'avere pour beaucoup, impossible 

a trancher. 

Actuellement, la definition des frontieres spatiales s'effectue de 

moins en moins selon des criteres de genre. En effet, l'investissement 

de l'espace domestique est de plus en plus l'affaire des hommes 

comme des femmes (LOSH-HESSELBART, 1987), du moins dans les 

societes occidentales ou les roles de genre ont tendance a etre de plus 

en plus indifferencies. Cependant, il faut souligner que les contraintes 

sociales relatives a la mobilite des femmes dans l'espace public et 

dans les relations entre l'espace domestique et l'espace exterieur, 

restent valables pour la population consideree, compte tenu du 

moment du depart, de son origine majoritairement rurale, et des bas 

niveaux de scolarite3. 

Lea troia momenta d'une hiatoire reaidentielle pluri-locale 

11 faut rappeler que ce mouvement migratoire des Portugais a declen­

che des situations particulieres en matiere de logement, comme cela 

3. Lors du depart, et dans des conditions socio-economiques semblables, Jes 
femmes etaient moins scolarisees que Jes hommes. Selon des donnees du 
recensement de 1970, 37.4% des femmes etaient analphabetes; seulement 
32.9% avait un tawc de scolarisation egal ou superieur a l'enseignement
primaire (4 ans de scolarite). Dans le groupe de femmes a.gees de plus de 50
ans, le tawc d'analphabetisme depassait alors 50% (RoMAo, 1978).
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arrive souvent dans des circonstances semblables lors de migrations 

economiques. Plusieurs etudes font etat de ces transformations, 

comme celle d'Adelina Miranda qui traite des changements residen­

tiels lies a la migration dans une communaute italienne (1996), celle 

de Daniel Pinson qui analyse la • maison • des immigres marocains, 

en France et au Maroc ( 1996) ou encore de Francine Dansereau qui 

etudie l'acces a la propriete des Portugais a Montreal (1988). 

Pour les Portugais en France et, plus precisement en region pari­

sienne, des leur arrivee, on peut distinguer trois temps dans leur 

parcours residentiel. Tout d'abord, une phase d'installation dans le 

pays les conduit vers Jes peripheries des centres urbains et, en parti­

culier, vers la banlieue parisienne. II en resulte de fortes concentra­

tions d'individus dans Jes bidonvilles ; s'agissant des Portugais, le 

bidonville de Champigny en a accueilli le plus grand nombre, au 

moins 10.0004. 

Dans un deuxieme temps, ces families ont commence a preparer le 

retour au pays en construisant une maison dans leur village d'origine 

et ce n'est que dans une troisieme phase que la plupart de ces 

families ont choisi d'investir en France. 

L'inatallation en France et lea prlorltea des femmes 

Parmi !es diverses communautes etrangeres installees en France, Jes 

Portugais ont ete ceux qui ont resiste le plus longtemps et le plus 

fermement a !'abandon des bidonvilles, impose par Jes autorites 

fran�aises. La description des conditions d'habitation peut donner 

une idee de l'urgence des femmes a resoudre la question de 

!'installation : • Les baraques sont elementaires et alignees en longues 

files. Elles mesurent en general 3m sur 2m et servent au logement des 

isoles, a raison de deux a trois hommes par baraque. Les logements 

des families ont en general deux ou trois pieces et, tres exceptionnel­

lement, quatre pieces •. En regardant, sur place, un emplacement de 

2om2, un ancien resident ajoute : • Voyez ce petit carre, eh bien, sept 

4. Selon Volovitch-Tavares, ,au milieu des annees 60, au minimum 10.000
habitants, peut-etre 14.000 selon les recensements officiels, probablement
beaucoup plus, etant donne le nombre de clandestins et d'habitants de
passage• (1995, 37).



142 Les Portugaises en France et les choix residentiels des migrants 

personnes y habitaient, avec l'eau a 80 metres, pas d'egout ni 

d'electricite, on s'eclairait avec une lampe a petrole, i;:a sentait 

mauvais • (VOLOVITCH-TAVARES, 1995, 73, 74). 

Le fait de refuser les propositions de logement social qui leur 

etaient offertes ne traduisait pas seulement une reticence e •n entrer 

dans ce type de logement - ou la ghettoisation ne serait plus ethnique 

mais forcement multi-ethnique, et done susceptible de destructurer 

les reseaux de solidarite et d'entraide deja mis en place - mais il 

traduisait aussi la volonte d'echapper a un systeme d'integration et de 

normalisation de l'habitat. S'agissant en outre d'une population vivant 

en grande partie dans des situations d'irregularite (beaucoup etaient 

clandestins, beaucoup avaient des activites professionnelles irregulie­

res), les Portugais ne voyait pas d'un bon reil la vigilance et le controle 

des autorites frani;:aises. Outre la menace de visibilite, par rapport 

aux multiples instances du systeme institutionnel, l'abandon du 

reseau de logement informel, ou ne manquaient pas les speculateurs, 

impliquait aussi des charges financieres associees au futur logement 

regulier, ce qui mettait en peril la possibilite d'epargner au maximum. 

Les femmes ant tres vite participe a l'effort financier en accedant, 

des qu'elles ont pu, au marche du travail. Pour celles qui sont arrivees 

dans les bidonvilles, loin des centres urbains capables d'offrir des 

emplois permanents, les difficultes ont ete multiples. Differents 

reseaux de recrutement ont alors ete actives,notamment au sein des 

paroisses. Kotlok-Piot rappelle qu'• a Villiers dans les annees 70, il 

existait un marche aux bonnes ou les Frani;:aises a la recherche de 

femmes de menage ou de gouvernantes venaient recruter les Portu­

gaises • (1994, 229). 

Tout en sachant que la participation des femmes dans le travail 

remunere est sous-estimee dans les statistiques, en raison du • travail 

au noir •, en 1975 la population active feminine comptait deja 30.8% 

de l'effectif total de femmes, qui s'elevait a 108.050. Entre 1982 et 

1990, cette tendance n'a cesse de croitre chez les Portugais : • Ainsi, 

dans les couples, le taux d'activite des etrangeres a.gees de 25 a 49 

ans est de 4 7% contre 75% pour les Frani;:aises. Si plus des deux tiers 

des Portugaises ont un emploi ou en recherchent un, l'activite est 

moins repandue parmi les Italiennes et les Espagnoles et surtout 



Carolina Leite 143 

parmi les femmes ongmaires des pays d'Afrique du Nord (30% des 

Algeriennes ou des Tunisiennes, 25% des Marocaines), (DESPLANQUES, 

1993, 31). 

Pendant plus de trois decennies, les Portugaises ont ete sur­

representees dans les categories socio-professionnelles des •ouvriers 

non qualifies , et du , personnel de service direct chez des particu­

liers, (INSEE, 1991), puisque 90% des Portugaises actives se trou­

vaient recensees dans cette categorie. La participation des femmes au 

projet migratoire fournit tres vite une contribution financiere decisive, 

permettant aux familles portugaises d'accelerer la realisation de leurs 

projets immobiliers et de leurs aspirations. 

Le rapport au logement etait un souci plus constant chez les 

femmes que chez les hommes - pour beaucoup de femmes, leur loge­

ment etait aussi leur espace de travail, notamment pour les milliers 

de femmes concierges : les conditions de confort devinent une prio­

rite. Les femmes avaient deja essaye d'apporter une amelioration 

qualitative dans les bidonvilles, comme le rappelle Marie Christine 

Volovitch-Tavares en citant ce temoignage : , Si je dois rester encore 

longtemps dans la baraque, je referai les peintures. Pendant l'hiver, 

on est oblige d'allumer le poele et la fumee a sali les murs, il faut les 

blanchir , (1995, 85). 

Ameliorer le confort du logement a suivi diverses trajectoires ; 

occuper des loges de concierges fut une solution qui repondait aux 

priorites des femmes et des familles. Les femmes obtenaient ainsi un 

salaire et allegeaient les charges liees au logement, leurs horaires de 

travail etaient suffisamment flexibles pour qu'elles puissent articuler 

activite professionnelle et taches familiales, notamment la garde 

d'enfants en bas age. De plus, cette fonction favorisait un acces direct 

a tout un reseau d'employeurs potentiels, a partir des contacts avec 

les habitants des immeubles. En bref, la loge de concierge constituait 

une place privilegiee d'insertion dans le tissu urbain. 
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Plan d'une loge de concierge, av. Omano, 18• arr., Paris 

Surface totale: 24m2
• Occupee par une femme seule. 
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Plan d'une loge de concierge, rue Goethe, 16' arr. Paris. 

Surface totale : 39m2 • Occupee par un couple avec enfant 
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Beaucoup de familles portugaises ont occupe des loges de 
concierge a Paris, notamment dans les quartiers urbains plus chics, 
ce qui ne sera pas sans consequence sur les aspirations de ces 
femmes, frequemment en contact avec des families fram;aises, leurs 
valeurs et leurs modes de vie. 

Neanmoins, d'autres choix existent, dont le logement social : a la 
fin des annees 1990, 60.000 menages portugais etaient locataires en 
HLM, ce qui correspond a un quart des logements occupes par les 
Portugais en France (PORTUGAL-BRANCO, 1996, 92)5. Simultanement un 
nombre croissant de families se mobilisait deja dans la renovation 
d'un pavilion, accedant ainsi a la propriete en France. 

Lea femmes et la construction d'une maison au village d'origine 

La construction d'une maison au village d'origine, qui a mobilise tant 
de families portugaises, des annees 1960 au debut des annees 80, a 
entraine une transformation sans precedent dans le paysage du nord 
du pays, une region qui a connu, au cours de son histoire, de multi­
ples mouvements migratoires. Ce bouleversement n'est pas passe ina­
per�u aux yeux de beaucoup d'etrangers : • Mais la forme la plus ori­
ginale revetue par la rurbanisation est le developpement d'une urba­
nisation avec maintien d 'une partie des activites agricoles dans les 
campagnes peuplees des etats les moins developpes · et, en particulier, 
dans le nord-ouest du Portugal (DRAIN, 1988: 826). 

Dorenavant, les formes ancestrales des habitations rurales sont 
remplacees par des modeles industrialises, proches des typologies 
urbaines et peri-urbaines. Ces nouvelles constructions sont vite 
decriees par !'opinion citadine cultivee, qui ne cessera de les ridiculi­
ser, car ces maisons integraient souvent des elements architecturaux 
des pays d'immigration aux modeles de !'architecture vernaculaire. 
L'originalite de ces agencements, faits d'elements heterogenes, echap-

5. Comparativement aux autres immigres arrives en France au meme moment,
ce pourcentage de Portugais dans les HLM - qui n'est pas negligeable - reste 
toutefois tres inferieur aux autres groupes. Ainsi, 45% des menages turcs,
marocains et algeriens habitent en HLM. Les groupes minoritaires sont issus
de flux migratoires plus anciens : 14.2% d'Italiens et 20.5% d'Espagnols
occupent des logements HLM (PoRTUGAL-BRANCO, 1996, 92).
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pait a la fois aux principes du langage architectural erudit mais aussi 

au langage et aux pratiques de l'architecture rurale. On se trouvait en 

face d'un produit architectural nouveau, parfois meme surprenant, 

bien tolere par les autochtones, en particulier par les parents et les 

proches des emigres, mais rejete par ceux qui regardaient de loin 

l'emergence d'un tel phenomene et l'etendue qu'il ne cessait d e  

prendre. Pour une majorite des familles, cette maison signifiait 

l'emergence du confort, une aspiration qui a mobilise beaucoup 

d'hommes et de femmes et avait justifie le depart du village6. 

L'importance de cette realisation semble avoir eu un meme poids 

pour les femmes et pour les hommes. Toute la famille etait concernee 

par cette preuve de la reussite qui justifiait ainsi !'abandon du village 

et le depart a l'etranger. Et cela reste vrai pour les autres membres de 

la famille, les parents restes au village et qui ont suivi, parfois meme 

accompagne de tres pres, la construction de cette maison. Comme on 

l'a dit ailleurs, cette maison ne repond pas seulement au besoin de se 

loger, OU a la VOlonte d'acceder a la propriete, ni meme au desir de 

constituer un patrimoine a leguer aux generations futures : • cette 

maison est egalement une inscription individuelle permanente dans la 

terre des ancetres, celle que les immigres ont ose quitter pour un 

lointain prometteur. Desormais, le poids de leur absence sera attenue 

par la presence, a la fois materielle et symbolique, de la • Maison , des 

multiples reves : ceux de la volonte et la decision individuelles, 

confondus avec ceux de la societe d'origine, cette communaute villa­

geoise constituee par la famille, les parents proches et les voisins , 

(1997: 212). 

6. II suffit de rappeler quelques indicateurs de confort avant le depart : en
1960, seulement 19% des logements disposaient d'installations fixes de
douche et bain ; l'eau courante ne desservait que 29% des maisons et
seulement 38% accedaient au reseau du tout-a-l'egout ( ... ). Encore en 1970,
40% des logements n'avaient pas d'installations sanitaires • {BARRETO, 1996,
54). 



148 Les Portugaises en France et les choi.x residentiels des migrants 

Maison construite au village, a Lebw;:ao (Portugal) 
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Maison construite au village, a Vieira do Minho (Portugal) 
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Comme on a pu le constater auparavant, la contribution financiere 

des femmes a ete decisive pour realiser ce projet, elle a permis a 

beaucoup de familles d'eviter le recours aux prets bancaires. 

Pourtant, dans ce premier projet, la marge de decision des femmes est 

restee en-de�a de leur participation materielle : comme on l'entendait 

souvent :• ( ... ) et c'etait un beau-frere qui s'occupait des finances ... 

moi j'etais presente, mais a vrai dire je n'avais aucune influence dans 

ce projet au Portugal, c'etait surtout mon mari et sa famille a lui ... • 

(CATARINA, 1993). 

Et pourtant, dans les regions rurales, le terrain choisi pour la 

construction de la maison a ete plus frequemment choisi dans le 

village des femmes (DE VILLANOVA et al., 1994) et dans la proximite des 

familles des femmes. Mais ceci n'a pas etait suffisant pour leur assu­

rer la part de decision qu'elles auraient souhaite prendre a propos de 

la maison, que les autres membres de la famille, notamment la famille 

du mari, ont prise a leur place. 

Le processus de construction s'est deroule de fa�on lente, suivant 

le rythme de l'epargne mais aussi le rythme des allers et retours entre 

la France et le Portugal, puisque beaucoup de futurs proprietaires ont 

travaille eux-memes comme ouvriers de leur future maison. Une 

majorite de migrants portugais etait liee au secteur du batiment en 

France, tendance qui se verifie encore dans l'Enquete a l'Emploi de 

1995, de l'INSEE. Les differents savoir-faire associes a la construction 

ont renforce des pratiques d'entraide et des echanges de competences, 

autrefois tres frequentes dans les milieux ruraux, et qui persistent 

encore dans certaines regions (HESPANHA; ALVES, 1995), non seulement 

en matiere de construction des maisons mais surtout en ce qui 

concemait les travaux agricoles. L'auto-construction des emigres a en 

quelque sorte permis d'actualiser ces pratiques ancestrales d'echange, 

sur le point de disparaitre, du mains sous leurs formes traditionnel­

les. Comme on le constate, meme la construction de la • maison des 

reves • a une dimension communautaire, puisqu'elle fait appel a la 

participation, et ceci a differents niveaux. 11 s'agit, certes, d'un projet 

familial qui repond, avant tout, a des besoins d'ordre pratique et 

fonctionnel. Mais !'importance de ce projet a un retentissement 

communautaire indeniable, a la fois pratique et symbolique. 11 n'est 

done pas etonnant que !'evaluation faite par les villageois, a propos 
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des maisons construites, soit !'inverse de !'evaluation faite par les 

citadins qui fondent leur jugement sur des criteres strictement 

formels et esthetiques. 

Trente ans apres ces realisations, il reste a evaluer les roles joues 

par ces maisons. Une bonne partie des projets associes a la maison 

du village se sont evanouis. Le retour n'est plus inevitable et les 

femmes sont plus reticentes que les hommes a l'idee d'un retour defi­

nitif. Dans ce contexte d'incertitude, la grande maison pensee pour 

repondre aux besoins residentiels, les leurs et eventuellement ceux de 

leurs enfants, risque fort de ne pas remplir sa fonction initiale. 

Nouvelle installation ou etablissement en France? Le choix des 

femmes 

Depuis la fin des annees quatre-vingt, on remarque une forte inver­

sion des investissements, diriges vers les zones peripheriques de la 

region parisienne, qui se traduit par un fort mouvement de construc­

tion et, le plus souvent, d'auto-renovation. Une fois de plus, les prati­

ques d'entraide communautaire jouent un role decisif dans la realisa­

tion de ce nouveau projet (LEITE, 1998 ; CASTRO, 2001). Les quartiers 

choisis sont les plus oublies de la speculation immobiliere urbaine et 

sont souvent situes dans des zones autrefois investies par d'autres 

groupes sociaux issus de !'immigration. Aujourd'hui delaisses par le 

developpement economique et urbain et par le vieillissement de la 

population, ces quartiers constituent la cible de ces groupes immi­

gres. Dans le cas particulier des Portugais, un de ces quartiers privi­

legies correspond a un «retour , sur des environs de Champigny - le 

premier lieu d'installation pour des milliers de personnes. On y trouve 

a present des rues entieres d'habitants d'origine portugaise, de la 

premiere et de la deuxieme generation. 

La communaute portugaise comptait, deja a la fin des annees 90, 

un taux de 26% de familles, proprietaires de leur logement, ce pour­

centage pouvant atteindre 53.7% chez les Portugais naturalises. Les 

hommes comme les femmes affichent une preference pour maison 

individuelle, meme si cela suppose le choix d'un endroit peripherique. 

Mais les avantages leur semblent largement compenser les inconve­

nients. 
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Les recits des femmes immigrees - presque toutes proprietaires 
d'une maison construite dans le village d'un des conjoints -
permettent de degager le role differencie qu'elles ont assure lors des 
deux projets de maison. Etudiant d'une ecole de commerce au Portu­
gal, Joaquim quitte le pays pour echapper au recrutement force et a la 
guerre coloniale et arrive a Paris en 1963. A la suite d'un grave acci­
dent de travail, l'entreprise ou il travaille lui propose une formation 
technique de dessinateur. Joaquim devient ainsi !'auteur de 
nombreux projets de maisons, dans son village d'origine mais aussi 
dans la banlieue parisienne et, plus precisement a Champigny, ou il 
habite depuis son arrivee. Joaquim est ainsi un temoin rare de ce 
processus qu'il resume ainsi :• Dans les maisons la-bas [au village], 
ils ne cherchent pas a profiter de la surface comme ici, parce que la­
bas ils ont plus de terrain. Les pieces sont trop nombreuses alors 
qu'ici elles sont plus adaptees aux conditions de vie. lei on ne 
construit pas des pieces trop grandes pour ne pas trop augmenter la 
surface batie, c'est pour �a qu'on profite ici de l'espace des mansardes 
pour faire des chambres, (interview, 1992). 

La grande maison construite au village - un reve devenu realite -
constitue desormais une charge, en particulier pour les femmes, 
confrontees a la gestion, a l'amenagement et a l'entretien d'un espace 
trop grand pour les besoins et pour le type d'occupation : • Ce que je 
ne voulais pas repeter dans la nouvelle maison, c'est que je ne voulais 
pas une maison enorme comme celle que j'ai au Portugal, ( ... ) j'ai un 
rez-de-chaussee, un etage et encore un etage au-dessus ... je revais 
d'une maison bien organisee, mais d'un seul etage. , (Catarina, 
proprietaire au Portugal et a Ermont-Eaubonne). On a releve ainsi un 
fort consensus chez les femmes interrogees a propos de la superficie 
des maisons au village, qu'elles estiment - comme Catarina - etre une 
charge supplementaire, sans lien avec l'usage du logement. 
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Maisons auto-construites par des families portugaises, 

annees 1980, Champigny (France) 



154 Les Portugaises en France et les choix residentiels des migrants 

L'experience acquise par les femmes lors de la construction de 
cette premiere maison leur permet ensuite de mieux adapter le 
deuxieme investissement residentiel aux besoins reels de la famille. Et 
d'autre part, comme le suggere Joaquim, les contraintes imposees par 
une construction en milieu urbain ou peri-urbain (dimension des 
parcelles, emit du terrain, imp6ts fanciers, prix de la construction, 
emits d'entretien, ... etc.) exigent de la part des femmes une definition 
plus stricte du programme. Joaquim resume ainsi les principales 
exigences formulees par les femmes au moment de la commande ; 
toutes veulent : , une grande cuisine, un salon, obligatoirement avec 
une cheminee, deux chambres minimum, salle de bains et WC sepa­
res, toujours. Les caves sont toujours amenagees : cela compte tres 
peu dans le calcul de la surface totale ( ... ). Les deuxiemes cuisines 
[frequentes dans les maisons au village] existent mais elles sont 
construites apres les travaux. On prolonge la cheminee vers la cave et 
ils peuvent faire des grillades. A l'exterieur, presque tous ont une 
autre cheminee complementaire pour faire des r6tis et des grillades. 
Des cuisines exterieures, ici, il y en a tres peu. Moi-meme, j'en avais 
deux au Portugal et j'en ai elimine une, j'en ai fait un salon •. 

L'unanimite des femmes pour la grande cuisine nous fait penser a 
une tentative de reconstitution de la centralite domestique, assuree 
autrefois par cette piece dans le contexte rural. En evitant une spe­
cialisation de la cuisine qui risquerait de la reduire a la seule fonction 
de preparation des repas, les femmes veulent ecarter le scenario ou 
elles risqueraient fort de se retrouver seules. La grande cuisine peut 
ainsi combiner la preparation des aliments mais aussi la prise des 
repas, ce qui simplifie les taches menageres et permet la proximite des 
differents membres de la famille. 

11 faut rappeler que, dans leur parcours residentiel, ces femmes 
ont connu, depuis leur village natal, differents types de cuisines, 
meme si le plus souvent il s'agissait d'espaces reduits, voire exigus, 
sans fenetre ni lumiere, noircis de fumee, comme c'etait le cas dans 
beaucoup de maisons rurales rudimentaires. En France, apres leur 
arrivee, la situation n'etait pas forcement meilleure : en 1975, 
372.165 logements n'avaient pas de cuisine et dans 685.920 autres 
les cuisines etaient construites avec des materiaux precaires ; il faut 
ajouter les 321.970 logements ml les cuisines n'avaient pas d'eau 
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courante {VERRET, 1995, 82). Apres un itineraire residentiel varie et 

precaire, il n'est done pas etonnant que, le moment venu, les femmes 

revelent leurs exigences a propos de la cuisine. Et puisque les activi­

tes associees a cet espace demeurent, dans la plupart des familles, 

une charge presque exclusivement reservee aux femmes, il semble 

important pour elles de sauvegarder le caractere familial de la cuisine, 

bien au-dela des exigences fonctionnelles. En outre, il est fort possible 

que bon nombre de femmes associent encore a la cuisine cette atmos­

phere nostalgique dominee par la presence du feu, a la fois source de 

chaleur et de confort, lieu de preparation des repas, mais aussi lieu 

intense d'echange et de sociabilite. 

Conclusions 

L'experience du logement dans un contexte d'emigration, du moins 

dans le cas analyse ici, revele une polarisation de certaines caracte­

ristiques. 

Si l'on considere les deux projets successifs de logement, il faut 

souligner la dimension onirique de la maison construite au village. 

Les hommes et les femmes, sans oublier l'importance du role joue par 

la famille restee au pays - et plus souvent, celle du mari - ont mis en 

c:euvre un projet d'inscription spatiale, qui devait correspondre aux 

aspirations de tous. Tout d'abord celles des proprietaires, mais aussi 

de presque tous les villageois qui se sentaient en quelque sorte 

concernes par ces maisons, qui etaient bien davantage que 

l'expression d'une necessite pratique. La reconnaissance tant atten­

due par ceux qui ont risque leur cohesion familiale et sociale dans 

l'aventure migratoire constitue une dimension fondamentale. Hommes 

et femmes y participent dans le meme but d'acquerir une place socia­

lement reconnue et valorisee. L'objet architectural assure alors, par sa 

visibilite et, souvent, par son originalite, la presence de ces migrants­

absents. 

Cet investissement a forte charge onirique est remplace, en France, 

par un autre logement qui tient compte des imperatifs locaux. 

S'agissant, a nouveau, d'un processus d'integration, les donnees du 

contexte sont bien differentes. Ainsi, en sachant que l'integration sera 

d'autant plus effective que les protagonistes se revelent capables 
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d'assurer une marge d'invisibilite calculee7 
- sans laquelle ils peuvent 

se heurter a la reaction des residents - les immigres sont confrontes a 

un ensemble de facteurs materiels qui les amenent a rester le plus 

proche possible des modeles architecturaux fran,;ais et locaux. 

Batisseurs permanents, ces hommes et ces femmes sont a present 

confrontes au choi.x d'une fixation : retour au pays ou etablissement 

en France? Comme c'est le cas dans d'autres mouvements migratoi­

res, les femmes semblent plus attachees au mode de vie urbain 

(SELIM, 1980) qui implique une diversite des roles, la pro.ximite des 

enfants et l'acces a un ensemble de services mis a leur disposition 

par l'Etat social. 11 s'agit d'un choi.x en faveur de la ville et pour le 

mode de vie qu'elle leur offre. Cette experience de !'urbanite, vecue 

loin des pratiques de controle que les femmes ont connues au village, 

revient sans cesse dans leurs discours, comme un resultat non 

attendu de l'itineraire migratoire. Et ce resultat inattendu devient 

alors un patrimoine aussi precieux que toutes les realisations mate­

rielles accumulees et les femmes sont tres attachees a sa defense. 

A !'inverse, les hommes semblent plus souvent tentes par le retour 

au village, un geste qui vise a regler une sorte de compromis affectif 

avec taus ceux qui y sont restes et qui, en quelque sorte, les attendent 

toujours. Comme si une dette de fidelite, qui est aussi un desir de 

retour a la terre-mere, leur demandait une derniere preuve 

d'appartenance. Quant aux enfants, il faudra suivre leur parcours, 

meme si quelques rares d'entre eux semblent revenir au village et a la 

maison portugaise, a la recherche du reve familial. 

7. Strategic utilisee souvent par les migrants chaque fois qu'ils estiment, • a
tort ou a raison, ne pas avoir les ressources materielles ou symboliques pour
affronter autrement la situation , (LoPES, 1996, 44)
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Auto-portrait : migrant et sa femme, deja rentres au village, Lebw;:ao 
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Les cc travailleuses immigrees ,,, la politique de genre 

et le marche du travail ouest-allemand (1955-1973) 

Monika �TIES 

Pour l'historiographie allemande, le travailleur imrnigre type a tres 

longtemps ete un homme jeune. On a completement ignore qu'a la 

suite des accords d'imrnigration avec une serie d 'El:ats mediterra­

neens, un tres grand nombre de femmes ont ete recrutees pour 

travailler en Allemagne. Eh 1960, 43.000 ouvrieres etrangeres etaient 

officiellement enregistrees en RFA. Dix ans plus tard, en 1970, leur 

nombre s'elevait a plus de 500.000. Ehtre 1960 et 1970 la part des 

femmes dans le nombre total d'ouvriers etrangers est passee de 15 a 

30% I. 

Malgre ces statistiques officielles, l'histoire des migrations de 

travailleurs en Allemagne de l'Ouest a ete decrite et analysee comme 

une affaire exclusivement masculine. La politique et !'administration 

ouest-allemandes ont interprete !'immigration des hommes comme 

l'exercice du role masculin de soutien familial. Selon les images et 

les conceptions de l'epoque, adoptees plus tard par l'historiographie, 

ce sont les hommes migrants, qui, en tant que personnes economi­

quement actives, ont fait venir leurs epouses, non actives. Depuis 

peu se sont ouvertes les archives de l'El:at pour toute la periode de 

recrutement de main-d'ceuvre etrangere, entre 1955 et 1973. Avec 

l'acces aux archives, il est devenu necessaire de corriger et de revi­

ser certaines descriptions, convictions et images concernant l'histoire 

1. Bundesanstalt fur Arbeit, Beschiiftigung, Anwerbung, Vermittlung

ausliindischer Arbeitnehmer. Erfahrungsbericht 1972/73, Numberg 1973, 70f.
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des travailleurs immigres2
• La periodisation en une prerruere phase

de migration, representee par les hommes, et une phase ulterieure de

migrations farniliales, representee par les femmes a partir de 1973,

n'est plus pertinente3• Les deux processus ant ete intimement imbri­

ques.

Cet article presente quelques aspects de ma these sur 

!'immigration feminine en Allemagne de l'Ouest entre 1955 et 1973, 

entre le premier accord d'immigration avec l'Italie (1955) et l'arret de 

!'immigration decrete par le gouvemement federal allemand (fin 

1973). Dans quel but precis a-t-on recrute des femmes? Comment le 

recrutement et la mise au travail des femmes immigrees ont-ils ete 

discutes et organises ? Apres une presentation des sources et de la 

methode, une premiere partie analyse la politique de recrutement de 

la main-d'c:euvre feminine comme politique de genre. Une deuxieme 

partie traite des secteurs d'emploi embauchant les travailleuses 

immigrees et donne quelques informations sur le salaire et la struc­

ture des immigrees. Eh troisieme lieu, l'heterogeneite de l'immigration 

feminine sera demontree a titre exemplatif dans deux entreprises : 

l'entreprise electronique Siemens a Berlin-Quest et l'usine de 

biscuits* Bahlsen a Barsinghausen en Basse Saxe. 

Sources et methode 

Les ouvrieres etrangeres n'ont laisse que des traces dispersees dans 

les sources ecrites. 11 s'agit des documents de l'administration fede­

rale du travail, de certains ministeres (comme le ministere de 

l'Emploi, de l'Interieur, de l'F.conomie ou des Affaires Elrangeres), des 

syndicats, des federations patronales ou des associations de bienfai­

sance (Wohlfahrtsverbdnde). Generalement, il est assez difficile de 

2. Voir plus en detail Monika MATIES, Weibliche Arbeitsmigration und staatliche
Anwerbepolitik: zur Anwerbung und Beschdftigung von • Gastarbeiterinnen • in der
Bundesrepublik Deutschland 1955-1973, these de doctorat, Universite Technique 
de Berlin, 2003.

3. Voir une autre these de doctorat, basee sur les sources oflicielles etatiques: 
Barbara SONNENBERGER, Nationale Migrationspolitik und regionale Erfahrung.
Die Anftinge der Arbeitsmigration in Sadhessen 1955-1967, Darmstadt 2003. 

• Le mot allemand Keks (Keksfabrik-Bahlsen) designe en France le gateau sec et 
en Belgique le biscuit.
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trouver les femmes dans ces sources parce qu'elles disparaissent 

souvent derriere le terrne officiel de • salarie etranger • (ausliindischer 

Arbeitnehmer), dans les statistiques et leurs criteres 

d'enregistrement. Dans les Archives Federales (Bundesarchiu), les 

sources les plus riches pour les migrations de travail feminines se 

trouvent au ministere de l'Emploi et surtout a l'agence federale pour 

l'emploi, qui organisait tous les recrutements. La les statistiques, 

mais aussi les memoires et les rapports des recruteurs allemands, 

donnent beaucoup d'informations sur les femmes migrantes ainsi que 

sur les strategies, les conceptions et la mentalite des recruteurs eux­

memes. C'est egalement vrai pour les Archives des Lander qui 

conservent les sources des institutions officielles, notamment les 

ministeres et les agences pour l'emploi des Lander. 

Pour etudier les regroupements locaux, les interets et les strate­

gies des entreprises et de !'administration locale concernant la mise 

au travail des femmes etrangeres, il faut rechercher les materiaux 

dans les archives d'entreprises. Siemens et Bahlsen sont des entre­

prises typiquement • feminines •, c'est-a-dire employant majoritaire­

ment des femmes. Mais les sources conservees par l'une et l'autre 

etant de nature fort differente, elles ne peuvent etre mises en paral­

lele. La reconstitution de !'immigration feminine espagnole chez 

Bahlsen est basee en grande partie sur la presse locale et sur le 

journal de cette entreprise. Eh revanche, pour Siemens il existe plus 

de correspondances, de rapports et de statistiques internes. 

L'autre type de source pour les migrations feminines concerne les 

associations confessionnelles de bienfaisance comme Caritas et ses 

organisations. Les archives de !'Association pour la Protection de la 

Jeune Fille, une organisation subordonnee a Caritas, sont une veri­

table mine. Ces documents renseignent sur les valeurs, les convic­

tions et les conceptions catholiques de l'epoque a propos du travail 

feminin, qui avaient largement influence !'opinion des gouvernements 

chretiens-democrates de l'epoque4• 

L'article analysera le regard de la societe d'accueil ouest­

allemande et de ses acteurs institutionnels sur les travailleuses 

4. Apres la chancellerie de Konrad Adenauer 1949-1963, le ministre de

l'Economie Ludwig Erhard fut chancelier de 1963 a 1965. 
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immigrees. Que signifiait le genre/le sexe de la main-d'reuvre recru­

tee, pour les acteurs allemands qui participaient plus ou moins 

directement aux recrutements ? 

Gender et ethnicity sont les categories-des pour une histoire 

sociale et culturelle des migrations5• Dans les sources decrites, il 

s'agit d'etudier comment la differenciation sexuelle et ethnique est 

exprimee, confirrnee ou creee dans les actes et les paroles des indi­

vidus et des institutions. Dans le contexte de la migration economi­

que, il faut considerer le marche du travail non seulement comme 

l'endroit ou l'offre et la demande de main-d'reuvre se rencontrent 

mais aussi comme un espace social ou des acteurs negocient un 

ordre social et culturel souhaitable. Cette definition elargie du 

marche de travail implique un aspect culturel et social. Ainsi, elle 

perrnet de comprendre la difference sexuelle comme principe fonda­

mental et permanent qui se reproduit dans la pratique sociale et 

discursive de gendering et se traduit par la segregation et la hierar­

chisation6. 

5. Michael BOMMES, • Migration und Ethnizitii.t im nationalen Sozialstaat•, 
dans Zeitschriftfilr Soziologie, 23, 1994, n°S, p. 364-377, ici p. 367 sv. 

6. Pour cette approche: Karin HAUSEN, • Wirtschaften mit der 
Geschlechterordnung. Ein Essay,, Karin HAUSEN (ed.), Geschlechterhierarchie 

und Arbeitsteilung. Zur Geschichte ungleicher Enuerbschancen von Mcinnem und 
Frauen, Gottingen 1993, p. 40-67, Gudrun-Axeli KNAPP, • Segregation in
Bewegung. Einige Oberlegungen zum 'Gendering' von Arbeit und 
Arbeitsvermogen,, Karin HAUSEN & Gertraude KRELL (eds), 
Frauenenuerbsarbeit. Forschungen zur Geschichte und Gegenwart, Munchen 
1993, p. 25-46; Bettina HEINTZ, u. a., Ungleich unter Gleichen. Studien zur 
geschlechtsspezifischen Segregation des Arbeitsmarktes, Frankfurt/M. -New York
1997, p. 16 sv; Friederike MAIER, , Arbeitsmarkt und Geschlechterverhiiltnis. 
Frauenarbeit als Gegenstand politischer Regulierung,, Teresa KULAWIK &
Birgit SAUER (eds), Der halbierte Staat. Grundlagen femini.stischer 
Politikwissenschaft, Frankfurt/M.-New York 1996, p. 175-199; Karin HAUSEN, 
• Frauenerwerbstii.tigkeit und erwerbstii.tige Frauen. Anmerkungen zur
historischen Forschung,, Gunilla BUDDE (ed), Frauen arbeiten. Weibliche
Erwerbstcitigkeit in Ost- und Westdeutschland nach 1945, Gottingen 1997, p. 19-
45.
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Marche du travail et politique de recrutement 

Dans les annees 1950 et 1960, la RFA a conclu des accords 

d'immigration avec une serie d'etats: en 1955 avec l'Italie, en 1960 

avec l'Fspagne et la Grece, en 1961 avec la Turquie, en 1964 avec le 

Portugal et en 1968 avec la Yougoslavie. Selan ces accords bilate­

raux, l'agence federale pour l'Emploi avait etabli des commissions de 

recrutement dans ces pays. Ces commissions organisaient sur place 

!'ensemble du recrutement, en collaboration etroite avec l'agence 

locale pour l'Emploi de chaque pays. Elles devaient suivre les 

demandes des entreprises concernant leur contingent de main­

d 'reuvre : sexe, age, profil physique et psychique, aptitudes profes­

sionnelles souhaitees7. 

Meme s'il n'existe pas de conception officielle de !'immigration, la 

politique de recrutement visait un sejour temporaire des travailleurs 

et travailleuses immigres. Le processus d'immigration de peuplement 

(Einux:mderung) qui s'enclencha des les premiers recrutements n'etait 

ni intentionnel ni voulu par le pouvoir politiques. Mais le recrutement 

d 'hommes et de femmes et la possibilite de regroupement familial ont 

entraine !'installation durable des etrangers en RFA. 

Au debut des recrutements, le gouvernement considerait le 

recours a la main-d'reuvre etrangere comme une solution transitoire. 

La conception economique du • travailleur immigre • (• Gastarbeiter •) 

prevoyait que l'economie allemande profiterait au maximum de leur 

sejour temporaire9• Pour maintenir le niveau de depenses au plus 

7. MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 62 sv.

8. Karen SCHONWALDER, Einwanden.mg und ethnische Pluralitlit. Politische 
Entscheidungen und offentliche Debatten in GrojSbritannien und der 
Bundesrepublik von den 1950er bis zu den 1970er Jahren, Essen 2001.

9. Pour les traditions historiques de cette conception: Ulrich HERBERT,
Geschichte der Ausliinderpolitik in Deutschland. Saisonarbeiter, Zwangsarbeiter, 

Gastarbeiter, Flilchtlinge, Munchen 2001 et les trav aux de Klaus BADE, p.e.
• Arbeitsmarkt, Bevolkerung und Wanderung in der Weimarer Republik,,
Michael STORMER (ed), Die Weimarer Republik. Die belagerte Civitas, Konigstein i.
Ts. 198 0, p. 160-187; Klaus J. BADE, Vom Auswanderungsland zum 
Einwanderungsland? Deutschland 1880-1980, Berlin 1983; Klaus J. BADE (ed),
Auswanderer - Wanderarbeiter - Gastarbeiter. Bevolkerung, Arbeitsmarkt und 
Wanderung in Deutschland seit der Mitte des 19. Jahrhundert, 2:Bde., Ostfildern
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bas, les immigres devaient loger dans des habitats collectifs provisoi­

res, comme des foyers d'accueil ou s'il s'agissait d'honunes, dans des 

baraquementsio. 

Le marche du travail feminin en RFA s'est transforme complete­

ment en 195911. Pour la premiere fois, il y avait davantage de postes 

de travail proposes que de femmes au chomage. Les branches peu 

attractives ne pouvaient plus couvrir leurs besoins en main-d'ceuvre 

feminine. Les agences pour l'Emploi avaient de grandes difficultes a 

faire correspondre les femmes inscrites avec les offres d'emploi de 

plus en plus nombreuses. Ces femmes avan�aient des raisons 

convaincantes - familiales ou medicales - pour refuser les postes 

vacants, meme au risque de perdre leur allocation de chomage. Les 

entreprises recherchaient un personnel entierement disponible : 

idealement, des jeunes fenunes celibataires, ne reculant pas devant 

les heures supplementaires, le travail a la chaine ou a la piece, ni 

devant d'autres conditions de travail peu favorables, telles que les 

longues stations debout12. 

A partir de 1959, les entrepreneurs reclamerent de plus en plus 

fortement des travailleuses immigrees. A la suite de l'accord conclu 

en 1955 entre la RFA et l'Italie, a peine plus de quelques centaines 

de femmes italiennes avaient ete recrutees. Cette demande croissante 

1984; Klaus J. BADE (ed), Deutsche im Ausland - Fremde in Deutsch/and. 
Migration in Geschichte und Gegenwart, Munchen 1992. 

10. Anne von OSWALD & Barbara SCHMIDT, •Nach Schichtende sind sic 

immer in ihr Lager zuruckgekehrt ... • Leben in "Gastarbeiter--Unterkiinften in
den sechziger und siebziger Jahren•, Jan MOTTE, Rainer OHLIGER & von
OSWALD (eds), 50 Jahre Bundesrepu blik - 50 Jahre Einwanderung. 
Nachkriegsgeschichte als Migrationsgeschichte, Frankfurt/M., New York, 1999,
p. 184-214.

11. Sur le travail a mi-temps pour les femmes mariees: voir Christine von

OERTZEN, Die Teilzeitarbeit und die Lust am Zuverdienen. Geschlechte,politik und
gesellschaftlicher Wandel in Westdeutschland 1945-1965, Gottingen 1999.

12. Rundbrief der B undesanstalt fur Arbeitsvermittlung und

Arbeitslosenversicherung (BAVAV) an die Landesarbeitsiimter vom 26. August 

1957 bzgl. Arbeitsvermittlung weiblicher Hauptbetragsempfanger, Staatsarchiv

Munchen, Landesarbeitsamt Sudbayern, Abgabe 1982, 5079; Bericht
Landesarbeitsamt Sudbayern an BAVAV uber Frauenvennittlung vom 30.

November 1959, ibidem. Pour la communication inteme de !'administration du
travail: MATTES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 232-242.
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Ouvrieres espagnoles dans une usine metallurgique allemande (premiere moitie 

des annees soixante) (Col. General, CDEE) 
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de personnel feminin celibataire fut sans doute une des raisons 

pour lesquelles le gouvernement allemand conclut les accords de 

recrutement avec la Grece et l'Espagne en 196013. 

L'agence federale pour l'Emploi aimait se presenter comme une 

structure qui recrutait la main-d'reuvre etrangere avec la plus grande 

efficacite. Mais si on se penche sur le cas des femmes, on a 

!'impression que son action n'etait pas vraiment couronnee de 

succes. Ces commissions de recrutement n'etaient meme pas en 

mesure de satisfaire la grande demande de main-d'reuvre feminine -

du moins jusqu'a la recession de 1966 /67. Souvent les entreprises 

devaient attendre plus de six mois avant de voir arriver leurs ouvrie­

res etrangeresl4. 

Eh analysant les accords de recrutement, on per�oit une diver­

gence d'interets entre les pays de l'Ellrope du Sud et la RFA. Les pays 

du Sud, confrontes a leurs problemes de ch6mage et de sous­

developpement economique, voulaient faire emigrer les jeunes 

hommes non qualifies pour exporter leurs problemes sociaux. Mais 

ils etaient opposes a !'emigration des femmes, surtout s'il s'agissait 

de recrutement par les commissions allemandes, parce qu'en 

Allemagrie, on ne pouvait plus contr6ler leur moralite15. L'agence fe­

derale pour l'Emploi, quant a elle, a developpe une serie de strategies 

pour recruter tout de meme des femmes mediterraneennes. 

Comment a-t-elle procede ? Tout d'abord il fallait signaler aux 

pays d'origine que la RFA preserverait ces jeunes femmes des 

dangers de la societe moderne ouest-allemande. Avant d'envoyer les 

offres de main-d'reuvre feminine aux commissions de recrutement, 

13. Pour les accords avec la Grece et l'Espagne : Bundesarbeitsblatt, n"3,

1962, p. 77-80. Aussi Knuth DOHSE, Ausldndische Arbeiter und burgerlicher

Sta.at. Genese und Funktion uon staatlicher Ausldnderpolitik und Ausldnderrecht

uom Kaiserreich bis zur Bundesrepublik Deutschland, Konigstein/Ts. 1981, p.

186.

14. MATTES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 35 sv.

15. Monika MATTES, •Hindernisse und Strategien der staatlichen Anwerbung

von .Gastarbeiterinnen• in der Bundesrepublik 1955-1973•, dans Archiu ftlr
Sozialgeschichte, vol. 42, 2002, p. 105-121.
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les agences locales pour l 'Ehlploi inspectaient les postes de travail et 

le logement prevu pour les travailleuses etrangeres, sur un plan 

moral. Dans ce domaine il y eut une cooperation etroite entre 

!'administration du travail et !'Association catholique pour la Protec­

tion de la Jeune fille. Cette association s'effor�ait de proteger et 

controler les jeunes travailleuses, surtout en organisant leurs loisirs. 

Elle essayait de les attirer dans les salles de l'Association pour boire 

du the, coudre ou chanter. On voulait eviter ainsi que ces jeunes 

femmes n'entrent en contact avec des hommes. Sur le terrain, ces 

activites de protection ne furent pas tres efficaces; elles jouerent 

surtout un role au plan discursif16• 

D'autres strategies furent mises en place pour attirer de la main­

d 'c:euvre feminine. Les commissions de recrutement essayerent de 

stimuler des reseaux sociaux pour !'emigration. Elles instaurerent un 

recrutement particulier des couples, des groupes familiaux et des 

amisI7• Les entreprises qui n'avaient besoin que de femmes accepte­

rent les marls, pour ameliorer leurs chances de recrutementis. Le fait 

que l'agence federale pour l'Ehlploi recrutait des groupes familiaux et 

parentaux a evidemment engendre des migrations en chaine. 

Jusqu'en 1966, les commissions ne soot pas arrivees a combler la 

demande en personnel feminin. Elles se voyaient confrontees aux 

plaintes reiterees d'entreprises qui protestaient contre le fait qu'on 

avait recrute pour elles des femmes deja a.gees, ou enceintes, ou 

meres de famille nombreuse. Eh effet, pour combler plus ou moins 

l'importante demande en personnel femininl9, les commissions de 

recrutement ne pouvaient pas se montrer aussi exigeantes et severes 

16. Ibidem.

17. Vair par exemple Erfahrungsbericht 1965 iiber spanische Arbeitnehmer
der Deutschen Kommission in Spanien, p. 31, Bundesarchiv Koblenz (BAK), B
119/3020.

18. Landesarbeitsamt Siidbayern, Ergebnisniederschrift iiber Dienst­
besprechung von Hauptvermittlerinnen und Vermittlerinnen filr das Hotel- und
Gaststii.ttengewerbe am 15. - 16.3.1965 beim Landesarbeitsamt Siidbayem,
Staatsarchiv Miinchen, 5080, edition 1982.

19. Hellmuth WEICKEN, Fiinf Jahre spanische Arbeitnehmer in Deutschland,
Anlage zum Bericht iiber die 5. Jahrestagung der Sozialbetreuuer fur spanische
Arbeitnehmer vom 22.-26.2.1966 in Freiburg, Deutscher Caritasverband (DCV),
380.22.059, F3.
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apropos de !'examen social et sanitaire des femmes que des hommes. 

11 n'existait pas d'examen gynecologique; pour cette raison, certains 

employeurs etaient furieux lorsque les travailleuses qui arrivaient 

etaient enceintes20. La Federation des Eznployeurs allemands exigea 

plusieurs fois qu'une clause soit ajoutee au contrat de travail 

prevoyant sa nullite en cas de grossesse non declaree. Mais l'agence 

federale pour l'Emploi retorquait que la grossesse etait un "risque 

nature!" lie au recrutement des femmes. Cependant, a partir de 

1969, les commissions allemandes commencerent a soumettre les 

candidates a un test de grossesse2 1. 

L'agence federale pour l 'Emploi et ses recruteurs embauchaient 

egalement des meres. Face a la forte demande en personnel feminin, 

on ne voulait pas renoncer a leur capacite de travail. Mais comme 

leurs enfants etaient restes dans leur pays d'origine, les meres 

quittaient souvent leur poste de travail pour rentrer et resoudre des 

problemes familiaux. Les plaintes des patrons aupres de !'adminis­

tration du travail s'accumulerent; en 1964, l'agence ordonna enfin 

aux commissions de ne plus recruter des meres des famille 

nombreuse. A la suite de cette disposition, la commission d'Athenes 

par exemple excluait les meres de quatre enfants ou plus, et celle 

d 'Istambul excluait les meres de cinq enfants ou plus22. 

Pour les travailleuses d 'Europe du Sud, le recrutement officiel 

mais aussi d'autres possibilites de migrations liees aux filieres 

migratoires deja existantes, jouerent un grand role dans leur depart. 

Lorsque les immigrees n'etaient pas recrutees directement, elles 

entraient par ce qu'on appelait la , deuxieme ou la troisieme voie •, 

avec un visa de travail ou de tourisme. Normalement, !'administration 

du travail veillait tres jalousement sur son monopole de recrutement 

et voulait controler l'acces au marche du travail a tout prix. Mais dans 

le cas des travailleuses immigrees, tres recherchees, les agences 

locales pour l 'Emploi faisaient souvent une exception et leur 

20. Bundesanstalt fur Arbeitsvennittlung und Arbeitslosenversicherung an 

Deutsche Kommission in Athen vom 31.10.1960, BAK, B 119/4148.

21. MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 103sv.

22. Erfahrungsbericht 1966 der Deutschen Kommission in Athen, BAK, B
119/3017; Erfahrungsbericht 1965 der Deutschen Kommission in A then, BAK,
B 119/3020: details dans MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 117 sv.
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donnaient le visa ou le perrnis de travail. Eh 1965, il existait explici­

tement un aiguillage different des immigres selon leur sexe. L'entree 

en RFA avec un visa de travail etait fermee aux hommes ouvriers non 

qualifies, mais pas aux femmes ni aux ouvriers qualifies23
• 

Les secteurs d'emploi, le salaire et la structure de l'immigration 

feminine 

Avant de partir, les candidates selectionnees par les commissions 

signaient leur contrat de travail sans connaitre leur poste de travail 

en Allemagne. Pour les immigrees, on ne prevoyait qu'un eventail 

restreint d'emplois, non qualifies, mal payes, insalubres, dans 

l'industrie ou les services. Alors que les hommes migrants se 

concentraient surtout dans le batiment, le secteur minier et 

l'industrie metallurgique ou ils occupaient souvent des positions 

d'ouvriers qualifies ( • Facharbeiter •), les femmes etaient employees 

en regle generale comme simples manreuvres dans les secteurs de 

transformation dits • feminins •. Dans les branches du textile, de la 

confection, de l'alimentation, de la metallurgie legere et de 

l'electronique, il s'agissait de travail a la chaine, en equipe et paye a 

la piece. Mais les femmes immigrees ont aussi ere recherchees pour 

les services domestiques, pour les hopitaux, pour la restauration et 

l'hotellerie. Dans les hopitaux et !'administration, ou la situation du 

personnel s'etait aggravee dans les annees 1960 a cause de 

!'extension du secteur public, les immigrees travaillaient dans les 

grandes cuisines, les cantines et dans le nettoyage. 

Generalement, les Allemands etaient animes d'un prejuge selon 

lequel les etrangeres etaient moins exigeantes, voire tres modestes, 

en ce qui conceme leurs conditions de travail et de vie. On estimait 

aussi - ce qui etait considere comme positif- qu'elles avaient une 

mentalite feminine plus traditionnelle que celle des femmes alleman­

des. L'exemple des femmes de menage et des filles de cuisine espa­

gnoles, employees pour la saison dans les hotels et les restaurants 

de l'ile de Helgoland, en temoignait, comme l'ecrit la revue La femme 

23. Bundesanstalt fur Arbeitsvermittlung und Arbeitslosenversicherung an 

Landesarbeitsamter und Deutsche Kommissionen vom 25.3.1965, BAK, B
119/4698.



172 Les travailleuses immigrees 

et le travail. en 1963 :• Elles etaient tres travailleuses et, surtout, elles 

avaient toujours envers les hotes une retenue sans raideur et un 

comportement irreprochable. On a !'impression que, pour ces femmes 

et ces jeunes filles habituees chez elles a des moeurs strictes et a 

une mentalite patriarcale, cette attitude correcte est encore toute 

naturelle•. 

Parmi les femmes qui se faisaient recruter, il y avait peu 

d'enthousiasme pour ces travaux menagers traditionnels, rebutants, 

harassants et ma1 payes, caracterises par un temps de travail exces­

sivement long et !'absence de recours contre l'employeur. Trouver des 

candidates pour ce secteur peu recherche etait devenu la tache 

ingrate des recruteurs de l'agence federale pour l'Emploi. Dans les 

grandes villes comme Rome, Milan ou Madrid, ils cherchaient des 

bonnes en les attirant avec les memes salaires que ceux proposes en 

Allemagne24• Cette difference salariale entre le pays d'origine et la 

RFA etait une des motivations les plus fortes pour emigrer. Mais les 

femmes migrantes preferaient generalement un poste dans 

l'industrie. Le salaire brut d'un emploi industriel, fixe par le contrat 

de travail, pouvait paraitre de prime abord tres eleve aux migrantes 

turques ou grecques. Mais par rapport aux remunerations ouest­

allemandes, le salaire propose etait extremement bas. Jusqu'a la fin 

des annees septante, les differences conventionnelles entre les salai­

res masculins et feminins etaient chose courante dans tous les 

domaines economiques. Dans les categories dites des • salaires 

legers • (• Leichtlohngruppen •), la remuneration des travailleuses etait 

inferieure d'au mains 30% de celle des hommes employes dans la 

meme branche industrielle25• Le contrat de travail allait de pair avec 

un permis de travail, qui pouvait se limiter a certaines branches ou a 

certaines activites ; il constituait done un instrument de regulation 

pour maintenir la segregation des sexes propre au marche du 

travail26• 

24. Maria B0CKLING, •Auslandische Arbeitnehmerinnen in der Bundesrepublik
Deutschland», dans Bundesarbeitsblatt 1962, N° 15, p. 530-534, ici p. 531.

25. Friederike MAIER, •Zwischen Arbeitsmarkt und Familie - Frauenarbeit in
den alten Bundeslandem,, Gisela HELWIG & Hildegard Maria NICKEL (eds),
Frauen in Deutschland 1945-1992, Bonn 1993, p. 257-279, ici p. 272.

26. MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 95sv.
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L'emploi des femmes immigrees avait comble de maniere ciblee un 

deficit allernand en main-d'reuvre tres jeune. Eh effet, en 1963, 

environ 23% des salariees etrangeres avaient moins de 21 ans, 

contre 11 % des hommes. Par rapport a la population active feminine 

allemande, les etrangeres sont restees plus jeunes aussi dans les 

annees suivantes. Non seulement a cause de la structure par age, 

mais aussi parce qu'en general les femmes mariees et les meres de 

famille etrangeres travaillaient a temps plein, contrairement aux 

Allernandes. Le taux d'etrangeres actives s'elevait a 58 % en 1970, 

ce qui contrastait nettement avec les 29% observes chez les Alle­

rnandes27. 

Les chiffres disponibles ne permettent pas de savoir vraiment 

combien d'etrangeres celibataires arriverent en Allemagne ni si elles 

arriverent avant, en meme temps ou apres leur mari. Une enquete de 

1968 indique que 36% des femmes immigrees actives etaient celi­

bataires, contre 29 % chez les hommes. Parmi les etrangeres 

mariees, la grande majorite (plus de 90%) vivaient avec leur mari en 

RFA28. De grandes diversites existaient dans l'emploi des immigrees; 

plusieurs facteurs, dont quelques uns presentes dans la derniere 

partie de cet article, entraient en ligne de compte pour inciter une a 

preferer des travailleuses non mariees ou a encourager la migration 

familiale. 

Deux entreprlses exemplaires : Siemens et Bahlsen 

Siemens a Berlin-Quest 

L'entreprise specialisee dans la production d'equipement electrome­

nager Siemens, a Berlin-Quest, se plaignait deja du rnanque de 

personnel feminin avant la construction du mur en 1961. Les 

27. Pour les statistiques: Johannes ADAMS, ,Erwerbsbeteiligung der Auslander
im Vergleich zur deutschen Erwerbsbevolkerung•, Wirtschaft und Statistik 1973,
n°1l, p. 641-647; Ergebnisse der Reprasentativ-Untersuchung uom Herbst 1968 

uber die Beschaftigung ausldndischer Arbeitnehmer im Bundesgebiet und ihrer
Wohn- und Familienuerhciltnisse, Niirnberg 1969, p. 7 4 sv; Reprasen­

tatiuuntersuchung '72, Beschciftigung ausldndischer Arbeitnehmer im Bundes­
gebiet und ihre Wohn- und Familienuerhaltnisse, Niimberg 1973, p. 15.

28. Reprasentatiuuntersuchung 1968, p. 55.
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travailleuses proposees par les agences locales pour l'Emploi 

n'etaient pas acceptees par Siemens parce qu'elles etaient soit trop 

vieilles soit mariees29. Les entreprises d'electromenagers comme 

Siemens reclamaient de tres jeunes ouvrieres aux mains agiles, 

douees d 'une tres bonne acuite visuelle. Les ouvrieres de montage 

travaillaient avec une loupe pour assembler de tres petites pieces. 

Avec la construction du mur en aout 1961, la situation de la 

main-d'ceuvre, notamment feminine, a Berlin-Quest s'est encore 

aggravee. Le gouvernement ne permettait pas le recrutement a 

l'etranger a cause de la conjoncture pol,itique mais Berlin se trouvait

enclavee dans le territoire de la RDA, et on craignait que !es 

travailleurs etrangers ne se fassent recruter par les communistes de 

Berlin-EBt3o. 

Au lieu de recruter de la main-d'ceuvre a l'etranger, l'agence pour 

l'Emploi essaya d'attirer de jeunes salaries d'Allemagne de l'Ouest a 

Berlin. Mais les jeunes Allemandes surtout travailler dans !es 

bureaux ou dans le commerce plut6t qu'a l'usine. Ce n'est qu'a partir 

de 1964 qu'on decida de faire venir du personnel etranger dans 

quelques secteurs economiques a Berlin. Au debut on voulut limiter 

le recrutement aux femmes et aux couples, qui semblaient moins se 

faire seduire par les idees communistes que des hommes jeunes et 

celibataires31. Face au vieillissement de la population berlinoise, i1 

n'y avait pas d'autre solution que !'immigration. La direction de 

Siemens poursuivit une double strategie : elle continua a chercher 

des farnilles d'Allemagne de l'Ouest qui acceptaient de s'etablir a 

Berlin, tout en faisant pression sur le gouvernement pour forcer le 

recrutement d'une main-d'ceuvre feminine etrangere. 

29. Monatsbericht des Landesarbeitsamt Berlin uber Arbeitsmarktlage auf
dem weiblichen Sektor im Januar 1958, Landesarchiv Berlin (LAB), Rep. 301,

Acc. 1673, 47. Voir aussi les rapports mensuels suivants pour 1958, ibidem. 

30. Arbeitskreis fur Fragen der Beschaftigung auslandischer Arbeitnehmer
beim Bundesarbeitsministerium, Niederschrift der Sitzung am 24.4.1963, BAK,
B 149/6225. Details dans MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 177 sv.

31. Bundesanstalt fur Arbeitsvermittlung und Arbeitslosenversicherung (BAVAV)
an Landesarbeitsamt Berlin vom 1.4.1963, BAK, B 119/4147; Senator fur

Sicherheit und Ordnung, Heinrich Albertz, an den Regierenden Burgermeister
vom 11.5.1964, Landesarchiv Berlin, Rep. 002, 5556.
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Les embauches commencerent plus tard qu'ailleurs en RFA. Le fait 

qu'il n'existait pas encore de reseaux sociaux, comme dans les autres 

regions ouest-allemandes, rendait le recrutement pour Berlin-Quest 

plus difficile. Pour les migrantes, Berlin avait la reputation d'etre une 

ville • dangereuse ,32. Pour interesser les candidates grecques ou 

turques a entrer chez Siemens, on leur offrit un emploi a long terme. 

Bien qu'on eut prefere des ouvrieres celibataires, les femmes mariees 

etaient cependant acceptees et on leur promettait de faire venir aussi 

leur mari. Meme des couples furent recrutes33. Au debut des recru­

tements, la direction de Siemens mettait !'accent sur la construction 

d'habitations collectives, separees par sexe. La construction des 

foyers etait subventionnee par l'agence federale pour l'Ehlploi. Mais 

Siemens multipliait aussi de plus en plus les logements pour les 

familles etrangeres34. L'entreprise avait a coeur de disposer d'un 

personnel stable car dans l'industrie electromenagere, il fallait beau­

coup de temps pour former les ouvrieres. Ce besoin de l'industrie 

electromenagere d'employer du personnel feminin a structure le 

processus d'immigration a Berlin-Quest. Cette immigration etait 

fortement marquee par la presence feminine. Tandis que dans le reste 

de la RFA, la part des femmes ne s'elevait qu'a 30% des ouvriers 

immigres en 1970, elle etait de 40 % a Berlin3s . 

32. Aktenvermerk der sozialpolitischen Abteilung vom 2.12.1964, Siemens­
Archiv (SAA) 7438-1. SozPol, Aktenvermerk vom 11.3.1965, SAA 7438-2;
SozPol, Aktenvermerk vom 28.5.1964 uber Besprechung beim Prasident des
Landesarbeitsamts, Herrn Potratz, am 22.5.1964, SAA 7441; ZBL, Bremeier,
an Herrn Oetken, Frau Dr. Weber, SozPol, vom 3.11.1964, SAA 7438-1;

Aktenvermerk der sozialpolitischen Abteilung vom 2.12.1964, ibidem.

33. Siemens & Halske AG, Zentrale Abt. fur Bauten und Anlagen, an den Di­

rektor der Deutschen Kommission Herrn Eichner vom 10.11.1964, SAA 7441.
Aktenvermerk der sozialpolitischen Abteilung vom 2.12.1964, SAA 7438-1. 

34. Marcel MICHELS, Auslandische Arbeitnehmer bei Siemens Berlin in den

1960er/70er Jahren, Magisterarbeit, Ms., vorgelegt am Historischen Seminar

der Ludwig-Maximilian-Universitat Miinchen, Munchen 2001, p. 61f. 

35. Senator fur Arbeit, Gesundheit und Soziales, Klaus Bodin, Senatsvorlage 

n°2224 zur Beschluf>sfassung: Bericht uber die Situation auslandischer 

Arbeitnehmer in Berlin, Bericht LAB, Rep. 2, Senatskanzlei, Acc. 5556;
Auslandische Arbeitnehmer. Beschaftigung, Anwerbung, Vermittlung. Erfah­
rungsbericht 1969, Numberg 1970, p. 17.
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Jeunes travailleuses espagnoles dans une fabrique de chocolats pres de 
Hambourg, annees 1960 (Col. General CDEEJ 
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L'entreprise Bahlsen a Barsinghausen 

La deuxieme etude de cas concerne l'usine specialisee dans la 

production de biscuits Bahlsen a Barsinghausen en Basse Saxe. Eh 

1957, l'entreprise familiale de Hanovre construisit, a quelques kilo­

metres de la ville, une tres grande usine, avec !'aide financiere du 

gouvernement de Basse Saxe36. Mais l'entreprise surestima la main­

d'reuvre feminine disponible dans la region. Bien qu'on ait organise 

des lignes d'autobus autour de la petite ville de Barsinghausen et 

qu'on ait offert le dejeuner gratuit, l'usine ne trouva pas assez 

d'ouvrieres37. Pour le personnel, la charge de travail s'aggravait avec 

!'expansion economique constante. Les chiffres des ouvrieres mala­

des etaient en hausse, la direction de Bahlsen dut reagir. 

Deja avant la conclusion de !'accord de recrutement avec 

l 'F.spagne, la direction avait passe une • commande • d'ouvrieres 

espagnoles a un foumisseur d 'emploi prive3S. Eh mai 19 60, !es 

quatorze premieres F.Bpagnoles arriverent chez Bahlsen. A la fin de 

l'annee, elles etaient deja plus de 300, en mai 1964 presque 800. 

Apres ce point culminant, leur nombre diminua39
• 

Les F.Bpagnoles de l'usine de biscuits etaient a cette epoque un 

theme courant dans la presse locale. Leur mise en travail avait ete 

preparee minutieusement par Bahlsen, au point que l'agence federale 

estimait que les autres entreprises auraient du prendre Bahlsen pour 

modele. Eh effet, il existait beaucoup moins de fluctuations d'ouvriers 

immigres que dans d'autres firmes. L'Association pour la Protection 

36. Richtfest in Barsinghausen, Leibniz-Blatter (LB), September 1957. Vgl.
auch Bahlsen baut in Barsinghausen, LB, Marz 1957.

37. Goslarsche Zeitung vom 27.11.1959; vgl. auch das auf diesen 
Zeitungsartikel Bezug nehmende Fernschreiben der Hauptstelle der BAVAV an
das Landesarbeitsamt Niedersachsen vom 15.12.1959, Hauptstaatsarchiv
Niedersachsen (HStA Nds.), 1310, Acc. 136/82, 616. Bahlsen produziert taglich
150 Tannen Keks, Deister-Leine-Zeitung du 19.1.1959; Fabrikbericht Mai 1958,

Bahlsen-Archiv, Akte Personal- und Fabrikberichte 1950-1984. 

38. L'ambassade espagnole joua un role important dans Jes premiers
recrutements prives: MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 33sv.

39. Quartalsbericht 3, 1964, Werk III, und Jahresbericht 1964, Werk III,
Bahlsen-Archiv, Ordner 0.0.1.3.-1443. "Die ersten spanischen Miidchen kamen
1960 in die Deisterstadt", Landkreis-Zeitung West du 30.9.1985.
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de la Jeune fille faisait, elle aussi, l'eloge de Bahlsen parce que 

l'entreprise se montrait ouverte a ses activites. Tandis que d'autres 

firmes organisaient souvent l'emploi et l'accueil des immigrees d'une 

maniere provisoire et a moindre prix, Bahlsen ne voulait rien laisser 

au hasard40. Le nouveau foyer avait ete equipe et meuble de maniere 

relativement confortable. 11 y avait des chambres pour quatre, 

plusieurs salles de bain avec eau chaude, une salle pour repasser 

dotee d'une machine a coudre, une bibliotheque, une salle commune 

avec television, radio et disques espagnols. Des plantes, des vases 

remplis de fleurs et des miroirs devaient creer une ambiance agrea­

ble. Le chemin reliant le foyer et l'usine fut meme couvert d'un toit, 

pour preserver les travailleuses de la pluie ! Ehfin Bahlsen engagea 

deux cuisiniers espagnols qui preparaient des repas traditionnels. 

Un interprete espagnol s'occupait des problemes quotidiens des 

travailleuses et une femme de menage nettoyait leurs chambres41
. 

Bahlsen envisageait ces mesures dans la tradition sociale de la firme; 

pourtant, au sein du personnel allemand, on reprochait a la direction 

de gater les «etrangeres,42. 

Pour les Espagnoles immigrees, le logement collectif signifiait bien 

sur des contr6les et des reglements. Le foyer avait ete construit sur le 

terrain meme de l'entreprise; ainsi la directrice du foyer, qui coope­

rait etroitement avec la direction de l'entreprise, pouvait mieux sur­

veiller les ouvrieres. Par exemple, il etait difficile de simuler une 

maladie pour ne pas travailler. Habiter tout pres de l'usine signifiait 

aussi etre disponible pour tout appel de travail supplementaire. Dans 

l'industrie de la confiserie, il etait meme normal de faire des heures 

supplementaires le week-end. 

Chez Bahlsen, le projet de mise au travail d'ouvrieres etrangeres 

visait des femmes tres jeunes et celibataires qui venaient toutes de la 

region de Palencia et de Valladolid en Vieille Castille. Pour d'autres 

firmes allemandes, recruter en Espagne etait devenu difficile apres 

40. Aktennotiz: Besprechung im Caritasverband Hannover du 5.4.1961, DCV,

380.22 Spanien, + 172.Fasz.02.

41. Schwarzes Haar ist Trumpf, Westdeutsche Allgemeine Zeitung du 

2.12.1960. Bericht des Spanischen Miidchenschutzes uber Besuche bei der

Firma Bahlsen am 21., 26., 27. et 28.12.1960, DCV, 380.22+172, Fasz.01.

42. Wir brauchen ausliindische Mitarbeiter, LB, dee. 1960.
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Residence feminine d'une usine allemande (Col. General, CDEE) 
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1963-1964, quand Franco s'etait prononce explicitement contre 

!'emigration des jeunes femmes. Mais Bahlsen n'eut jamais de 

probleme pour recruter suffisamment d'ouvrieres, grace a sa bonne 

reputation. Eh effet, le succes de ce recrutement s'explique notam­

ment par le produit fabrique : des biscuits! Faire des biscuits, des 

gateaux, de la patisserie rappelait l'activite traditionnelle d'une 

menagere et cette activite etait done assez bien acceptee par les 

parents espagnols pour leurs filles. Meme s'il s'agissait naturellement 

de travail en equipe et a la chaine. 

I.es F.spagnoles obtenaient des contrats de travail pour un an. 

Normalement ces contrats etaient renouvelables, a condition que les 

femmes prennent leur conge annuel pendant la periode de Nouvel 

an. Pour Bahlsen, ces contrats a duree determinee servaient en fait 

d'instrument conjoncturel pour adapter la quantite de main-d'ceuvre a 

la production, sans devoir licencier d'ouvrieres allemandes43• 

Le point de vue des femmes elles-memes, leurs interets et leurs 

activites, peuvent etre reconstitues de maniere indirecte a travers des 

articles de la presse locale. I.eur motivation principale pour emigrer 

etait economique. Compares aux salaires espagnols de l'epoque, ces 

jeunes femmes pouvaient gagner enormement d'argent en Allemagne. 

Avec cet argent, elles esperaient ameliorer non seulement leurs 

possibilites de mariage en se constituant une dot, mais aussi amelio­

rer la position sociale de leur famille. Le journal illustre Kristall cite 

ainsi l'exemple d 'une jeune migrante espagnole, institutrice dans son 

pays, qui aurait per�u chez Bahlsen un salaire cinquante fois supe­

rieur a sa remuneration d'enseignante44• 

Dans une enquete de !'Association pour la Protection de la Jeune 

Fille en 1961, les jeunes immigrees interrogees ant, tres majoritaire­

ment, invoque des raisons economiques comme motif de migration, en 

disant qu'elles voulaient soutenir leur famille. I.es autres voulaient se 

marier, acheter des meubles ou faire de grands investissements 

43. Pour plus de details: MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 329 sv.

44. Deutsches Wunder fur spanische Senoritas, Kristall, 1961, n° 1, col. 10-15,

ici 11.
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comme, par exemple, acquenr un appartement:45• Pour comprendre 

!'emigration feminine espagnole de cette epoque, il faut aussi prendre 

se rappeler que la societe sous Franco n'offrit pendant longtemps aux 

jeunes filles que tres peu de perspectives d'avenir. 

Mais les jeunes femmes espagnoles depensaient aussi une partie 

de leur salaire pour acheter des vetements et pour sortir le week­

end. Les journaux qui faisaient le portrait des Espagnoles employees 

chez Bahlsen aimaient decrire les metamorphoses de filles rurales et 

traditionnelles en jeunes femmes modernes et urbaines, vetues de 

minijupes, qui s'etaient fait couper les tresses et coiffer a la mode46. 

Dans une petite ville comme Barsinghausen, ces centaines de 

consommatrices supplementaires etaient devenues un veritable 

facteur de developpement economique pour les boutiques et les 

magasins locaux. Les relations interethniques entre les sexes etaient 

egalement un sujet courant dans la presse. Les Espagnoles etaient 

depeintes comme des beautes exotiques et seduisantes qui provo­

quaient - je cite le Hamburger Abendblatt de fevrier 1961 - une 

• insurrection des creurs • chez les jeunes Allemands47. 11 paraitrait

meme que quelques jeunes filles allemandes, qui aux soirees

dansantes ne trouvaient plus de partenaire pour danser, se seraient

fait teindre les cheveux en noir I Ce qui est certain, c'est que ces

contacts aboutirent a un certain nombre de mariages germano­

espagnols48.

La greve de mai 1967 marqua une coupure profonde dans l'his­

toire des immigrees espagnoles de Bahlsen. L'analyse de la greve 

montre comment le paternalisme social de l'entreprise a pu se trans­

former en paternalisme autoritaire49. Eh mai 1967, un chronome-

45. Bericht uber eine Informationsreise, welche in der Bundesrepublik

Deutschland erfolgte, um Arbeits- und Lebensbedingungen spanischer Frauen
und Madchen im Betrieb und am Ort ihrer Unterbringung kennenzulernen,
Juin 1961, p. 13. 

46. Voir par exemple 'Invasion' im Deistergebiet, Hamburger Abendblatt du 
2.2.1961; Carmen in der Keksfabrik, Suddeutsche Zeitung du 28.11.1960.

47. 'Invasion' im Deistergebiet, Hamburger Abendblattvom 2.2.1961.

48. Allgemeine Zeitung vom 2.12.1960; 'Invasion' im Deistergebiet, op. cit.,
Wenn die Hochzeitsglocken lauten ... , LB d'octobre 1963.

49. Details de la greve dans MATIES, Weibliche Arbeitsmigration, p. 341 sv.
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treur, qui inspectait les travailleuses de la pause du matin, leur 

ordonna d'accroitre leur capacite de production de 25 % a partir du 

lendemain. Les normes de productivite avaient ere elevees sans en 

informer prealablement les Espagnoles concernees, et les ouvrieres, 

qui emballaient les biscuits a la chaine, ne comprirent pas pourquoi 

subitement elles toucheraient un salaire moindre pour le meme 

travail. Apres qu'elles aient remarque que toutes les ouvrieres ne 

pouvaient pas suivre le nouveau rythme, les Espagnoles deciderent 

de continuer a travailler comme avant !'augmentation de la cadence. 

Les travailleuses de la pause de l'apres-midi firent de meme. 

Quelques-unes d'entre elles furent forcees de quitter leur poste de 

travail pour faire du nettoyage. Ce conflit latent couva lentement 

pendant trois semaines. A ce moment, trois des quatre Espagnoles 

detachees au nettoyage rec;:urent une lettre de licenciement, sans 

preavis, pour cause de travail insuffisant. Elles refuserent d'encore 

nettoyer, parce que pour elles, ce travail etait une mesure vexatoire. 

Lors de leur dernier jour de travail, apres la pause du dejeuner, les 

travailleuses licenciees voulurent discuter encore une fois avec le 

directeur de l'entreprise. Mais celui-ci se moqua d'elles et la dynami­

que du conflit s'accelera: les autres ouvrieres espagnoles quitterent 

leur poste de travail pour assister a la dispute au cours de laquelle le 

directeur gifla une des ouvrieres. Ceci declencha la greve generale 

des Espagnoles : pendant dix jours, la grande majorite des 600 

ouvrieres espagnoles cesserent de travailler. Douze d'entre elles 

furent encore licenciees, differents intervenants prirent part aux 

negociations. 

D'un cote il y avait les Espagnoles, un representant de l'ambas­

sade d'Espagne, un pretre espagnol et un avocat mantle par l'eglise 

catholique allemande. De l'autre, la direction et le conseil d'entre­

prise. Le • parti espagnol • voulait que les licenciements soient 

annules, Bahlsen refusait. Bien que la greve ait eu une apparence 

tres spontanee, elle avait probablement une • prehistoire ,. Quelques 

Espagnoles avaient ere etroitement liees au mouvement ouvrier catho­

lique. Inspirees par le pretre catholique, elles voulaient eclairer leurs 

compatriotes de Bahlsen sur leurs droits mais la direction de l'usine 

avait refuse de telles activites. Deja bien avant la greve, un certain 

mecontentement couvait parmi chez les Espagnoles. 
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A propos des relations entre les immigrees et les syndicats alle­

mands, il faut souligner l'indifference du conseil d'entreprise et du 

syndicat local envers leurs interets, ce qui est tres symptomatique de 

leur attitude dans les annees soixante. Les fonctionnaires du syndi­

cat consideraient les imrnigrees comme des travailleuses temporaires, 

ne pouvant guere etre mobilisees. 

La greve chez Bahlsen s'est finalement terminee par le licencie­

ment massif de 350 travailleuses, qui n'avaient pas accepte de 

reprendre le travail comme l'exigeait la direction. A ce moment la 

recession economique gagnait la branche de la confiserie et la greve a 

ete reinterpretee comme une possibilite pour l'entreprise de licencier 

rapidement un grand nombre de travailleuses. 

Conclusion 

Pendant les annees 1950 /60 ou l'economie ouest-allemande prospe­

rait, le recrutement de main-d'reuvre etrangere est devenu une ques­

tion existentielle pour les entreprises. Dans la politique de recrute­

ment de l'agence federale pour l'emploi et du patronat ouest­

allemand, la categorie de genre a joue un role decisif. Sur le marche 

du travail, le manque de main-d'reuvre mena�ait de faire disparaitre 

le secteur • feminin •, caracterise par ses pastes les moins bien payes 

et peu attractifs. L'embauche de femmes mediterraneennes permettait 

de retablir les hierarchies entre hommes et femmes. Ce n'etait pas 

seulement une question de salaire mais aussi une question culturelle 

concernant le partage du travail entre les sexes. 

Au mains jusqu'a la recession de 1966, la demande en main­

d'reuvre feminine etrangere a ete de loin superieure a l'offre. Les 

societes mediterraneennes s'opposaient au recrutement des femmes 

par des raisons morales et culturelles. L'interet des entreprises alle­

mandes visait surtout les femmes celibataires; mais celles-ci n'etaient 

pas assez nombreuses pour satisfaire la demande. C'est pourquoi 

l'agence federale accepta et soutint !'emigration de femmes mariees, 

de meres et de groupes familiaux. Ainsi, elle a involontairement 

encourage !'immigration de peuplement. 

L'histoire des migrations economiques en RFA a longtemps eu 

tendance a victimiser les travailleurs immigres. Eh analysant la poli-
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tique d'immigration et les structures d'exclusion, on a mis l'accent 

sur l'impuissance des immigres. Depuis l'acces aux sources etati­

ques, le regard commence a changer. Meme si ces sources refletent la 

perspective de pouvoir de l'Elat, elles renseignent egalement sur la 

capacite des immigre(e)s d'agir dans des contextes differents. Deja 

avant la grande vague de greves du debut des annees 1970, il y avait 

une serie de protestations, d'arrets de travail et de greves breves et 

inorganisees, mais la greve des 600 femmes espagnoles de chez 

Bahlsen est, par son ampleur, exceptionnelle. Elle demontre que, en 

depit de leur position subordonnee, les immigrees n'accepterent pas 

toutes les conditions de travail et de vie qui leur etaient imposees. 

L'histoire de la resistance des immigre-e-s en RFA n'a pas encore 

ete ecrite. Pour comprendre par qui (hommes ou femmes, de quelle 

nationalite) ces actions menees, si elles s'inscrivent ou non dans une 

tradition de greve, dans quel secteur economique elles ont eclate, il 

faudra encore realiser plusieurs etudes de cas. 



Ana Fernandez Asperilla 185 

Endoctrinement ou formation ? 

Les emigrantes espagnoles, le travail et la qualification 

professionnelle vers le milieu du XX• siecle* 

Ana FERNANDEZ ASPERILLA 

Les sources documentaires 

L'objectif de cet article etant de faire progresser la connaissance des 

migrations de femmes espagnoles vers le reste de !'Europe, nous 

debuterons par un expose des sources documentaires et des diffi­

cultes qu'elles presententl. 11 faut insister tout d'abord sur le caractere 

• invisible • des femmes dans de nombreuses sources et done sur la

difficulte de degager des renseignements pour etudier les migrations

sous l'angle du genre. Par definition, les processus migratoires

unissent deux lieux (celui d'origine et celui d'arrivee) ; dans le cas qui

nous occupe, les femmes qui ant quitte l'Espagne vers le milieu du

.XXe siecle pour rejoindre la France, la Suisse, l'Allemagne et, dans une

moindre mesure, la Belgique, les Pays-Bas ou le Royaume-Uni, ont

entraine une dispersion des sources2
• 

* Traduit de J'espagnol par Johan Bourlard. 

1. Pour une reflexion sur Jes sources et pour une methode de recherche sur Jes 
migrations espagnoles a l'etranger : Susana ALBA MONTESERIN et Coro LoMAS 
LARA, ,Los movimientos migratorios durante el franquismo. Fuentes para su
estudio•, dans V Encuentro de Investigadores del franquismo. Comunicaciones,
CD Rom, Albacete, 2003, 2/ 13. 

2. Cette • invisibilite • explique le peu d'attention des historiens; c'est pourquoi 
depuis 1995, nous travaillons, au sein d'une equipe d'historiens, a la collecte
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Les so urc es off iciell e s  

Tenant compte de ces problemes, nous distinguerons les sources offi­

cielles espagnoles des sources non officielles3. S'agissant des premie­

res, les administrations des pays impliques dans les processus 

migratoires ont tente de canaliser et de controler les mouvements de 

population quand ceux-ci ont pris une certaine ampleur, comme cela 

a ete le cas en Espagne au milieu du XXc siecle. Des sections ou des 

organismes administratifs specialises ont ete crees, comme l'Instituto 

Espanol de Emigraci6n (desormais abrege en IEE) en 1956, qui depen­

dait du ministere du Travail et comprenait des delegations provincia­

les. L'IEE avait pour mission de prendre en charge l'emigrant au 

moment de son depart, durant son sejour a l'etranger et lors de son 

retour au pays4. Toutefois la consultation des archives de l'Institut 

n'est pas accessible actuellement, alors qu'il s'agit la de la source 

documentaire par excellence pour l'etude des migrations economiques 

durant le franquismeS. 

de temoignages (oraux, graphiques, ecrits et imprimes) produits par 
l'experience migratoire des Espagnols, et conserves au Centro de Documenta­
ci6n de la Emigraci6n Espanola (desormais abrege en CDEE). Actuellement, les 
inventaires d'une vingtaine de fonds peuvent etre consultes sur le site : 
www.lmayo.org/archivos/cdee. Au sujet de ce travail: Jose BABIANO et Ana 
FERNANDEZ ASPERILLA, ,El CDEE y las posibilidades de investigaci6n sobre la 
emigraci6n econ6mica a Europa•, dans Exil et migrations iberiques au XXe 
siecle, n°3/4, 1997, p.l 97-204; Jose BABIANO, ,O centro de Documentaci6n 
da Emigraci6n Espanola (CDEE) da Fundaci6n 1° de Mayo,, dans Dez Eme. 
Reuista de Historia e Ciencias Sociais de Fundaci6n 10 de marzo, n°4, decem­
bre 2001, p. 59-67. 

3. Le type de sources auxquelles nous nous referons correspond du point, de 
vue de leur classement, a celui realise pour les Pays-Bas par Jan LUCASSEN,
,Pays-Bas: archives et recherche historique dans un vieux pays d'immigration•,
dans Migrance, 1999, p. 65-70.
4. Tous les emigrants n'utilisaient pas les canaux officiels pour emigrer;
beaucoup le faisaient a leur propre compte, s'appuyant sur !es reseaux infor­
mels de compatriotes, d'arnis ou de voisins : Jose BABIANO MORA et Ana
FERNANDEZ ASPERILLA, ,En manos de los tratantes de seres humanos (notas
sobre la emigraci6n irregular durante el franquismo),, dans Historia Contempo­
ranea, n°26, 2003, p. 35-56.
5. Nous nous sommes fait !'echo de ce probleme dans plusieurs articles, car on
ignore l'endroit ou ont ete entreposees ses archives. Cependant, quelques
rapports de l'IEE sont publics.
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La presse figure parmi les autres sources importantes, dont la 

presse officielle, soit les publications du seminaire de l'IEE destinees a 

!'emigration, Carta de Espana ou Siete Fechas. A cela s'ajoutent les 

statistiques et la legislation. Toutefois les statistiques sont loin de 

refleter fidelement la fievre migratoire declenchee dans les annees 

soixante-dix6. C'est pourquoi il faut les confronter avec celles des pays 

d'accueil. Les deficiences statistiques ont suscite un debat sur 

!'impact de !'emigration sur le marche du travail pendant la dictature 

et la transition vers la democratie. Quant a la legislation, le depart de 

travailleurs pour l'etranger a rendu necessaire !'actualisation des lois 

de 1907 et 1924 sur la regulation de !'emigration, principalement par 

la promulgation de la loi-cadre sur !'emigration de 1960 et la loi 

d'ordonnance de 1962. Leur elaboration aux Cortes a donne lieu a une 

serie d'interventions des procureurs, interessantes pour connaitre 

!'argumentation officielle. De meme, pour canaliser legalement 

!'emigration, le gouvernement espagnol a signe avec les pays accueil­

lant de la main-d'reuvre espagnole, une serie de conventions sur la 

securite sociale et des accords bilateraux sur !'emigration. Ces docu­

ments constituent une source indispensable a l'etude des mouve­

ments migratoires du milieu du XXc siecle7• 

6. Un ouvrage, edite par le ministere du Travail, rassemble des donnees
diachroniques sur !'emigration : Datos bcisicos de la emigraci6n espanola, 
Madrid, Ministerio de Trabajo, 1975. On peut egalement consulter Jes Anuarios
de Migraciones, edites par le meme ministere, presentant des series diachroni­
ques. En outre, une autre publication donne des eclaircissements sur Jes
sources statistiques des migrations exterieures et leurs deficiences depuis
1882, annee ou on a commence a publier Jes listes de passagers embarquant
dans Jes ports de la Peninsule : Estadlsticas hist6ricas de Espana siglos XIX y
XX, Madrid, Fundaci6n Banco de Espana Exterior, 1989. Cette demiere publi­
cation souligne le peu de fiabilite des donnees statistiques pour sur la periode
qui nous concerne et presente, sur Jes emigrants espagnols, des chiffres
fournis par Jes pays d'accueil. Le probleme des donnees deficientes pour Jes
periodes anterieures, a etc egalement analyse par Blanca SANCHEZ ALoNSO, Las 

causas de la emigraci6n espanola 1880-1930, Madrid, Alianza Universidad,
1995 et par Maria Xose RODRIGUEZ GALDO. Celle-ci reflechit sur Jes possibilites
offertes par une source statistique concrete pour l'etude de !'emigration
transatlantique, a savoir la base de donnees elaboree par le Centro de Estudios
Migratorios Latinoamericanos de Buenos Aires, dans • Cruzando el Atlantico,
•c.Solas o en farnilia? Migrantes espanolas en las ''listas de pasajeros" argenti­
nas (1882-1926)•, HistoriaSocial, n°42, 2002, p. 59-79.

7. On pourra Jes consulter dans le Boletfn oficial del Estado. 
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Le ministere des Affaires etrangeres est egalement intervenu dans 

les questions migratoires : etant donne les relations tenues de 

l'Espagne avec l'etranger durant les deux premieres decennies de la 

dictature, !'exportation de main-d'ceuvre offrit l'opportunite d'etablir 

des relations avec les democraties europeennes et d'influer sur les 

pays latino-americains avec lesquels existait un lien etroit depuis la 

periode colonialeB. A ce titre, les documents les plus interessants 

pourraient etre ceux des ambassades et des consulats. 

Les Annuaires (Memorias Anuales) du ministere public de la Cour 

supreme espagnole, dependant du ministere de la Justice, forment 

une autre source officielle que nous avons utilisee, bien qu'elle ne 

traite pas le sujet de fa9on specifique. Cette source comprend des 

renseignements sur les effets des migrations du point de vue des 

delits, ainsi que quelques circulaires emanant du Procureur general 

pres la Cour supreme et adressees a ses subordonnes, les procureurs 

provinciaux et municipaux, pour leur dormer des instructions sur la 

maniere d'aborder la delinquance liee a !'emigration des travailleurs et 

a la traite des blanches. L'interet de ces documents est de reveler les 

preoccupations suscitees par le fait migratoire au sein de la Justice, 

autre sphere de !'administration de l'Etat. Parfois apparaissent des 

references specifiques a propos des femmes qui, en termes de delit, 

concernent la traite des blanches, des cas de bigamie ou d'abandon de 

famille - delit prevu par le Code penal espagnol. 11 s'avere des lors 

interessant de connaitre la doctrine juridique, traitee dans des publi­

cations specialisees. 

En matiere migratoire, d'autres agences parastatales ont detenu 

des competences notamment I'Organizaci6n Sindical Espanola (OSE) 

qui participait a la selection des candidats a !'emigration. A ce titre, il 

est interessant de consulter les archives des Agregadurias Laborales'\ 

conservees en partie dans le fonds de l'OSE. 

8. Sur le role economique et politique attribue a !'emigration, voir le Bolettn 
O.ficial de las Cortes EspaTiolas, n°647, 19 octobre 1960, p.14.127; n°675, 22 
octobre 1960, p. 14.139, dans les archives du Congreso de los Diputados. 

9. Sur la concurrence entre l'OSE et !'IEE nouvellement cree : Ramon BAEZA,
Agregados laborales y acci6n exterior de la organiza.ci6n sindical espaTiola. Un
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11 existe done des documents officiels, produits par les ministeres 

competents, et des documents non officiels. Les premiers peuvent etre 

consultes dans les archives des ministeres ou dans l'Archivo General 

de la Ad ministraci6n, a Alcala de Henares. 

Les sources non officielles 

Si les sources officielles sont tres utiles pour l'etude des politiques 

migratoires et pour les etudes macro-historiques, les sources de 

nature privee informent sur les conditions de travail et de vie des emi­

gres, ainsi que leurs conditions de depart. Ces sources privees se 

revelent plus utiles pour les etudes micro-historiques. Nous en 

analyserons quelques-unes, telles que les archives d'origine syndicale, 

la correspondance, les contrats de travail, les fiches de paie et les 

photographies, puis nous traiterons des documents produits par les 

associations d'emigrants. 

Parmi les archives non officielles, on distingue les sources 

provenant des institutions et des organismes de mediation, par exem­

ple l'Eglise catholique et ses organisations, et les sources d'origine 

syndicale. L'Eglise catholique intervenait dans la preparation et la 

formation des emigrants avant leur depart pour l'etranger. Pour cette 

raison, les Memorias de la Comisi6n Episcopal de Emigraci6n, tout 

comme la presse editee par l 'Eglise et destinee aux emigres ou encore 

les rapports et documents d'organisations catholiques comme la JOC, 

permettent de cemer le role joue par l'institution. 

Parmi les documents d'origine syndicale de grand interet, on note 

d'une part la presse, particulierement celle destinee aux travailleurs 

etrangers, parfois editee dans la langue des immigrants - c'est le cas 

de la presse utilisee dans cet article - et d'autre part les documents 

rassembles par les emigrants qui ont exerce des fonctions de repre­

sentation des travailleurs10. 

conato de diplomacia paralela ( 1950-1962), Madrid, Ministerio de Trabajo y 
Asuntos Sociales, 2000. 

10. Sur l'utilite de la presse syndicale pour l'etude des migrations :Annie
KUHNMUNCH, ,Archives syndicales et histoire des migrations : !es archives de la
CFDT•, dans Migrance, 1999, p. 5-18; Henri SINNO, ,Les archives de la CGT et
de la main-d'ceuvre immigree (MOI)•, ibidem, p. 8-22.
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La correspondance envoyee au syndicat Comisiones Obreras 

(CCOO) par les emigres ou par les personnes rentrees au pays a partir 
de la fin des annees 1970 s'est egalement revelee tres utile. Les 
auteurs de ces lettres reclamaient une assistance juridique pour des 
situations ponctuelles et concretes, liees a des problemes de travail. A 
la recherche d'un conseil technique, les emigres donnent une descrip­
tion detaillee des faits la plus proche possible de la realite. En 
revanche, dans les lettres adressees a la famille, les emigrants 
essaient de ne pas inquieter leurs parents, surtout si ceux-ci sont 
ages ; c'est pourquoi il leur arrive d'enjoliver une realite qui apparait 
au contraire dans toute sa durete dans le premier type de correspon­
dance. Au travers des lettres evoquant les problemes de travail, nous 
avons decouvert les conditions d'exploitation, d'insalubrite, de discri­
mination et de precarite, ainsi que la nature des taches et le niveau de 
qualification demande par les employeurs etrangers aux travailleurs 
espagnols. Par ces temoignages, nous connaissons les difficultes des 
personnes rentrees au pays pour se reinserer dans le marche du 
travail, les tracasseries administratives rencontrees pour solliciter une 
pension de retraite, les absences de cotisations a la securite sociale de 
la part des employeurs pour les periodes de travail prestees. Un autre 
avantage de la correspondance, par rapport a d'autres sources, est 
qu'elle permet de savoir si !'auteur est une femme ou un homme et, 
par consequent, de decouvrir dans les processus migratoires, les 
problemes propres aux femmes, tels que les cas de harcelement 
sexuel, les discriminations liees au sexe, les consequences de la 
maternite, ... etc.11 

Quant aux archives privees, il existe des recueils de lettres adres­
sees a des amis et a des proches. 11 s'agit de lettres envoyees du Bresil, 
du Venezuela et de !'Uruguay entre 1916 et 1969 par des emigrants 
galiciens qui commentent la realite qu'ils vivent - realite differente de 
la vision des chroniqueurs, des voyageurs, des intellectuels ou des 
politiques - et dont le point de vue est conditionne par leur perception 

11. Voir Ana FERNANDEZ ASPERILLA et Coro LOMAS LARA, «Emigraci6n y vida
Jaboral: correspondencia como fuente de documentaci6n hist6rica •, dans
Ofri.m. Suplementos. Pu.blicacion Especializada de Inmigraci6n, juin 2001, p. 91-
101.
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du monde et leurs modeles d'avenir 12. Au fil du temps, la correspon­
dance envoyee se rarefie, si bien que son utilite pour la connaissance 
des processus migratoires se limite surtout aux premieres annees. 

Entin d'autres archives privees proviennent des familles ou des 
associations d'emigrants. Sur ce point, les fiches de paie et les 
contrats des travailleurs fournissent des informations utiles car, 
mieux que n'importe quel autre document, ils refletent les conditions 
de travail et de salaire des emigres. 

Les photographies informent surtout de la vie quotidienne. Elles 
refletent les conditions de logement, les relations familiales, 
!'organisation des loisirs ainsi que la pratique religieuse, sportive ou 
les preoccupations politiques des emigrants. A ce propos, nous avons 
utilise, dans certaines recherches, les collections photographiques de 
particuliers pour demontrer le role joue par les emigrants en tant 
qu'acteurs politiques. Ces collections nous placent au centre d'un 
debat qui identifie les emigres economiques a des sujets politiques 
passifs, c'est-a-dire depourvus de culture politique et de droits, deve­
nus de pures victimes ou de simples rouages de la machine economi­
que. Les images, par contre, apportent des nuances au stereotype de 
!'emigration espagnole consideree comme un prolongement de la 
dictature elle-meme. 

Face a d'autres dictatures des annees trente, le franquisme a favo­
rise la demobilisation sociale et le repli des citoyens sur la sphere 
privee. C'est ainsi que, a cause de sa pretendue indifference et passi­
vite en matiere politique, !'emigration economique a ete identifiee au 
regime. En contrepartie, l'exil republicain devenait le mythe de l'anti­
franquisme. Ce stereotype s'est construit par la transposition de 
certains traits du franquisme sur les emigres economiques, surtout 

12. Les travaux de compilation et leur publication ont ete realises par Raul
SOUTELO, De America para casa : correspondencia familiar de emigrantes galle­
gos no Brasil, Venezuela e Uruguai (1916-1969), Saint-Jacques-de-Compostelle,
Consello da Cultura Gallega, 2001. Du meme auteur et d'un plus grand interet
pour la periode a laquelle se rapporte la correspondance, a savoir le fran­
quisme, ,La correspondencia familiar de los emigrantes gallegos en America
latina durante el franquismo•, dans Feliciano MONTERO et Antonio CASTILLO
(coor.), Franquismo y memoria popular. Escrituras, voces y representaciones,
Madrid, Sietemares, 2003, p. 123-177.
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Les photographies- informent sur la vie quotidienne et l'organisation des loisirs. 
lei, des Espagnoles preparant une paella !ors d'une fete au Club Frederico 

Garcia Lorca a Bruxelles (annees 1960 - Coll. General, CDEE) 
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Autre aspect dont temoignent les photographies: la mobilisation politique. lei: 
groupe d'Espagnoles participant a une manifestation anti-franquiste a Liege, 

en 1970 (Coll. General CDEE) 
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dans les pays ml se sont installes les republicains espagnols, comme 

la France et le Mexique. 

Les photographies montrent, au contraire, une activite anti­

franquiste intense deployee par l'emigration economique dans toute 

l'Europe. En Suisse par exemple, ou, hormis quelques personnages 

isoles du republicanisme, l'exil n'a pas eu l'influence qu'il a acquise 

dans d'autres pays, la collection photographique de Diego Gonzalez 

illustre une intense activite d'opposition a la dictature. L'existence 

d'exiles n'etait done pas une condition indispensable au developpe­

ment de l'anti-franquisme, qui n'a pas ete l'apanage exclusif des repu­

blicains mais a ete aussi un trait politique et culturel des emigres 

economiquesI3. 

Une collection photographique, aussi riche soit-elle, ne peut 

cependant conduire a penser que tous les emigrants espagnols ont 

participe aux activites politiques rapportees par les photos. Certains 

se sont tenus a l'ecart de celles-ci, pour se horner aux preoccupations 

plus quotidiennes. De plus, une partie des emigres economiques, 

identifies au franquisme, consideraient l'emigration comme une possi­

bilite offerte par le regime, confronte en Espagne meme, a un eventail 

limite de perspectives economiques. En d'autres termes, les attitudes 

adoptees par les emigres furent variees, allant de l'opposition a 

l'adhesion a la dictature, en passant par le desaccord politique, la 

passivite et l'indifferencel4. 

13. Ainsi que l'a ecrit Sebastian FARRE, Spanish Agitation: emigraci6n espanola
y antifranquismo en Suiza, Madrid, Fundaci6n 1 ° de Mayo, Document de travail
3/2001.

14. Divers travaux recents montrent effectivement que !'emigration ne consti­
tuait pas un groupe homogene et indifferencie d'hommes et de femmes exclusi­
vement occupes a travailler et a economiser pour rentrer le plus tot possible a
la maison. Outre le travail de Sebastian FARRE deja cite, notons Carlos SANZ,
•Emigraci6n econ6mica, movilizaci6n politica y relaciones internacionales. Los
trabajadores espaiioles en Alemania •, dans Cuademos de Historia Contempo­
ranea, n°23, 2001; et Jose BABIANO, ,El vinculo del trabajo. Los emigrantes
espaiioles en la Francia de los treinta gloriosos•, dans Migraciones & EJdlios,
n°2, 2000, pp.9-39. En juillet 2004, le CDEE a organise un seminaire sur
•Acci6n colectiva y protesta sociopolitica de los emigrantes espaiioles en la
Europa de los aiios sesenta•.
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Grace a !'important fonds photographique conserve au CDEE, on 

peut se faire une idee tres precise non seulement de l'activite politique 

mais aussi des loisirs et de la reconstitution dans les pays d'accueil de 

la culture espagnole. Nous voudrions mentionner ici le fonds photo­

graphique de Santiago Cebollero et celui de Robert Jordi. Le premier 

est entierement constitue de scenes montrant des representations de 

troupes de theatre amateur, composees par les emigrants espagnols 

du Solar Espanol a. Bordeaux entre 1948 et 1957. 

Mais !'utilisation des archives privees peut provoquer une certaine 

distorsion, resultant de l'idee que !'emigration serait un agregat de 

trajectoires migratoires individuelles. Or les migrations sont aussi des 

processus collectifs qui touchent plusieurs generations, ou du moins 

certains membres de plusieurs generations, et qui, par consequent, 

requierent une analyse en tant que processus sociaux complexes et 

non comme simple somme de situations individuelles. 

A ce propos, il est interessant de consulter un troisieme type de 

sources que nous avons abondamment utilisees dans plusieurs 

recherches et qui peuvent etre consultees au CDEE. En effet, ces 

sources apportent cette vision collective qui est absente de la corres­

pondance et des collections photographiques des particuliers decrites 

precedemment. Ces sources, elles aussi non officielles, sont consti­

tuees par les archives des organisations des emigrants, qui montrent 

l'effort des travailleurs etrangers et de leurs families pour surmonter 

de fac;:on collective les difficultes rencontrees dans les societes 

d'accueil. Les organisations ethniques permettent d'etudier les migra­

tions du point de vue des reseaux, puisque leurs archives renseignent 

sur les relations entretenues par les emigrants avec les societes 

d'origine et d'accueil!S. Nombre de ces associations possedaient des 

15. Pour l'etude de plusieurs organisations d'emigrants espagnols : Ana
FERNANDEZ ASPERILLA, •La emigraci6n espaftola en Suiza. La Asociaci6n de
Emigrantes Espaftoles en Suiza,, dans V Encuentro de Investigadores de! Fran­
quismo, CD-Rom, Albacete, Universidad de Castilla La Mancha, 2003. Voir
aussi ,Los emigrantes espaftoles en Paris a finales del siglo XIX y en el primer
tercio del siglo XX. La Sociedad de Socorros Mutuos el Hogar de las Espaftoles•,
dans Hispania, n°211, 2002, p. 505-520; et enfin Jose BABIANO, ,El vinculo del
trabajo: los emigrantes espaftoles en la Francia de los treinta gloriosos•, dans
Migraciones & Exilios. Cuademos de AEMIC, 2001, n°2, p. 9-39; Coro LoMAS et
Julian PANIAGUA, ,El movimiento asociativo de los trabajadores emigrantes en
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secretariats de la femme, destines a organiser diverses activites 

comme des journees ou des congres au cours desquels etaient abordes 

les problemes specifiques des femmes emigrees. 

Pour l'etude de !'emigration, nous pensons qu'il faut consulter les 

trois types de sources cites, sources officielles, sources privees, aussi 

bien individuelles que collectives. 11 est egalement indispensable de 

connaitre les sources conservees dans les pays d'accueil qui informe­

ront des politiques migratoires et des processus d'integration des 

migrants. 11 est necessaire de reconstituer les reseaux de relations car 

ils offrent un niveau intermediaire de connaissance des processus 

migratoires. L'analyse des reseaux joue un role intermediaire entre les 

conditions macro-sociologiques et economiques et les migrations indi­

viduelles dont les acteurs sont consideres comme des independants et 

solitaires • calculateurs , des c011ts et benefices generesl6. La theorie 

des reseaux a egalement contribue a mettre sur pied les recherches 

sur les migrations des femmes, qui constituent le centre d'interet de 

cet articleI7. 

Lea limitea de formation et d'aptitudea profeaaionnellea des emi­

grantea 

La dictature franquiste a tente de confiner les femmes a la sphere 

domestique, a l'espace prive en leur reservant le role d'epouses et de 

meres. Par consequent, le regime a essaye de les eloigner - particulie­

rement les femmes mariees - du monde du travail, dans la mesure mi 

le travail fait partie de la sphere publique. En regle generale, l'ideologie 

franquiste considere le travail des femmes en dehors du foyer comme 

secondaire et complementaire au travail du marl, chef de famille et 

pourvoyeur de subsistance. Le Fuero del Trabajo, une loi fondamentale 

de 1938 inspiree de la Charte du Travail du fascisme italien, souli-

Europa •, dans III Encuentro de Inuestigadores del Franquismo y la Transici6n, 
Seville, Munoz Moya, 1998, p. 417-425. Sur les associations espagnoles en 
Amerique latine, il existe une abondante litterature dont nous ne parlerons pas 
ici. 

16. Ubaldo MARTINEZ VEIGA, ,Teorias sabre las migraciones,, dans Migraciones
& Exilws, n° l, 2000, p. 11-27.

17. Rocio GARCIA ABAD, ,Un estado de la cuesti6n de las teorias de las
migraciones,, dans Historia Contemporanea,, n°26, 2003, p. 329-353.
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gnait deja, sous le titre 11.1, que • L'Etat [ ... ] liberera la femme mariee 
de !'atelier et de l'usine. , 

Cette ideologie a pour consequence, dans l'ecole franquiste, de 
separer les gar�ons des filles, l'enseignement de ces dernieres etant 
fortement oriente vers l'apprentissage des competences necessaires 
aux taches menageresis. Naturellement cette discrimination dans 
l'education desavantage grandement les femmes sur le marche du 
travail espagnol. De plus la legislation franquiste comprend d'autres 
mesures destinees a decourager le travail feminin ; ainsi la discrimi­
nation salariale ou le conge obligatoire en cas de mariage, sont repris 
comme tels dans les reglements de travail jusqu'en 1961. En outre, 
selon la loi sur les contrats de travail de 1944, les femmes mariees 
doivent obligatoirement disposer de l'autorisation du mari pour 
pouvoir signer un contrat de travailt9. Pendant longtemps aussi, 
l'acces des femmes a certaines professions a ete interdit. Le regime 
considerait l'activite hors du foyer comme devalorisante, sympt6me 
d 'une inadaptation de la femme aux exigences materielles et morales 
de l'epoque20. 

Evidemment, le franquisme n'a pas fait que freiner les avancees 
enregistrees durant la Deuxieme Republique et la Guerre civile en 
matiere d'insertion des femmes dans la vie professionnelle et dans la 
sphere publique en general. Plus encore qu'un frein, il a constitue un 
recul important21. Dans ce contexte, les statistiques officielles indi-

18. Voir Pilar BALLARIN, La educaci6n de las mujeres en la Espana
contemporanea (siglos XIX-XX), Madrid, Sintesis, 2001.

19. Comme l'a montre Celia VALIENTE, Politicas publicas de genero en
perspectiua comparada: la mujer trabajadora en Italia y Espana ( 1900-1996),
Madrid, Universidad Aut6noma Ediciones, 1997, p. 84-85. Les reglements de 
travail, dictes par le gouvernement, determinaient !es conditions de travail
ainsi que !es remunerations dans chaque secteur d'activite. 

20. On considerait que !es femmes qui travaillaient hors de leur foyer le 
faisaient parce qu'elles etaient incapables de supporter !es difficultes
economiques, se sentant attirees par le superflu ou par ,le vertige de la vie
moderne •, scion Giuliana DI F EBO, ,Nueuo Estado, nacionalcatolicismo y
genero,, dans Gloria NIELFA (ed.), Mujeres y hombres en la Espana franquista: 
sociedad, economia, polftica, cultura,, Madrid, Universidad Complutense de
Madrid, 2003, p. 35.

21. Toute la legislation republicaine sur le mariage civil, l'avortement et le 
divorce a etc suspendue par la dictature du general Franco : Lourdes BENERIA,
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quent que le taux d'activite des femmes est demeure vraiment faible, 

en depit de sa croissance. Ainsi, selon les recensements de population, 

ce taux etait de 8,29 % en 1940; 11,78 % en 1950 et 13,49 % en 
1960. 

Malgre les restrictions, ou plus precisement a cause d'elles, les 

femmes ont continue a travailler, soit dans le travail a domicile, soit 

en dehors du foyer mais dans une economie parallele disposant de 

toute une gamme d'activites. En fait, si on considere les principaux 

secteurs d'activite, aussi bien dans l'industrie que dans les services 

durant les annees 1960 et le debut des annees 1970, on observe une 

coincidence entre ces secteurs employant une main-d'reuvre feminine 

plus importante et ces autres secteurs caracterises par une plus 

grande influence du travail non declare et par l'absence de reglemen­

tation. Ainsi, au cours de la decennie 1965-1975, plus de la moitie des 

femmes recensees dans l'industrie etaient employees dans la confec­

tion textile, secteur dans lequel existait bien entendu, outre les usines 

et les ateliers, un travail a domicile tres important. Quant au secteur 

des services, durant la meme periode, le service domestique et le 

commerce constituaient les principaux secteurs d'activite feminine qui 

entraient pleinement, eux aussi, dans l'economie informelle22.

Durant les annees 1960, les restrictions legales de l'immediat 

apres-guerre se relacherent, rendant plus flexible la presence feminine 

dans le monde du travail23. Toutefois, la legislation allait maintenir 

des inegalites comme les prestations moindres de la securite sociale 

Mujer, econom{a y patriarcado durante la Espana franquista, Barcelone, 
Editorial Anagrama, 1977. 
22. Pour les donnees par secteur : Alvaro ESPINA, Empleo, democracia y

relaciones laborales en Espana, Madrid, Ministerio de Trabajo, 1990.
23. La loi sur les droits de la femme, approuvee en juillet 1961, etablit l'egalite
en droits pour les hommes et les femmes dans !es activites politiques et
economiques. Les femmes peuvent a nouveau acceder aux professions
interdites apres la guerre, exceptees celles liees a !'administration judiciaire, a
l'armee, a la marine et aux corps armes. Les restrictions dans !'administration
judiciaire disparaissent en 1966. En 1962, !'obligation de quitter son emploi
pour la femme qui se marie est supprimee et la discrimination salariale sexuee
declaree illegale. Une autre loi, promulguee en 1970, reprend toutes ces
reformes, toutefois maintient l'autorisation maritale pour signer un contrat de
travail.
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pour les femmes, des limites dans la perception des allocations fami­

liales en cas d'exercice d'un travail remunere, ou encore des discrimi­

nations salariales qui s'accentuerent dans les annees 70, malgre leur 

suppression dans la legislation. 

Quant au niveau de qualification des femmes emigrantes, nous 

avons evoque plus haut !'education segreguee etablie par le 

franquisme et !'orientation des filles vers les taches domestiques. 

Selon les termes de Pilar Primo de Rivera, chef de la section feminine 

de la Phalange - le parti unique - il s'agissait de •canaliser le flux 

d'etudiantes en les eloignant de la pedanterie feministe des bachelie­

res et des universitaires•, afin d'eviter a tout prix que la femme ne 

devienne •Un produit intellectuel aride»24
• 

L'objectif de la segregation et de la differenciation dans !'education, 

du point de vue du cursus, etait, en outre, de mettre en evidence les 

valeurs de la feminite, de diriger les femmes vers la maternite, le 

mariage et le service dans et hors du foyer. C'est pourquoi 

l'enseignement moyen, qui accueillait une plus grande proportion de 

femmes, devint un enseignement specialise dans la formation aux 

soins pour les enfants, les malades ou les personnes dependantes. 

D'autres types d'enseignements se sont fortement feminises : ceux 

destines a former les instituteurs, les aides-soignantes, Jes assistants 

et interpretes dans le secteur commercial et ceux pour les conservatoi­

res de musique, l'assistanat social et l'enseignement des langues2s. 

Par contre la presence des femmes dans les centres d'enseignement 

technique est minime. Et meme si aucune loi n'interdisait l'entree des 

femmes dans l'enseignement superieur, les limites d'acces a certaines 

24. La citation, qui est de Jose PERMATIN, responsable du Servicio Nacional de

Enselianza Superior y Media, est extraite de Giuliana DI FEBO, ,Nuevo Estado,
Nacionalismo y Genero,, op. cit., p.19-45. La loi du 20 septembre 1938 rend
obligatoire pour les filles l'etude de matieres comme la formation civique, la
musique, les travaux menagers, la cuisine, l'economie domestique et
l'education physique. De la meme maniere, la loi sur l'education primaire du
17 juillet 1945 organise les matieres suivantes: formation civique, education
physique, initiation aux taches menageres, chant et musique. La loi generale
sur l'education de 1970 maintient des enseignements differencies pour les
filles.

25. C'est-a-dire les secteurs ou !'on rencontrait les postes de travail les plus
mal remuneres et qui ne sont pas occupes par des hommes.
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professions et l'idee qu'elles etaient inadaptees aux femmes, se sont 
traduites par un niveau de formation inferieur a celui des hommes. Ce 
conditionnement social influen9ait le choix d'une carriere chez les 
femmes, et celles-ci s'orientaient vers les carrieres considerees comme 
les plus simples et comportant une plus forte variable culturelle. De 
plus, pour nombre d'entre elles, le passage par l'universite ne signifiait 
pas l'abandon de leurs convictions selon lesquelles le mariage et le 
foyer constituent leurs principales perspectives de vie. A la discrimi­
nation sexiste, s'ajoute une serie de limites a la formation, dues a 
l'orientation de classe et elitiste du systeme educatif franquiste. En 
consequence la proportion de femmes analphabetes en Espagne etait, 
en 1970, superieure a celle des hommes. En effet, alors que le taux 
moyen d'analphabetisme s'elevait a 8.9 %, celui des femmes montait 
jusqu'a 12,3% et celui des hommes a 5.1 %. En 1960, 61.35 % des 
etudiants inscrits dans le secondaire etaient des gar9ons, et dans 
l'enseignement universitaire, leur proportion depassait les deux 
tiers26. 

Outre le systeme educatif franquiste proprement dit, les circons­
tances sociales et economiques de l'apres-guerre ont contribue au fait 
que les femmes espagnoles emigrant vers le reste de !'Europe dans les 
annees 1960 ne sont pas dotees de formation solide. Nombre d'entre 
elles ont commence a travailler des leur enfance et n'ont meme pas 
acheve leurs etudes primaires. Ajoutons a cela la pression sociale qui, 
generalement, incitait les femmes a abandonner leurs etudes plus tot 
que les hommes27• A l'etranger, les femmes sont done confrontees au 
marche du travail avec un faible bagage educatif qui conditionne leurs 
possibilites de carriere professionnelle. 

L'ernigration vers les pays les plus developpes d 'Europe occidentale 
- principalement l'Allemagne, la France et la Suisse - devient, dans les

26. Voir Judith CARBAJO VAZQUEZ, ,Mujeres y educaci6n (1965-1975)•, dans
Josefina CUESTA BUSTILLO, Historia de las mujeres en Espana (1965-1975), 
Madrid, lnstituto de la Mujer, 2003, p. 226-235.

27. Sur les limites de la formation des emigrants espagnols, voir Ana
FERNANDEZ ASPERILLA, •1Que treinta aiios no es nada ... l Entre la exclusion y la
fragilidad social: los ernigrantes espaiioles de tercera edad retomados•, dans
Ubaldo MARTINEZ VEIGA (dir.), Situaciones de exclusi6n de los emigrantes 
espanoles ancianos en Europa, Madrid, FACEEF, 2000, p. 217-265.
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annees soixante, un phenomene de masse qui touche un nombre eleve 

de femmes. Entre 1962 et 1974, 16.6 % de !'emigration assistee -

c'est-a-dire !'emigration contr6lee par les autorites franquistes - est 

feminine2B. L'Instituto Espanol de Emigraci6n (IEE) estime a 258.172 le 

nombre de femmes ayant emigre. Cependant, le chiffre veritable est 

beaucoup plus eleve, etant donne !'importance de !'emigration 

clandestine qui atteint, au moins, la moitie du volume total de 

l'emigration29. Les femmes etaient impliquees dans !'emigration de 

plusieurs manieres: quand elles se deplai;:aient elles-memes a 

l'etranger mais aussi, sous differentes formes, quand elles rejoignaient 

des hommes partis dans un premier temps comme meres, epouses ou 

filles. Une autre forme de participation induite des femmes aux 

processus migratoires se manifesta dans la societe d'origine mi, en 

!'absence des hommes, elles ont endosse le role de chef de famille. 

En partant pour l'etranger, beaucoup de femmes disposaient deja 

d'une experience professionnelle. La nouveaute ne residait done pas 

dans leur insertion sur le marche du travail mais bien dans le 

contexte dans lequel elles le faisaient. Meme si certaines venaient d'un 

milieu rural et emigraient vers des villes europeennes comme Geneve, 

Paris ou Francfort, dans d'autres cas, elles avaient d'abord migre en 

Espagne meme, de la -campagne vers une ville industrielle comme 

Madrid, Bilbao ou Barcelone - ce qui attenuait le choc avec le proces­

sus d'urbanisation au moment de !'emigration vers l'etranger3°. 

Dans les pays d'accueil, la main-d'reuvre feminine s'est specialisee 

dans differents types d'emploi, tributaires de l'offre de travail 

delaissee par la population autochtone et du niveau de qualification 

28. Institute Espanol de Emigraci6n, Datos basicos de la emigraci6n espan.ola, 
Madrid, Ministerio de Trabajo, 1975.

29. Ce qui porterait a un demi million le nombre de femmes emigrees: Jose
BABIANO et Ana FERNANDEZ ASPERILLA, ,En manos de los tratantes de seres
humanos (notas sobre la emigraci6n irregular durante el franquismo),, op. cit.,

p.35-56.

30. Cristina BORDERIAS, ,Emigraci6n y trayectorias sociales femeninas,, dans
Historia Social, n° 17, 1993, pp.75-97.
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En haut: Espagnoles travaillant dans une usine textile, a Hambourg, 1960 
En bas: Espagnoles fabriquant des bas nylon, Pays-Bas, 1966 

(Callee. General, CDEE) 
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travailleuses3I. D 'une fai;:on generate, les secteurs economiques 

auxquels elles ant accede a l'etranger ne differaient pas beaucoup de 

ceux ou elles avaient travaille en Espagne, meme s'il existait sans 

aucun doute des differences significatives selon les pays d'accueil. En 

Allemagne, les femmes travaillaient en majorite dans l'industrie 

metallurgique. En raison de la forte taylorisation dans ce type 

d'industrie, elles occupaient des pastes sans qualification, a caractere 

repetitif et soumis au chronometrage. En Suisse, elles ant surtout 

travaille dans l'hotellerie et dans le service domestique. Dans ces deux 

secteurs, les aptitudes professionnelles requises etaient des aptitudes 

acquises des l'enfance dans les taches domestiques comme la cuisine, 

le nettoyage, le repassage, le service, ... etc. En France, les caracteris­

tiques du travail exerce par les Espagnoles ressemblaient fort a la 

situation de la Suisse puisque, effectivement, c'est le service domesti­

que, suivi de tres loin par le secteur des services, dans les branches 

les mains qualifiees comme le commerce et l'hotellerie, qui ant 

absorbe la main-d'reuvre feminine32. 

Dans ce contexte et bien que cela puisse sembler a premiere vue 

paradoxal, les entreprises etrangeres demandaient peu de qualifica­

tion aux travailleuses, au point de ne meme pas leur demander de 

connaitre la langue. Ceci se verifie aisement, dans le cas de 

l'Allemagne, en feuilletant Grito, le bulletin de la confederation syndi­

cate DGB, dans lequel il est constamment fait reference a la presence 

d'interpretes charges de faire comprendre aux travailleuses et travail­

leurs espagnols les consignes de production. Exemple encore plus 

parlant, dans le cadre d 'une campagne contre les accidents du travail 

menee au debut de 1962, Grito annoni;:ait que • Pour les collegues 

31. C'est pourquoi la Comisi6n Cat6lica Espanola de Migraci6n avan�ait, a
propos de la France, !es arguments suivants: •[ ... ] ici ii manque des bras pour
le s

ervice domestique, qui est bien remunere meme si !es maitresses de maison 
sont exigeantes [ ... ]. Les possibilites d'exercer un travail d'ordre intellectuel 
sont minimes. lei, i1 y a trop de professeurs et de secretaires et on ne trouve 
d'emploi qu'a titre temporaire• (voir «90.000 espaiioles en Paris •, dans 
Emigrantes. Trasplante del catolicismo, n°5, novembre 1958, p. 3). 

32. Pour plus de details sur cet aspect, voir Ana FERNANDEZ ASPERILLA, «La
emigraci6n coma exportaci6n de mano de obra: el fen6meno migratorio a
Europa durante el franquismo•, dans Historia social, n°30, 1998, p. 64-72.
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etrangers, la question revet une grande importance car c'est eux, pre­
cisement, qui doivent prendre au travail toutes les precautions possi­
bles, etant donnc� qu'ils ne connaissent pas toujours bien les consi­
gnes de securite ,33 . 

Evidemment, la nature des taches effectuees par les femmes espa­
gnoles, generalement repetitives, aussi bien sur les chaines de 
montage que dans le service domestique, n'exigeait pas de consignes 
tres compliquees. Mais aussi simples qu'aient pu etre ces taches, une 
connaissance de la langue, meme rudimentaire, etait indispensable 
car l'impossibilite de communiquer avait des effets tres pemicieux sur 
les emigrants, places des !ors dans une situation de vulnerabilite 
totale. Quelques exemples, impliquant une atteinte a l'integrite physi­
que des travailleuses, illustrent ce phenomene. Dans le premier, J. C. 
a quitte Palencia pour aller travailler en Allemagne. Le fait de ne pas 
comprendre les instructions qui lui sont donnees sur le fonctionne­
ment d'une machine qu'elle utilise, a provoque la mutilation d'une de 
ses collegues. Autre exemple : une Espagnole travaillant en Suisse 
subit un accident de travail a cause de son manque de maitrise de la 
langue. Son temoignage illustre bien son etat de vulnerabilite: • Le 24 
juin 1977, j'ai subi un accident au bras droit ( ... ) c'est arrive parce que 
celui qui etait alors mecanicien ( ... ) en reparant une machine de 
marque Wickeln, a oublie d'y mettre une protection ( ... ) mais comme 
ils etaient toujours en train de nous harceler avec leur fameux HI! HI! 
HI! a la bouche pour exiger toujours plus de pieces, j'ai du travailler 
sur cette machine dans ces conditions, alors que je savais qu'elles 
etaient tres dangereuses ( ... J moi, je travaillais avec 5 machines : 2 de 
marque Isolieri et 3 de marque Wickeln; je n'avais done pas beaucoup 
de temps a ma disposition pour penser au danger de la machine sans 
protection, parce qu'en plus, je devais faire sur chacune d'elles ( ... ) le 
nombre de pieces qu'ils exigeaient de moi. Et je ne pouvais rien lui 
dire, a lui, parce que, comme il ne parlait rien d'autre que le suisse, a 
chaque fois qu'il devait me dire quelque chose, ou moi a lui, il appelait 
toujours un autre mecanicien, S.E., sicilien, pour qu'il serve 
d'interprete entre lui et moi. Mais c'est un type que je n'ai jamais pu 
supporter parce qu'il voulait de moi quelque chose que je ne pouvais 

33. Voir «Campana contra los accidentes•, dans Grito, n"3, mars 1962. 
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ni ne voulais accepter. Alors m01, Je preferais le garder le plus loin 

possible de moi, parce qu'a chaque fois qu'il s'approchait de moi, 

c'etait pour me faire enrager et me taper sur les nerfs. 11 me rendait la 

vie impossible parce qu'il ne pouvait pas obtenir ce qu'il voulait34 •. 

Le meme temoignage insiste sur la vulnerabilite juridique de la 

travailleuse lors du jugement qui l'a opposee a l'entreprise, a la suite 

de son licenciement: • Le jugement s'est tenu le 29. Moi, je n'ai pas ete 

satisfaite du resultat. Monsieur G. m'a dit que je n'avais pas besoin 

d'interprete parce que Maitre S. [l'avocat] parlait parfaitement l'italien, 

mais en realite il le parlait assez mal et a vrai dire, il ne s'exprimait 

pas bien du tout dans cette langue. Pendant !'audience, il ne s'est pas 

du tout adresse a moi, sauf a la fin, pour me dire que nous avions 

gagne le proces, et il m'a fait signer. Je ne sais pas comment il m'a 

explique dans son mauvais italien qu'ils me donnaient 750 francs 

d'indemnisation. Moi, je croyais que ce serait une somme versee tous 

les mois, mais quand je me suis rendu compte que ce n'etait qu'une 

seule fois 750 francs, ils m'avaient deja fait signer de sorte qu'il n'y 

avait deja plus rien a faire .as. 

Un rapport de la Jeunesse ouvriere chretienne (JOC) presente au 

Congres national de la Jeunesse soulignait que la meconnaissance de 

la langue de la part des emigrants les predisposait a etre les victimes 

d'abus, de sorte qu'on les payait moins que ce qui avait ete convenu 

ou qu'on leur appliquait des retenues sur salaires inadequates36. 

Si nous analysons les offres d'emplois emanant d'employeurs 

etrangers, nous constatons que, outre le fait de ne pas exiger la 

connaissance de la langue, beaucoup soulignent qu'il n'est pas 

34. C'est nous qui soulignons.

35. Voir «Carta enviada en demanda de asesoramiento a CCOO por una
trabajadora espaii.ola en Suiza•, dans le Centro de Documentacion de la
Emigracion Espanola (CDEE}, Fondo de la Secretaria de Migraciones, exp. 7 / 1.
La vulnerabilite physique des travailleurs, due a la meconnaissance de la
langue, s'illustre encore dans le besoin, ne aux Pays-Bas dans !es annees
soixante-dix, de medecins ayant des connaissances en espagnol afin de soigner
!es travailleurs venus d'Espagne.

36. Emigraci(m exterior. Informe presentado al Congreso Nacional de Juventud,
26-29 dejunio de 1965, dans Archivo de la Juventud Obrera Cri.stiana (Madrid),
1000/1.1.2.
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Les patrons embauchent de preference des femmes jeunes et celibataires. lei, 

deux jeunes Espagnoles travaillant dans une usine de produits electriques a 

Liege, 1970 (Callee. General, CDEE) 
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necessaire d'avoir des connaissances dans la profession, meme si on 
demande generalement une experience dans la branche d'activite : 
industrie metallurgique, electricite, conservation du poisson, ou 
service domestique. Ainsi en 1962, on sollicitait depuis l'Allemagne 
trois travailleuses pour s'occuper de machines a fabriquer des 
brosses. Meme s'il etait prevu qu'elles re9oivent une formation sur 
place, une experience dans ce domaine etait consideree comme un 
avantage37• Les conditions requises pour les travailleurs immigrants 
etaient de trois types. La premiere concernait la condition physique. 
On demandait des femmes fortes, saines et sans defauts physiques. 11 
s'agissait de precisions inutiles puisque les examens medicaux aux­
quels elles etaient soumises, selon les accords bilateraux sur 
!'emigration conclus par le gouvernement espagnol avec les pays 
demandeurs de main-d'ceuvre, garantissaient aussi bien leur etat de 
sante que leur habitude a realiser des travaux difficilesJs. 

La deuxieme condition concernait l'origine geographique, l'age et 
l'etat civil. La preference allait aux femmes jeunes et celibataires de 
sorte que, dans le cas contraire, l'embauche etait impossible, comme 
ce fut le cas en Allemagne en 1962 pour 40 ouvrieres textiles debu­
tantes qui voulurent, en vain, suivre une formation sur le tas dans 
une filature de coton. Autre condition requise : ne pas avoir d'enfant, 
meme quand l'offre d'emploi s'adressait a des couples maries39. 
Evidemment ces exigences allaient a l'encontre de certaines caracte­
ristiques et valeurs de la sphere domestique que la dictature 
franquiste avait enseignees aux femmes. 

Le troisieme type de conditions rassemblait les exigences d'ordre 
moral : «avoir tres bonne reputation, etre catholique, etre de bonnes 
filles, ordonnees, dignes de confiance et serieuses•. Cette fois, c'etaient 
les valeurs liees a la sphere domestique, aux roles de mere et d'epouse 
inculques par le franquisme qui etaient requises I 

37. Selon le Fond.a General de Galicia, exp.25/28 et 25/14, dans le CDEE.
38. Ce fut le cas de cinq travailleuses sollicitant un emploi ii. Hambourg pour le
transport de charbon. Ces conditions etaient egalement requises pour les
hommes tels les 30 ouvriers destines ii. travailler avec des machines ii. Hanovre
en 1961 (selon le Fonda General de Galicia, exp.25/35).
39. Nous renvoyons ii. ibidem, exp.25/35.
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En fonction des conditions exigees par les employeurs etrangers, 

l'administration espagnole s'appliquait a choisir des travailleuses sans 

qualification professionnelle de niveau superieur, a tel point que le fait 

de posseder un niveau de formation plus eleve devenait un handicap a 

l'emigration, meme si on etait dispose a realiser des travaux non qua­

lifies et adaptes a la demande etrangere de mana:uvres40. Les niveaux 

de qualification les plus eleves atteints par les Espagnoles a l'etranger 

correspondaient aux professions de maitresses d'ecole, d'assistantes 

sociales et aux professions medicales. Payees par l'administration 

espagnole, les personnes employees dans ces secteurs veillaient aux 

besoins de la communaute emigree mais rencontraient des difficultes 

d'acces aux services d'education et de sante des societes d'accueil. 

Certains gouvernements, comme ce fut le cas aux Pays-Bas, ont 

instaure !'obligation de disposer de medecins parlant l'espagnol afin de 

soigner les travailleurs. Mais, d'une fa�on generale, ce type d'offres 

d'emploi qualifie - qui ne representait qu'une faible proportion des 

offres - se rapportait toujours non pas aux besoins des pays d'accueil 

mais bien a ceux des emigrants. En outre, il s'agissait d'emplois 

rattaches a l'administration espagnole qui organisait des cours de 

specialisation pour l'instruction de ses personnels qualifies, par 

exemple les cours destines aux assistants sociaux41. 

Comme le montrent les conditions exigees par les employeurs 

etrangers, les emigrants n'etaient pas requis de posseder des qualifi­

cations elevees puisque precisement ils etaient embauches pour des 

emplois socialement les plus devalorises et les plus delaisses dans les 

pays d'accueil. Aussi les services specialises de l'administration espa­

gnole n'ont pas fourni de grands efforts pour former les travailleurs 

40. C'est cc qui est arrive en 1971 a un travailleur au chomage, a Santa
Eulalia de Oza. 11 avait cherche a emigrer en France pour y travailler comme
manceuvre et a ete refuse car sur ses papiers d'identite figurait son statut
d'etudiant.

41. En 1967 etait donne un cours de specialisation pour assistants sociaux
destines a prendre en charge !es Espagnols emigres en Allemagne et en Suisse.
Vingt personnes, de jeunes diplomes et des assistants sociaux, y ont assiste.
Les matieres enseignees au siege de l'Instituto Espanol de Emigraci6n, etaient
l'allemand, la legislation du travail ainsi que l'histoire et !es coutumes de
l'Allemagne et de la Suisse (d'apres all cursillo de especializaci6n para
asistentes sociales •, dans Carta de Espana, 77, 1967, p. ).
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prets a partir pour l'etranger, ce que denon9ait la Jeunesse ouvriere 

catholique en Allemagne: « Peu, tres peu, sont ceux qui arrivent en 

sachant exactement ce qu'ils vont trouver ( ... ] l'Instituto Espanol de 

Emigraci6n, qui est le responsable officiel de cette instruction, ne 

remplit pas toujours sa mission comme il le devrait »42. 

Les delegations provinciales de l'Instituto Espanol de Emigraci6n 

organisaient des «cours d'initiation au milieu• destines aux travail­

leurs qui voulaient emigrer. Ces cours visaient a donner aux futurs 

emigrants des notions simples sur le pays de destination, sur leurs 

droits et obligations lies au contrat de travail et sur le nouveau milieu 

dans lequel ils s'appretaient a vivre. Selan la revue officielle de l'IEE, 

pour l'annee 1965, on aurait dispense 150 «cours d'initiation au 

milieu et a la societe, destines aux emigrants•, cours auxquels 

auraient assiste 10.111 travailleurs43. 

Analysons un de ces cours, par exemple, le sixieme cours organise 

a la delegation provinciale de l'IEE a Melilla, auquel ant assiste 50 

travailleurs. D'une duree de 30 jours, il dispensa les matieres suivan­

tes: langue allemande, droit du travail, securite sociale, formation 

religieuse, «conscience, et relations humaines, connaissance de l'IEE 

et de son plan d'aide, geographie et particularites de la vie en Allema­

gne et en Suisse ainsi que des le9ons pratiques de secourisme. 

La revue Carta de Espana soulignait le peu de formation prealable 

des inscrits44, qui, ajoute au contenu du programme et a sa courte 

duree, corrobore la legerete du bagage professionnel des candidats a 

!'emigration. Une partie des matieres dispensees, comme la formation 

religieuse, la • conscience , et les relations sociales, servaient peu a 

des personnes adultes pretes a partir travailler a l'etranger. D'autres 

matieres, comme l'apprentissage de la langue, le droit du travail, la 

securite sociale, la geographie et les notions sur la vie des pays de 

42. Voir Informe de la reuni6n de jocistas espafloles trabajando en Alemania,
Essen, 3-4 diciembre 1960, dans Archiuo de la Juuentud Obrera Cristiana,
Madrid, 101/1.1.1, p.3.

43. Le montant des cours s'est eleve a 24.516.075 pesetas, d'apres ,Breve
resumen de! plan asistencial de 1965•, dans Carta de Espana, avril 1966, p.4.

44. D'apres ,Los cursos de preparaci6n amb iental•, dans Carta de Espana,
n°82, octobre 1966, p.4.
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residence, revetaient un interet incontestable pour les travailleurs, 
meme si, dans un laps de temps aussi court, le niveau de connaissan­
ces atteint etait faible. 

Enfin, il existait un troisieme groupe de matieres dans lequel nous 
pla9ons la connaissance de l'IEE et de son plan d'aide ainsi que les 
notions de secourisme. Ces matieres fournissaient aux travailleurs des 
informations et certains moyens limites pour se debrouiller dans une 
societe inconnue. A nouveau, la Jeunesse ouvriere catholique insistait 
sur le fait que !'initiation au milieu etait tres deficiente car, 
• generalement les emigrants partent sans avoir re9u aucune prepara­
tion ni information sur le pays dans lequel ils iront travailler [ ... ). La
langue est pour eux ce qui est le plus dur: des qu'ils ant passe la
frontiere, ils ne comprennent rien45 ,. 

Du point de vue de la formation professionnelle, ce cursus ne 
correspondait pas non plus a un programme de formation profession­
nelle. Le gouvernement espagnol ne commencera a se preoccuper 
d'une meilleure formation professionnelle de la main-d'c:euvre que 
dans les annees soixante, epoque ou on a commence a lier !'education 
aux besoins du marche du travail et au developpement economique. 
Mais cette periode coincide avec le depart massif vers !'Europe 
d'emigrants qui, par consequent, n'ont pas pu beneficier de la 
nouvelle orientation adoptee par !'administration espagnole. 
Desormais, celle-ci accorda plus d'attention tant a la formation 
professionnelle qu'a la formation des femmes, aux degres primaire et 
secondaire, en delaissant toujours le niveau superieur. En d'autres 
termes, les femmes ayant emigre vers !'Europe dans les annees 
soixante n'avaient pas accede a des niveaux de formation auxquels les 
femmes en Espagne accederont bel et bien a partir de cette epoque. 

En 1964, le ministere du Travail mit sur pied un Plan national de 
formation professionnelle pour adultes (PPO) prevoyant des cours 
elementaires de formation pour exercer une activite. Ces cours 
n'exigeaient que peu de qualification et un faible niveau d'etudes 
prealables. Le souci de diminuer les emits faisait que le ministere 

45. Vair Balance de vida obrera y acci6n 1963-1964, dans Archivo de la

Juventud Obrera Cristiana, Madrid, 100/ 1.6.6. 
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manquait d'infrastructures propres pour dispenser ses enseigne­
ments ; c'est pourquoi il recourait a la collaboration d'entreprises ou 
d'organismes officiels comme l'IEE qui pretait ses installations pour 
permettre aux etudiants d'y recevoir leur formation, ce qui diminuant 
les frais pour !'administration. 

A la fin de l'annee 1966, a ete creee a Vigo la Casa de America, un 
centre de perfectionnement professionnel de l'IEE, principalement 
voue a la promotion technique d'emigrants espagnols en partance 
pour l'Amerique latine. C'etait une ecole pour formateurs censes se 
rendre dans differents pays sud-americains pour collaborer avec les 
institutions nationales chargees de l'enseignement professionnel. 
L'ecole organisait egalement des cours de perfectionnement pour des 
boursiers latino-americains en Espagne. L'enseignement professionnel 
etait a charge de professeurs du PPO, meme si d'autres professeurs 
fournissaient egalement une initiation au milieu, axee sur les 
differents pays de destination. C'etait une initiative intermediaire entre 
l'emigration et la cooperation au developpement avec l'Amerique 
latine ; elle repondait a une demande de main-d'ceuvre qualifiee 
venant d'Amerique latine depuis la Deuxieme Guerre mondiale. 

Durant le premier semestre de 1970, la Casa de America de Vigo 
dispensa trois cours. Le premier s'adressait a des boursiers en prove­
nance de Colombie, de Bolivie, d'Equateur ou du Mexique, qui 
voulaient se perfectionner professionnellement dans differentes spe­
cialites, surtout le secteur de la navigation et de la peche. Les deux 
autres cours etaient destines aux emigres espagnols et aux Espagnols 
rentres au pays. L 'un, qui consistait en cours concertes avec le Comite 
intergouvernemental pour les migrations europeennes (CIME), visait a 
perfectionner des techniciens industriels et des instructeurs pour la 
formation professionnelle ainsi qu'a transformer des dessinateurs en 
mecanique en dessinateurs-projeteurs, des professeurs de 
l'enseignement technique en specialistes de !'organisation et de la 
methode, et des ajusteurs en matriciens. 11 etait destine a l'industrie 
ibero-americaine, principalement du Bresil, du Venezuela, du Chili et 
d'Argentine. L'autre cours, adresse a des emigrants et a des gens 
revenus au pays, portait sur la formation professionnelle de 
monteurs-reparateurs pour les radios et televisions, l'electricite 
industrielle et l'automobile, ainsi que de mecaniciens, de frigoristes et 
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des employes dans l'hotellerie46
. La plupart de ces cours dispensaient 

une formation pour des activites essentiellement masculines : a 

nouveau, les femmes etaient rejetees du circuit de l'enseignement pro­

fessionnel. La meme annee, le ministre du Travail, Licinio de la 

Fuente, signait un accord entre son departement et la Caisse 

d 'Epargne pour la construction, dans le zoning de San Cipria de Vi:iias 

(Orense), de la maison culturelle pour !'emigrant, destinee a la forma­

tion de travailleurs emigrants, et pouvant accueillir une centaine 

d'intemes et autant d'extemes47. Du point de vue quantitatif et quali­

tatif, la formation prealable re9ue par les emigrants a, de toute fa9on, 

ete limitee. 

Le triomphe du model e etrang er de la femme au travail : 

contraatea e ntre la aociete d'origine et la aociete d'accueil 

Pour les emigrants, le choc le plus significatif avec la societe d'accueil 

residait dans le fait que, contrairement a l'Espagne qui confinait la 

femme au foyer, la presence feminine a l'etranger devait etre liee au 

travail, considere comme element par excellence de la sphere publi­

que. En effet dans certains pays d'accueil, comme l'Allemagne ou la 

Suisse, les emigrantes se heurtaient a des restrictions dans la mesure 

ou leur presence n'etait pas liee a un travail. Ceci eut pour conse­

quence immediate, entre autres, des taux d'activite feminine supe­

rieurs a ceux enregistres en Espagne. En France, par exemple, 26% 

des travailleurs espagnols en 1968 sont des femmes alors qu'en Espa­

gne, quelques annees auparavant, la proportion de femmes dans la 

population active n'etait que de 24,1 %48. 

A l'etranger, la pression familiale poussait egalement les femmes a 

exercer un travail. L'objectif du retour au pays incitait taus les 

membres de la famille a travailler pour reunir les economies permet­

tant de rentrer en Espagne le plus vite possible. En d'autres termes, la 

46. Voir ,Inauguraci6n de los cursos de 1970 en la Casa de America de! 
Instituto Espanol de Emigraci6n, en Vigo,, dans Carta de Espana, n° 122, 1970.

47. D'apres ,La casa de! emigrante en Orense,, dans Carta de Espana, n°125,
1970.

48. D'apres Cuademos para el Dialogo. Collection Los Suplementos, n°21, 1971 
(Sociologie du travail de la femme). La donnee sur la France provient de Javier 
RUBIO, La emigracion espariola a Francia, Barcelone, Ariel, 1974, p. 344.
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participation accrue de la femme sur le marche du travail n'etait pas 

liee exclusivement au role economique assigne aux femmes immi­

grantes par les pays d'accueil mais aussi a l'interet de ces femmes 

elles-memes. La conjonction de ces facteurs a fait qu'a l'etranger, 

l'image de la femme au travail a pris le pas sur l'ideal traditionnel de 

la femme mere et epouse au foyer, malgre les efforts deployes par le 

franquisme pour maintenir ce modele au-dela des frontieres49. 

La valorisation sociale des femmes liee au mariage et a la maternite 

s'opposait a la valeur productive, economique en somme, reconnue 

aux immigrantes dans les societes d'accueil. Ainsi, en Suisse, seules 

les femmes beneficiant d'un contrat de travail etaient autorisees a 

rejoindre leurs marls; quant aux femmes enceintes, on leur rappelait 

qu',elles n'etaient pas venues en Suisse pour se reproduire, et qu'elles 

ne seraient pas transferees, pour cause de maternite, vers des postes 

de travail moins eprouvants. En Angleterre, durant les annees 

soixante-dix, on licencia les Espagnoles employees dans l'h6tellerie 

quand on decouvrait leur grossesse. En Allemagne et aux Pays-Bas, 

on a limite la presence des femmes et on tentait parfois de les expulser 

en arguant d'un probleme de logementso. La maternite etait egalement 

penalisee dans tous les cas ml des couples sans enfants etaient 

recherches pour le travail domestique ou de jardinages1. 

La dimension socialisante du travail des femmes a l'etranger faisait 

naitre d'autres contrastes. Le travail apportait aux femmes des 

contacts avec le monde exterieur, loin des reseaux sociaux d'origine 

49. Pour les strategies migratoires des groupes familiaux des emigrants, nous
nous reportons a Ana FERNANDEZ ASPERILLA, «Estrategias migratorias. Notas a
partir de! proceso de la emigraci6n espafiola a Europa (1959-2000)•, dans
MigraciDnes & Exilios, 1, 2000, p. 67-97.

50. A la fin de l'annee 1969, cette restriction touchait, dans la Republique
helvetique, 50 pour cent des travailleurs italiens et 34 pour cent des
travailleurs espagnols. Ce qui explique la quantite de femmes et d'enfants
vivant clandestinement a la frontiere suisse ainsi que !'existence de colonies de 
femmes et d'enfants allant visiter leurs marls et peres en fin de semaine; voir
Ana FERNANDEZ ASPERILLA et Coro LoMAS LARA, ,Condici6n, traballo, e xenero na
emigraci6n espaiiola dos anos sesenta•, dans Dez Erne. Revista de Historia e 
Ciencias Sociais da Fundaci6n 10 de marzo, Saint-Jacques-de-Compostelle,
2001,_p. 22-32.

51. Voir Fondo General de Galicia, exp.25/6, au CDEE.
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dans lesquels se deroulait la vie des emigrants. En d'autres termes, le 
travail hors du foyer favorisait tout naturellement les relations des 
emigrants avec la population autochtone, sans que la meconnaissance 
de la langue ne constitue une barriere infranchissable. Ainsi, le travail 
feminin a l'etranger, qui permit de comparer les systemes de valeurs 
des pays d'origine et d'accueil, joua un role emancipateur qu'il n'avait 
pas en Espagne. 

Un autre aspect emancipateur des mouvements migratoires se 
manifeste dans les itineraires de femmes qui ont choisi consciemment 
!'emigration afin de garantir, a long terme, leur independance econo­
mique. Le travail a l'etranger permettait non seulement d'atteindre la 
duree de cotisation necessaire pour beneficier d�une pension de 
retraite mais aussi et surtout pour echapper aux restrictions du 
travail feminin imposees par la dictature, qui rejetaient les femmes 
dans l'economie parallele, depourvue de droits sociaux. 

Toutefois les femmes travaillant dans l'economie parallele et 
passant toute leur vie active a l'etranger dans l'illegalite, ont ete plus 
nombreuses. A l'etranger, l'emploi depourvu de droits subsistait et 
!'emigration n'y apporta aucune note d'emancipation. Sur ce point, le 
temoignage de Francisca Merchan, emigrante espagnole a Paris, est 
eclairant: • Comme je t'en ai deja parle, le probleme pour mon travail 
en France, c'est qu'il me manque aussi des annees de cotisations 
parce que je n'ai pas obtenu ma carte de travail en 1949, quand j'ai 
commence a travailler a Paris dans la confection. La-bas, je cotise 
officiellement depuis 1955 et on me compte deux annees supplemen­
taires parce que j'ai un enfant a charge. Evidemment, comme actuel­
lement je n'ai pas les 37 annees et demie requises, je ne remplis pas 
toutes les conditions necessaires pour ma retraite ( ... )52 •. 

Dans l'economie domestique, on accordait au travail de l'homme 
un role central tandis que l'activite de la femme etait consideree, dans 
le meilleur des cas, comme complementaire. C'est pourquoi, en Belgi­
que, comme les inten�ts de la famille passaient avant ceux des 
femmes, certaines emigrees espagnoles n'ont pas abandonne 

52. Voir «Carta•, Paris, 1983, dans le Fondo de la Secretarla de Migraciones de 
CCOO, exp.39/12. CDEE.
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l'economie informelle. L'augmentation de la pression fiscale, induite 
par le travail declare de la femme, faisait baisser l'epargne de la famille 
et, en consequence, retardait le retour en Espagne. 

Les contrastes se renforcent encore entre la societe d'origine et 
celles d'accueil au plan des salaires et des conditions de travail. Ainsi 
Jose Antonio Garcia Trevijano Fos, directeur general de !'IEE, affirmait 
en 1962 que le • boom migratoire• se resorberait si les travailleurs 
espagnols percevaient entre 75 et 80% des salaires pen;:us en Europe. 
Meme les discriminations salariales rendaient les conditions de travail 
des emigrantes plus difficiles que celles des travailleurs autochtones, 
les systemes de promotions et les joumees de travail presentaient des 
conditions plus avantageuses qu'en Espagne. A ce titre, le temoignage 
d'Antonia Sanchez, emigrante aux Etats-Unis, est significatif: elle 
insiste beaucoup sur le fait que, durant les annees cinquante, apres 
un voyage en Espagne mi la famille pensait qu'il marquerait son 
retour definitif, elle a prefere revenir en Amerique, malgre l'eloi­
gnement du pays et la rigueur de la societe americaine, afin d'y 
travailler toute sa vie dans des usines de conserves, pour l'emballage 
et la selection de fruits et legumes. On retrouve le meme temoignage 
chez Maruja, qui a pris sa retraite en Suede comme femme de menage, 
ou chez Agustina, egalement emigree en Suede ou elle a mene une 
carriere professionnelle ponctuee de promotions dans l'industrie de 
l'armement. Elles affirment toutes que, meme en restant dans le 
secteur dans lequel elles travaillaient en Espagne, les conditions de 
travail et la consideration dont elles beneficiaient en tant que travail­
leuses, etaient meilleures qu'en Espagne, aussi bien avant de partir 
que dans les decennies qui ont suiviS3. 

Face a cette image stereotypee du franquisme promoteur d'un 
systeme de relations professionnelles tres rigide ou les emplois sont 
tres proteges, il est interessant de souligner la recurrence des situa­
tions de chomage et d'emploi precaire sans perspective d'amelioration 

53. Informations obtenues des interviews realisees aupres d'Antonia Sanchez a
Antioch (Californie) en decembre 2004, et aupres de Maruja Solar et Agustina
Lazaro a Madrid en mars 1999.
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dans les itineraires pre-migratoires des travailleuses. Ce sont ces 

situations qui pousserent beaucoup de travailleurs a emigrer. 

On peut conclure que le modele etranger de la femme au travail 

triompha du modele traditionnel de la femme epouse et mere, promu 

par la dictature franquiste, qui tenta cependant de le maintenir parmi 

les milieux emigres espagnols. Le contact des societes europeennes 

plus developpees et dotees de criteres moraux plus souples sur le plan 

des relations personnelles entraina un changement de conduite et de 

valeurs chez les femmes emigrantes, comme le montrent ces quelques 

exemples. 

La decision d'emigrer prise par les femmes etait en soi novatrice. 

Elle permettait aux celibataires de se debarrasser de la reprobation 

qui les visait dans la societe espagnole. Dans les annees soixante-dix, 

une emigrante ecrivait d'Allemagne a !'administration espagnole pour 

reclamer l'argent depense a entretenir un fils, issu des relations qu'elle 

avait entretenues avant son mariage avec un autre Espagnol rentre en 

Espagne pour se soustraire a ses obligations paternelles. Ce cas, 

meme s'il est particulier, illustre un renversement des valeurs femini­

nes entretenues par l'Espagne franquiste. Face a !'administration, 

cette femme se pose en actrice, revendiquant ses droits de mere celi­

bataire et de plus, faisait etalage de ses relations premaritales. Or 

c'etaient precisement deux tabous dans la societe espagnole du milieu 

du :XXe siecle qui les considerait comme un deshonneur souillant toute 

la famille I 

Un autre exemple significatif se retrouve dans la region parisienne, 

Plaine-Saint-Denis, surnommee la Petite Espagne. Pour la seconde 

generation d'emigrantes, l'ecole et le travail sont devenus des 

echappatoires au controle paternel et a la morale rigide importee 

d 'Espagne. Au sein de cette seconde generation de femmes, des prati­

ques familiales propres a l'Hexagone apparaissent, comme le controle 

des naissances et un nombre d'enfants inferieur a celui des emigrees 

de la premiere generation54. 

54. Natacha LILLO, • Espagnoles en banlieue rouge: !'integration a travers le 
parcours des femmes (1920-2000) •, dans Madeleine HERSENT et Claude 
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Face a l'etroite marge de manreuvre laissee par le franquisme, les 

femmes mariees qui jouerent un role dans !'emigration d'accom­

pagnement apprecierent les avantages offerts par !'emancipation 

feminine dans les societes d'accueil. Le contraste culture! bouleversa 

leurs croyances : d'une religiosite epuree en Espagne, Agustina 

Lazaro, emigree en Suede, adopte a un certain scepticisme religieux, 

influence par la laicite qui caracterise les societes europeennes. 

Emigree en Suisse, Pilar Ayuso considere que le fait d'avoir emigre lui 

a pennis de progresser socialement et culturellement. Elle a evolue et 

le bilan de !'experience migratoire est positif. 

Cependant il existe aussi, surtout chez la premiere generation 

d'emigrantes, des limites au changement de coutumes et de valeurs, 

notamment en ce qui concerne les relations avant le mariage, le 

controle de la natalite, la vie en couple mixte ou d'une education diffe­

renciee entre gari;:ons et fillesss. 

L'emigration constitua aussi une alternative au modele traditionnel 

selon lequel les femmes choisissaient entre le mariage ou le travail en 

endossant le role, socialement meprise, de la vieille fille au travail. 

Toutefois, le cas de femmes choisissant d'emigrer pour preserver leur 

famille se revela frequent. En effet, elles suspectaient leurs marls de 

vivre des situations de bigamie et d'avoir, dans les pays ou ils travail­

laient, une famille autre que celle du pays d'origine. Dans les revues 

feminines de l'epoque, les rubriques consacrees au courrier des lectri­

ces font souvent reference a ce genre de situations ou les decisions 

des femmes sont motivees par la preservation de leur famille56. 

ZAIDMAN (coor.), Genre, Travail et Migrations en Europe, Collection des Cahiers 
du CEDREF, Paris, Universite Paris 7 - Denis Diderot, 2003, pp.191-211. 

55. Cela a ete mis en evidence par Beatriz RUIZ, ,Vidas en movimiento: la
emigraci6n y el retorno en la vida de las mujeres gallegas•, dans Migraciones &
Exilios. Cuademos de AEMIC, n°2, 2001, pp.65-85. L'auteur pose la question
de l'immobilisme ideologique chez certaines emigrantes qui, apres avoir vecu
plusieurs annees a Paris, gardaient encore, cependant, !es valeurs de leur
village de Galice.

56. Ces situations sont aussi decrites par le Procureur general de l'Etat
espagnol dans !es Annuaires qu'il adressait au gouvemement de la nation pour
differentes annees.
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Pour enrayer les changements provoques par l'emigration sur les 
relations de genre, le regime franquiste disposa du soutien de l'Eglise 
catholique, alliee zelee pour maintenir le modele feminin traditionnel 
au sein des communautes emigrees. Les valeurs de la sphere privee et 
le confinement de la femme dans sa mission de mere et d'epouse, 
prones par la dictature, etaient pleinement partages par le catholi­
cisme reactionnaire espagnol. Ainsi, la Comisi6n Cat6lica Espanola de 

Migraci6n pronait des valeurs opposees a la modernite, en faisant de la 
femme un sujet passif et souffrant qui doit etre protege, particuliere­
ment contre !'exploitation sexuelle: • Mais la mise en garde la plus 
serieuse doit etre faite aux jeunes femmes. Qu'elles ne se fient jamais 
aux petites annonces, surtout si celles-ci sont allechantes. Combien 
de filles, repondant a l'appel d'une publicite, se sont presentees pour 
travailler comme femme de chambre et se desolent aujourd 'lmi dans le 
desert (sic) de Pigallel ,

51 

Autre exemple: • A cause de !'emigration du marl, ( ... ] l'epouse est 
la victime d'absences prolongees, quand ce n'est pas d'un oubli defini­
tif de la part du mari. ( ... ] (et quand c'est la femme qui emigre) la 
femme qui est mere et qui emigre est une des principales victimes de 
cette aventure ,58. L'emigration, loin d'etre une forme de progres ou 
d'emancipation, est consideree comme aggravant au contraire la 
souffrance de la femme, due a la maternite car, • si la vocation de 
mere se realise toujours sous le signe de la douleur, nous pouvons 
dire en toute verite que la maternite de la femme exilee, de l'emigrante, 
est une longue chaine de souffrances ,59. 

C'est ainsi que l'Eglise catholique s'adressa aux emigrantes non 
seulement pour qu'elles perpetuent a l'etranger leur role traditionnel 
d'epouses et de meres, mais aussi pour qu'elles deviennent, au sein 
des communautes emigrees, un vecteur de transmission des valeurs 
traditionnelles et reactionnaires: • La femme emigrante, en tant que 
mere et epouse, est appelee a jouer un role tres important dans la 

57. ,90.000 espaftoles en Paris•, dans Emigrantes. Trasplante del catolicismo, 
n°5, 1958, p. 3.

58. Voir ,Maternidad y emigraci6n•, dans Emigrantes. Trasplante del
catolicismo, n°6, 1958, p.1-2.

59. Ibidem, p.3.
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sauvegarde des valeurs religieuses et morales de la famille. [ ... ]. C'est 
elle qui doit etre, dans cette nouvelle vie d'exil, la voix du passe et de 
la tradition. C'est elle qui doit constituer le trait d'union le plus solide 
entre la famille et toutes les valeurs que la mer ou la frontiere a 
eloigne. Ce role, elle l'assure tres facilement car elle souffre a peine de 
l'impact de cette nouvelle situation sur sa mentalite et sa maniere de 
travailler. Elle conserve instinctivement tout ce qu'elle a apporte et le 
defend jusqu'au bout 160, 

L 'Eglise attribue done a la femme emigrante le role de frein a la 
modernite, ce qui interesse la dictature dans la mesure mi le contact 
avec tout autre realite constitue une menace pour le modele feminin 
prone par le franquisme: • ( ... ) la mere, l'epouse, est la plus retive a 
toute forme d'integration ou d'assimilation. Ce probleme est source 
d 'une profonde nostalgie et d'incomprehensions. Elles entrent dans le 
pays mais le pays n'entre pas en elles 161 . 

Ce discours adresse aux femmes emigrantes et partage aussi bien 
par la dictature franquiste que par l'Eglise catholique, sa fidele alliee, 
appelle quelques remarques. Tout d'abord, il s'agit d 'un discours qui 
transpose en quelque sorte vers l'exterieur - au sein des communau­
tes emigrees - le discours adresse aux femmes vivant en Espagne. 
Ensuite, il s'agit clairement d'un discours strictement moral, d'un pur 
endoctrinement. En consequence, sur le plan de la preparation et de 
la formation des femmes pretes a emigrer, ce discours ne leur apporte 
evidemment ni qualification ni outils necessaires pour une meilleure 
insertion dans les societes d'accueil. A ce titre, Concha Rico, qui a 
emigre en Australie dans le cadre d 'un programme d'emigration femi­
nine, l'Operaci6n Marta, patronnee par le gouvernement espagnol, livre 
un temoignage caracteristique : « Le mercredi 18 octobre 1961, je 
quittais avec un groupe de 65 autres jeunes, la maison des religieux 
reparateurs d'Alcobendas a Madrid, mi nous etions restees pendant 
un mois entier pour apprendre des rudiments d'anglais et recevoir 
quelques notions sur les coutumes et la vie en Australie. Les person­
nes qui nous donnaient cours avaient visite l'Australie et etaient 

60. Vair «Matemidad y emigraci6n•, dans Emigrantes . . . . , n°6, 1958, p. 1.

61. Ibidem. 
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employees par }'emigration catholique. Soit dit en passant, quand 

nous sommes arrivees ici, rien ne correspondait a ce qu'on nous avait 

dit la-bas. Tout etait different. En fait, les cours ne nous ont servi a 

rien ( ... ) »62. 

Face a cette situation, le regime s'est revele incapable, par le biais 

de son administration specialisee (principalement l'Instituto Espanol 

de Emigraci6n) d'elaborer un programme destine aux femmes emi­

grantes et con�u a tout le mains comme un programme de formation 

professionnelle. Les programmes de la maison de l'emigrant de Vigo 

concernaient essentiellement, comme on l'a vu, des professions 

d'hommes. Et si nous relisons les pages de Teresa, la revue de la 

section feminine de la Phalange, nous constatons l'absence, dans les 

annonces, de cours de qualification professionnelle en vue de 

l'emigration. A cela s'ajoutent les inconvenients de base affrontes par 

les Espagnoles sur le marche du travail, decoulant du systeme educa­

tif discriminatoire entre les sexes. Dans ce contexte, il etait previsible 

que les emplois offerts dans les pays d'accueil seraient des emplois 

subalternes et sans qualification. 

62. Concha Rico, ,La Operaci6n Marta•, dans I. GARCIA et A. MARAVER (eds.),
Memories of Migration, Sydney, Spanish Heritage Foundation, 1999, p. 97.
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L'influence du genre sur la politique d'immigration 

des economies industrielles 

Europe occidentale, premiere moitie du 20• siecle 

Frank CAESTECKER

Ce travail analyse dans quelle mesure la politique d'immigration 

de 1 'Ell.rope occidentale continentale dans la premiere moitie du 20c 

siecle fait une distinction entre immigration masculine et feminine. 

Dans les analyses historiques de la politique d'immigration, la 

categorie • genre • n'est encore que tres peu problematisee. Pourtant, 

la politique d'immigration faisant partie de la politique des etrangers 

qui regle l'acces au pays et a la nation, elle presente des caracteristi­

ques specifiques selon le genre. Les recherches sur l'immigration 

internationale et sa reglementation analysent la plupart du temps 

exclusivement la politique concernant l'immigration masculine. La 

superiorite des hommes, en nombre mais surtout en visibilite, dans 

l'immigration internationale vers et a l'interieur de l'economie indus­

trielle de l'Ellrope occidentale, ne fait aucun doutel, Cet article 

1. La visibilite moindre des migrations feminines se repercute dans !es sources;

mains eloquentes a leur propos. La presence des migrantes, se situant

beaucoup plus dans la sphere privee, est mains documentee dans !es archives
publiques, sauf pour !es prostituees soumises au controle etatique qui a produit

une abondante documentation. Les organisations protectionnistes, animees d'un
prejuge sur la fragilite et la dependance des femmes, constituent une source 
alternative (voir !'article d'Anne Summers et de Valerie Piette dans ce volume). 

L'utilisation des sources typiques de l'histoire demographique (registre de
mariage, de population ... ) est un moyen de reconstruire la realite historique. Le

recours aux sources orales est aussi interessant: A. MORELLI (2001,153-158).
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ebauche une synthese de la recherche menee dans le domaine de 

l'histoire de !'immigration en Europe occidentale. Comme ce domaine 

de recherche est relativement recent et n'a encore aborde la dimen­

sion homme/femme que de maniere insuffisante, je puiserai large­

ment dans !'experience belge pour cette esquisse. 

La migration vcrs l'Europc occidcntalc 

Le mouvement migratoire feminin se compose de deux grands 

courants : dune part un courant de migration dependant - c'est-a­

dire ou partenaire et enfants suivent (l'homme) - et d'autre part un 

courant de migration lie au travail. La migration ou la famille suii · · 
s'inscrit dans le sillage des migrations masculines vers !'agriculture· 

et l'industrie (lourde) d'Ellrope occidentale. 11 s'agit dune migration 

internationale de main-d'ceuvre masculine repondant aux besoins 

structurels et conjoncturels en matiere d'emploi dans la societe 

industrielle. Eh effet, la desertion de la main-d'ceuvre locale pour des 

travaux penibles, dangereux et relativement ma1 payes a necessite 

!'importation de main-d'ceuvre supplementaire. 

Mais des femmes ant aussi immigre individuellement pour 

combler des besoins en matiere d'emploi. 11 existait aussi une penu­

rie dans les secteurs feminises du marche du travail. Ces secteurs 

etaient caracterises par des salaires inferieurs, un statut mains eleve 

et une mobilite plus forte de la main-d'ceuvre locale. Ces caracte­

ristiques du travail feminin repondaient au modele masculin du 

• soutien de famille , de la societe industrielle ou le travail salarie se

limitait le plus souvent a la periode de celibat des femmes ou lorsque

la femme devait ramener un salaire • complementaire ,. Cet aspect

temporaire ou cyclique du travail feminin se retrouve egalement dans

les migrations ouvrieres internationales: ce sont surtout des jeunes

femmes celibataires qui traversent les frontieres et qui sont presentes

dans ces secteurs du marche du travail.

Les migrations ouvrieres feminines se sont surtout tournees vers 

les services menagers, les services sexuels et !'agriculture, sous 

forme de courants migratoires peu structures. Les migrants mascu­

lins etaient surtout attires par l'industrie lourde, un secteur qui 

investissait enormement pour attirer de la main-d'ceuvre etrangere. 
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Surtout apres la Premiere Guerre mondiale, la reussite du recrute­

ment dependait de la collaboration avec les autorites des pays 

d 'emigration. Des accords bilateraux furent ainsi conclus a la 

demande de l'industrie et rendirent possible un recrutement organise 

de reserves de travailleurs dans la peripherie de l'economie euro­

peenne. Ce courant migratoire organise ne concernait qu'une partie 

de la migration ouvriere; la migration spontanee resta importante. 

Neanmoins, la migration organisee par les employeurs contribua a 

amorcer et a reorienter des courants de migration spontanes. 

La migration saisonniere feminine s'organisa elle aussi de plus en 

plus. Deja avant la Premiere Guerre mondiale, !'agriculture allemande 

- et !'agriculture fran9aise dans une moindre mesure - faisaient

appel a des femmes etrangeres pour combler leurs besoins en main­

d 'reuvre. Peu avant la Premiere Guerre, 360.000 personnes quittaient

annuellement les regions limitrophes de la Russie tsariste et de

l'Autriche-Hongrie, la future Pologne, pour travailler dans

!'agriculture prussienne. Ehviron 160.000 femmes furent concernees

par cette migration saxonne (Sachsengcingerei), une migration sai­

sonniere appelee ainsi a cause de sa destination initiale. Ce courant

migratoire ne fut pas organise par l'El:at mais fut cependant contr6le

par l'El:at. Ce contr6le etait surtout destine a assurer le retour des

migrants, principalement des ouvriers polonais, dans leur pays

d'origine apres la periode de travail saisonnier. La presence polo­

naise en Allemagne etait en effet per9ue comme une menace pour

l'identite nationale allemande. Pour des raisons politiques mais

egalement economiques, on exigeait des candidates-ouvrieres sai­

sonnieres qu'elles soient celibataires et sans enfant. Les femmes

celibataires et sans enfant auraient alors moins tendance a se fixer.

Dans le debat public, on critiqua cependant violemment le danger

que constituerait leur installation par le biais de mariages avec des

Allemands, mais cette crainte ne deboucha pas sur des mesures

politiques. Eh cas de grossesse, le licenciement des migrantes

ouvrieres non mariees et leur expulsion prenaient effet immediate­

ment (ROLLER, 1994, 79).

Apres la Premiere Guerre, !'agriculture fran9aise s'appuya aussi 

largement sur la main-d'reuvre etrangere. Des accords bilateraux 

avec la Pologne, la Tchecoslovaquie, l'Italie furent conclus pour assu-
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rer cette importation. Dans les annees 1920, 830.488 immigrants ont 

travaille dans le secteur agricole frani;ais, beaucoup parmi ewe 

directement recrutes en Pologne et en Italie (CROSS, 1983, 73). Des 

migrantes furent attirees dans !'agriculture frani;aise pour un salaire 

inferieur a celui de leurs collegues masculins et le secteur agricole 

frani;ais definit environ un tiers des emplois vacants dans 

!'agriculture et non occupes par des Frani;ais comme des fonctions 

feminines (PONTI 1988, 97,238, 265). 

Sous la Republique de Weimar, !'importation de main-d'reuvre 

ouvriere en Allemagne fut fortement restreinte en raison de facteurs 

economiques et politiques. Le secteur agricole fut presque exclusive­

ment le seul a faire encore appel a !'immigration. Les postes de travail 

agricole furent essentiellement definis comme feminins; en 1927, 

71 % de la main-d'reuvre etrangere en Allemagne etaient des femmes 

(OL'IMER, 2001, 418). 

De meme, le besoin d'employees de maison amena un certain 

recrutement organise pour repondre a la penurie de personnel (GUBIN, 

2001, PIETI'E 2001). Ainsi, les autorites polonaises et hongroises 

organiserent, a partir de la fin des annees 1920, le recrutement 

d'employees de maison pour le marche belge. Ce recrutement orga­

nise visait surtout les taches les plus dures, sans contrepartie 

salariale equitable. Via !'intervention de la Llgue des Familles 

nombreuses, des jeunes Hongroises furent placees comme employees 

de maison internes dans des familles nombreuses (CAESTECKER 200 : 

125). Mais la migration informelle vers les menages prives a pu 

presenter un caractere de migration interne. Ainsi, des ouvriers 

polonais et tchecoslovaques, occupes dans les bassins miniers 

belges, envoyaient leurs filles de plus de 14 ans a Brwcelles ou a 

Anvers pour y travailler comme bonnes dans des familles des classes 

moyennes (GUBIN 2001 : 46-50 , WIARUS POLSKI 19.6.1938). 

Une derniere forme de migration feminine etait constituee par les 

prostituees. Les migrantes a longue distance, qui passaient even­

tuellement les frontieres, representaient deja une partie de cette 

main-d'reuvre au 19e siecle. Des prostituees venant de l'etranger 

n'etaient done pas une exception (KRAFT 1996, CAIROU A., CHIABERTO G. 
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& ENGELS. 1987, ULRICH A. 1985, CORBIN 1995)2. On ne peut ignorer 
qu'il y ait eu une politique concemant cette migration de femmes, que 
ce soient des migrantes ouvrieres ou des migrantes qui ont suivi leur 
partenaire, etant donne que ce courant de migration a debouche sur 
des mesures politiques specifiques. Celles-ci apportent un eclairage 
nouveau a la dynamique de la politique d'immigration. 

L'acces au pays 

Dans la deuxieme moitie - liberale - du 19• siecle, l'immigration en 
El.rrope occidentale etait exempte d'interventions politiques. Aussi 
longtemps que l'immigrant-e pouvait assurer sa subsistance, on ne 
lui mettait pas de batons dans les roues. A la veille de la Premiere 
Guerre mondiale, cette attitude de laisser-faire fut abandonnee au 
profit d'interventions etatiques qui souhaitaient surtout gerer et diri­
ger la migration ouvriere masculine. 

Eh Allemagne, tous les ouvriers etrangers devaient obtenir une 
autorisation explicite des autorites pour pouvoir travailler (Legitima­

tionskarte). Cette autorisation n'etait valable que pour un poste 
determine. Eh effet, tant le nom de l'ouvrier que celui de son 
employeur etaient mentionnes sur cette autorisation de sejour et de 
travail. Les autorites avaient pour objectif de discipliner la main­
d'reuvre etrangere en freinant sa mobilite inteme; il ne s'agissait pas 
de la limiter mais bien de la controler et de la maitriser. 

Eh France, la nouvelle politique a l'egard des etrangers visait 
toutefois a faire barrage a la migration ouvriere. Eh 1893, une discri­
mination institutionnalisee des ouvriers etrangers fut introduite dans 
la legislation fram;aise. Tous les migrants ouvriers de nationalite 
etrangere devaient s'inscrire, contre payement, dans un registre 
special. Cette mesure fut prise par le Parlement comme une mesure 
protectionniste dissimulee: l'impot que l'ouvrier migrant etranger 

2. Dans un quartier gantois du milieu du 20• siecle, 336 des 1462 prostituees
enregistrees etaient nees a l'etranger (VAN DOORSSELAER, 2001,72). A la fin
du 19• siecle, 15% de la prostitution recensee etait de nationalite franc;:aise ou
allemande a Bruxelles: DE SCHAEPDRIJVER, 1984, 1986. En janvier 1923,
10% des prostituees enregistrees (122) etaient de nationalite etrangere: AOE 
(Archives Office des etrangers, Bruxelles) , 215.
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devait payer etait cense garantir la preference donnee aux ouvriers 

fram;:ais. 

Lorsque la Premiere Guerre mondiale eclata, la France et 

l'Allemagne avaient done deja jete les bases d'une politique vis-a-vis 

des etrangers, qui sera elaboree systematiquement par tous les El:ats 

europeens dans le courant du 20e siecle. Cette politique combinait a 

la fois le protectionnisme social des mesures frani;:aises et le diri­

gisme economique du controle allemand. 

Dans le contexte politique democratise de l'entre-deux-guerres, la 

politique d'immigration, parallelement a une partie de la politique 

economique, s'est muee en politique sociale protectionniste. Les 

defenseurs organises des interets prives des professions liberales, 

entreprises, commeri;:ants et ouvriers purent constituer des lobbies

efficaces pour preserver leurs membres de la concurrence faite par 

les etrangers. A la fin des annees 30, les economies nationales 

d'Elrrope occidentale etaient totalement protegees contre toute immi­

gration qui n'etait pas strictement indispensable. L'immigration des 

ouvriers fut soumise a un permis de travail, octroye seulement si la 

main-d'reuvre nationale ne pouvait assumer les emplois vacants. 

C'etait une exigence des syndicats a laquelle les autorites avaient 

souscrit, dans un souci de paix sociale, mais egalement dans le but 

de limiter les depenses sociales (et en particulier les allocations de 

chomage pendant la crise des annees 30). 

La diversification de la vie economique impliquait une securite 

d'emploi plus grande pour l'ouvrier qualifie ou l'employe et engen­

drait chez Jes ouvriers la volonte de rechercher des emplois plus 

•dignes•. Cette ambition de mobilite sociale entrainait un probleme de

recrutement dans les secteurs deprecies du marche du travail.

L'ideologie de la concertation sociale veilla a ce que seuls ceux qui se

situaient en dehors de la communaute nationale puissent etre

contraints exercer ces fonctions devalorisees.

Travailleuses immigrees, travailleuses d 'appoint 

Dans le secteur tertiaire, la migration de main-d'reuvre feminine 

echappa aux nombreuses critiques que la campagne protectionniste 

avait provoquees contre Jes migrations ouvrieres. 
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Lorsqu'en 1930 la politique d'immigration en Belgique eut pour 

nouvelle mission de proteger la main-d'reuvre locale, rien ne changea 

dans la gestion de !'immigration des employees de maison. Cette 

immigration (feminine) continua a etre consideree comme souhaitable 

et personne ne jugea necessaire de proceder a un examen du marche 

du travail. L'impossibilite de souscrire a une assurance contre le 

chomage dans ce secteur ecartait toute preoccupation etatique de 

limiter les depenses sociales. C'est pourquoi l'autorisation d'immi­

gration pour les employees de maison resta tributaire seulement de 

!'aptitude medicale et morale de la candidate (sur base d'un certificat 

de bonnes vie et mreurs). On considera que la situation sur ce 

marche du travail ne posait pas de probleme; ce n'est qu'en aout 

1932 que l'aide menagere fut integree dans la gestion reformee du 

marche du travail. 

Ce changement soudain ne visait pas a proteger les employees de 

maison autochtones - un groupe non organise - contre la concur­

rence des immigrants, mais la police des etrangers estimait en revan­

che qu'il fallait mettre un terme a l'arrivee croissante des employees 

de maison venant d'Allemagne, pays fortement touche par la crise. Un 

veritable mouvement migratoire feminin se precisait dans ce secteur, 

les femmes venaient soi-disant pour apprendre le fran�ais et se 

contentaient en guise de remuneration du gite et du couvert3
• Un 

controle des conditions de travail fut instaure pour supprimer ces 

• abus •. Le controle etatique etablit aussi une limite d'age (plus de 21

ans) et permit de refouler les femmes mariees4.

3. Des plaintes s'eleverent contre ces immigrantes pour desertion, dans ces
secteurs deprecies du marche du travail - des plaintes analogues contre les 

migrants masculins furent a l'origine de la revision de la politique d'immigration
- mais elles ne jouerent qu'un role mineur dans les decisions concemant les
employees de maison : , Des jeunes Hongroises, une fois en Belgique et en
possession de leur autorisation de sejour definitif dans le pays, renoncent a leur 

place de servante et entreprennent un metier donnant plus de loisirs ou bien ne 
font plus rien du tout, ce qui leur permet de s'occuper de politique et de faire de 
la propagande subversive ,. Rapport de la police judiciaire 22.1.1932. AOE, 58.

4. Correspondance entre le consulat polonais a Bruxelles et Varsovie, 1937-

1938. Archivum Akt Nowych (AAN), Ministerstwo Spraw Zagraniczny (MSZ),
9632.
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De leur cote, les autorites neerlandaises commencerent a exercer 
timidement un certain controle sur les employees de maison etrange­
res. A partir d'octobre 1931, des femmes allemandes sans ressources 
venant aux Pays-Bas pour travailler comme employees de maison 
devaient presenter un contrat de travail legalise par la police. Cette 
reglementation visait a ecarter les migrantes spontanees qui, arrivees 
aux Pays-Bas et ne trouvant pas de place dans les services 
domestiques, seraient amenees a chercher un revenu grace a la 
prostitution. Cette reglementation n'avait pas, elle non plus, comme 
objectif de proteger les employees de maison neerlandaises (HENKES 
1995, 119-128). 

Tant en Belgique qu'aux Pays-Bas, les dispositions legales ne 
visaient guere a proteger les conditions de travail des employees de 
maison autochtones mais resultaient d 'une preoccupation morale vis­
a-vis de la respectabilite des travailleuses importees. El lorsque la 
migration ouvriere feminine fut controlee a l'instar de la migration 
masculine, elle resta caracterisee, tant en Belgique qu'aux Pays-Bas, 
par une attitude plus liberale. Au plus fort de la crise economique 
(1932-1935), des travailleuses immigrees ant continue a venir en 
Belgique et aux Pays-Bas pour servir chez des particuliers. Ainsi, par 
exemple, la Ligue des Familles nombreuses en Belgique obtint la 
permission de recruter un millier de jeunes filles hongroises 
(CAESIBCKER 2000, 156). Dans les annees 30, les etrangers mascu­
lins virent leurs possibilites d'embauche en Belgique se limiter au 
secteur minier, et au plus fort de la crise, il n'y eut pratiquement plus 
de places vacantes pour eux, meme dans ce secteur. S'engager 
comme employee de maison, en revanche, resta toujours une option 
possible pour les femmes, quelle que soit leur nationalite5• Ainsi, des 

5. Apres la Deuxieme Guerre mondiale, lorsqu'on recruta massivement pour
l'industrie miniere belge, ce principe de la politique d'immigration fut reitere :
pour les epouses des mineurs recrutes a l'etranger, etre employee de maison
etait la seule possibilite de travail. Des femmes isolees de families de mineurs­
refugies (DPs) qui sejournaient encore dans des camps allemands pouvaient
rejoindre leur frere, beau-frere ou oncle, a condition qu'elles soient pretes a
travailler comme employee de maison en Belgique. Memorandum de la
conversation tenue, le 24 aout 1945, au cabinet de Monsieur le Premier Ministre 
(Van Acker) concemant le recrutement de mineurs etrangers. AOE, 33 C21/ 12. 
Note aux Delegues locaux, s.d. (1947 ?), ministre du Travail a Herment,
15.3.1948. Archives UNHRC, Geneve, Brussels office, D44 PR. AA.



Frank Caestecker 229 

etrangers, qui perdirent leur emploi en Belgique au milieu des 

annees 30 et a qui l'allocation de ch6mage fut refusee en raison de 

leur nationalite, devinrent economiquement dependants de leur 

epouse. Comme domestique, elle etait devenue le seul soutien de la 

famille6, 

La politique d'immigration protegeait les hommes autochtones 

contre les immigrants, alors que les femmes, lorsqu'elles etaient 

employees de maison, ne profitaient guere de ce protectionnisme. 

Cette politique specifique liee au genre, for9a des couples immigres a 

echanger leurs roles traditionnels. 

Le fait qu'il ne s'agit pas d'un phenomene typiquement belge est 

illustre par l'experience des refugies juifs, contraints a quitter 

l'Allemagne nazie, depossedes de leurs biens a partir de 1938. 

Beaucoup d 'hommes juifs qui obtinrent provisoirement l'asile dans 

des pays d'Ellrope de l'Ouest furent forces de ne compter que sur 

leur partenaire, etant donne qu'ils n'obtenaient pas d'autorisation 

officielle pour travailler. Seules les femmes refugiees pouvaient avoir 

officiellement l'acces au marche du travail comme employees de 

maison7
• 

Les politiques belge et fran9aise concemant la prostitution consi­

deraient les prostituees comme un ma1 necessaire, que les autorites 

devaient canaliser pour limiter les risques moraux et medicaux. Les 

autorites isolerent les prostituees dans des maisons de tolerance, 

surveillees par la police des mreurs et des medecins. A la fin du 19e 

siecle, cette reglementation fut vivement critiquee car elle etait consi­

deree comme co-responsable du developpement de la prostitution, 

moralement condamnable et dangereuse pour la societe. Le ministre 

beige de la Justice, Jules Le Jeune, plaida pour qu'elle soit criminali­

see. Il plaida pour interner toutes les prostituees afin de les reedu­

quer (WEBER, 1996,139), mais sans succes. Cette strategie repressive 

6. Belgiumi Magyar Konyv, 1934, Vromons, Bruxelles, p. 58.

7. Pour ceci, voir surtout KUSHNER (1944 : 90-115), mais aussi MOORE
(1986), CARON (2000), CAESTECKER & MOORE (1998). Par exemple, 90% du 
placement de refugies juifs en provenance de l'Allemagne nazie par le comite de 
soutien juif a Bruxelles concemait le secteur des employes de maison: Service 
social de Foyer, Rapport sur l'activite 1939. Institut d'histoire du Judaisme,
fonds Gottschalk, boite 5.
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n'eut de succes que plus tard. Les Pays-Bas et le Luxembourg inter­
dirent la prostitution reglementee avant la Deuxieme Guerre 
mondiale; la France et la Belgique immediatement apres la guerre. 
Une offensive internationale contre les prostituees avait deja ete 
lancee des la fin des annees 30, avec la mise en place d'un instru­
ment international pour lutter contre la traite des femmes et qui 
exclut les prostituees etrangeres. Le recrutement de femmes pour 
l'industrie du sexe dans un autre pays, y compris si ces femmes se 
prostituaient de leur plein gre, fut penalise par le Traite international 
de la Traite des blanches en 1936 (STEVENS, 2002, 204-205). Ce delit 
fut repris tel quel dans la legislation penale des El:ats d'Ellrope occi­
dentale. 

Cette radicalisation des mesures prises pour traiter la question
des prostituees etrangeres contrastait violemment avec la tolerance
de la • traite des blanches • nationale encore de mise, du moins en
France et en Belgique. Cette adaptation de la legislation penale avait
deja ete precedee par des modifications administratives de la
politique. Ainsi, en Belgique, le ministre de la Justice, Jules Le
Jeune, avait engage la lutte contre les prostituees etrangeres des la
fin du 19c siecle. S'il est vrai que son plaidoyer pour la criminalisa­
tion de la prostitution n'eut pas de suite, il s'appuya sur la politique
des etrangers qu'il il pouvait regir de fac;:on plus autonome pour
combattre ce • mal • de la societe. A partir de mars 1901, les prosti­
tuees etrangeres furent expulsees meme si elles se faisaient enregis­
trer dans des maisons de tolerance8

• Ce reflux des prostituees ne
visait pas a proteger leurs concurrentes belges mais bien a !utter
contre un danger potentiel pour la societe. Simultanement, cette
intervention repressive fut legitimee par le besoin de protection de
ces femmes. L'Elat devait etendre sa main protectrice sur ces prosti­
tuees. Les femmes etrangeres qui travaillaient de leur plein gre dans
ce secteur tertiaire durent etre protegees, parfois contre leur propre
volonte.

8 Une pratique qui ne fut apparemment interrompue que par Emile 

Vandervelde , Ministre de la Justice juste apres la Premiere Guerre Mondiale, 
qui est revenu a la politique liberale du 19eme siecle, selon laquelle en 

n'expulsait que les prostituees etrangeres non enregistrees. Des la fin de l'annee 

1922, la politique discriminatoire de Le Jeune a l'egard des prostituees 
etrangeres fut reintroduite avec le changement de ministre. AOE, 215. 
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La migrante qui suit son partenaire 

Dans le cadre de la politique d'imrnigration, la migration des femmes 

suivant leur partenaire, fut surtout consideree du point de vue de la 

reproduction du travailleur imrnigre. Dans certains secteurs ou le 

besoin de travailleurs revetait un caractere permanent et structure!, 

des employeurs inciterent 'leur' imrnigres a faire venir leur famille. Ils 

mirent des logements familiaux a leur disposition ou (co-)financerent 

les frais de voyage. Mais la famille migrante qui s'installe dans le 

pays, encouragee ou non par les employeurs, resta un phenomene 

minoritaire dans les courants migratoires vers la societe industrielle 

d 'Ellrope occidentale. 

La migration ouvriere se limitait le plus souvent a une periode 

determinee de la vie, tant a cause des strategies personnelles des 

travailleurs immigres qu'en raison des besoins de l'appareil de 

production industriel. Cette masse flottante d'immigrants repondait 

aux besoins, toujours vitaux, d'une main-d'reuvre qui devait 

constamment etre renouvelee. 

Les employeurs inciterent un nombre limite de leurs migrants 

ouvriers a faire venir leur femme afin de simplifier !'integration de 

ces travailleurs, toujours jeunes et non qualifies, dans le processus 

de production. Ces femmes pouvaient aussi veiller a maintenir le 

sentiment de retour au foyer chez les collegues celibataires de leur 

mari. L'approvisionnement en cuisine du pays d'origine, !'attribution 

d 'un logement a des pensionnaires, la lessive des vetements de ces 

immigrants etaient des taches que ces femmes emigrees assumaient 

pour leurs compatriotes, taches dont l'accomplissement suscitait une 

certaine stabilisation parmi cette main-d'reuvre temporaire 

{CAESTECKER 2000,128-129, PONTI 1988, 274). Lorsque le besoin de 

main-d'reuvre temporaire en provenance de l'etranger diminua lors 

de la crise des annees 30, notamment parce que davantage d'ouvriers 

autochtones, pousses par la necessite, se presenterent dans les 

secteurs deprecies du marche du travail, les travailleurs immigres 

furent licencies en masse, sous la pression des syndicats et des 

autorites. 

Les travailleurs immigres rejoints par leur famille etaient genera­

lement preserves du licenciement, etant donne que l'industrie misait 
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a long terme sur ewe. Grace a l'immigration familiale, des employeurs 

esperaient s'attacher un noyau fixe de travailleurs (semi-) qualifies 

dans des secteurs ou le manque de main-d'reuvre revetait un carac­

tere structurel. Les employeurs esperaient que ces travailleurs immi­

gres resteraient fideles a l'entreprise lors de la relance de l'economie, 

lorsque beaucoup de travailleurs autochtones, qui consideraient ces 

emplois uniquement comme un refuge pendant les periodes de crise, 

les deserteraient aussitot. L'industrie comptait aussi sur ewe a plus 

long terme: les employeurs esperaient en effet que la deuxieme gene­

ration leur fournirait a l'avenir la main-d'reuvre qui leur etait structu­

rellement indispensable (CAESTECKER 2000, 180-182, CROSS 1983, 

186-207, PONIY 1988, 3139).

L'acces a la nationalite 

La legislation sur la nationalite et Les caracteristtques 

de genre 

Au 19• siecle, la femme mariee adoptait la nationalite de son epowe: 

l'Elat reproduisait ainsi la structure patriarcale de la famille pour les 

mariages mixtes (selon le critere de nationalite). Cette dependance 

des femmes en matiere de nationalite etait legitimee par 

!'indispensable unite de la famille: dans l'interet collectif, la doctrine 

de la revolution frani,;:aise, qui voulait que la nationalite ne puisse pas 

etre imposee, fut ignoree. Meme lors de la modification de la 

legislation sur la nationalite de 1913 en Allemagne, qui generalisa un 

concept extensif de la nation, les femmes ne furent pas impliquees 

dans cette ouverture de la nation (GOSEWINKEL 2001, 294-302). 

Cette position de dependance feminine correspondait au concept 

de nation du 19• siecle, qui se limitait a une nation basee sur 

9. Les autorites partageaient aussi cet espoir patronal. • Dans le contrat

d'embauche, il sera prescrit que le changement de profession est interdit. Il
sera tente par le ministere du Travail ... de forcer les enfants des mineurs a

exercer la profession de leur pere lorsqu'ils seront en age de travailler •
Memorandum de la conversation tenue le 24 aout 1945 au Cabinet de Monsieur 

le Premier Ministre (Van Acker) concernant le recrutement de mineurs

etrangers. AOE, 33 C21 / 12. Pour la periode avant-guerre, voir CAESTECKER,
2000, 206.
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!'integration ou sur la Joyaute politique. Ce concept de nation 

citoyenne du 19• siecle excluait Jes femmes: une femme ne pouvait 

pas etre membre de la communaute nationale puisqu'on la privait de 

tout acces a l'espace public. 

Le legislateur belge plaidait pour !'unite juridique au sein de la 

famille car le souhait de la femme, consideree comme incapable, de 

rejoindre la communaute nationale de l'epoux dans le cadre du 

mariage etait juge hors de propos10. Les femmes etaient done exclues 

du monde legal mais faisaient bel et bien partie du monde reel. Sur 

cette base, elles pouvaient, meme devenues etrangeres apres un 

mariage mixte avec un ressortissant d'une autre nationalite, faire 

appel a une certaine protection dans les etats Jiberaux. Les lois 

belges et franc;:aises relatives aux etrangers protegeaient Jes couples 

mixtes qui sejournaient respectivement en Belgique et en France en 

tant qu'etrangers privilegies. Il s'agissait d 'une categorie d'etrangers 

pour lesquels l'Elat renonc;:ait a son pouvoir souverain d'exclusion 

pour en faire ainsi des Belges de facto. Cette protection se basait sur 

leur lien (matrimonial) avec des ex-citoyens, mais le mariage devait 

aller de pair avec un sejour dans le pays de l'epouse. Ces disposi­

tions liberales ont quelque peu attenue les effets de la dependance 

des femmes au plan de la nationalite. I.a perte de la nationalite 

d'origine en cas de mariage pouvait en effet avoir des consequences 

radicales. Ainsi, lorsque la crainte obsessionnelle des Allemands de 

l'Uberfremdung provoqua en 1885 un ordre d'expulsion collectif pour 

des milliers de Polonais de nationalite russe, on n'accorda aucune 

exception aux couples mixtes prussiens-russes. Dans Jes etats 

liberaux d 'Ellrope occidentale egalement, peu apres la Premiere 

Guerre mondiale, on rapatria, collectivement et sous la contrainte, les 

femmes belges, britanniques, ... mariees a des Allemands, lorsqu'on 

suspendit provisoirement la legislation liberale relative aux etrangers 

dans le cadre de la purification de la nation (DE HART, 2000, 80; 

CAESTECKER, 200411).

10. Pasinomie, 8.6.1909, p. 152 et Annales parlementaires, Chambre (APC),

16.1.1908.

11. En Belgique, les femmes qui, par leur mariage avec un ressortissant

allemand avaient perdu la nationalite beige, ne pouvaient compter sur la

clemence que si elles etaient veuves, divorcees ou encore separees legalement au
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L'exclusion des femmes de l'espace public s'attenua a la fin du 

19e siecle pour disparaitre au 20e siecle avec l'attribution de droits 

publics et politiques autonomes pour les femmes, y compris une 

nationalite independante. Les lois sur la nationalite belge et 

fran�aise, respectivement en 1922 et 1927, proposerent a toutes les 

femmes en Belgique et en France le choix de garder leur nationalite 

ou de prendre celle de leur epoux, lors d'un mariage mixte. La femme 

fran�aise gardait sa nationalite et ne la perdait que sur demande 

explicite pour obtenir celle de son epoux. En Belgique, l'unite de la 

famille sous la direction masculine resta le principe de base, mais la 

femme avait la possibilite de renoncer a la nationalite de son epoux et 

de garder la sienne. 

Privilegier clairement la nationalite fran�aise resultait de 

l'obsession demographique qui sevissait en France. La loi fran�aise 

sur la nationalite de 1927 visait l'accroissement de la population 

fran�aise. Le choix de la nationalite dans le cadre du mariage etait 

reserve aux Fran�aises, mais pas aux etrangeres. Ceci fut explicite 

lors de la revision de la legislation fran�aise en 1945, lorsque 

l'attribution automatique de la nationalite fran�aise a des femmes 

etrangeres dans un couple mixte fut retablie12. 

Eh Belgique, la modification de la loi resultait de la theorie 

liberale selon laquelle une nationalite independante constituait un 

droit auquel la femme pouvait se referer en tant qu'individu a part 

entiere. Jusqu'apres la Deuxieme Guerre mondiale, les feministes 

qui, en France comme en Belgique, defendaient la liberte individuelle 

de facto. Mais la dissolution du mariage etait plus simple que dans les autres 
cas, etant donne que la Cour d'Appel de Bruxelles admettait que le 
comportement de l'epoux d'une nation ennemie pouvait justifier la separation. 

APC, 26.7.1921, p. 2302. 

12. Dans la loi franr;:aisc sur la nationalite de 1945, seulcs !es Franr;:aises et

non les femmes etrangercs conserverent le choix. Les etrangeres devenaient 
automatiquemcnt franr;:aises, une exception n'etant possible que si on emettait
des reserves avant le mariage (WEIL, 2002, 212-255). Aux enfants nes en 
France de meres franr;:aises mariees a des etrangers, on attribua egalement la 
nationalite franr;:aise sur base de la loi de 1927. La transmission matriarcale ru 
patriarcale de la nationalite n'est pas abordee dans cet article, bien qu'il 

constitue evidemment une distinction selon le genre dans la legislation relative a
la nationalite. 
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et l'autonomie des femmes, ne pouvaient compter sur aucune 

influence electorale puisque les femmes n'avaient pas le droit de 

vote, mais en collaboration avec leurs allies liberaux, elles plaiderent 

pour que la femme mariee puisse avoir le choix de sa nationalite. Les 

experiences, apres la Premiere Guerre mondiale, des femmes belges 

qui avaient epouse des Allemands, ant prevalu dans ce dossier: on 

decida de laisser la possibilite a une femme de conserver sa nationa­

lite d'origine lors d'un mariage mixte. La. loi sur la nationalite de 1922 

permit done a la femme belge de garder sa nationalite, comme 

maniere d'exprimer sa fidelite a son pays. On estimait que cette fide­

lite ne disparaissait pas necessairement a cause d 'une decision 

privee, en !'occurrence le mariage 13• L'emancipation juridique de la 

femme s'exprima done par le choix de sa nationalite en cas de 

mariage. 

La reproduction de la nation 

d'assimilation selon le genre 

diff erents aspects de la politique 

A la fin du 1 gc siecle, le concept de nation se modifia et passa d 'une 

communaute politique a une nation consideree comme une commu­

naute ethnique et culturelle. L'assimilation dans cette communaute 

(idealisee) ou le maintien de cette communaute devint un des objec­

tifs de la politique d'immigration. 

Des l'entre-deux-guerres en France, seulement dans les annees 

60 en Belgique, !'immigration joua aussi un role dans le maintien du 

13. Ce revirement fondamental fut confirme a La Haye au niveau international
par une conference de codification du droit international. On y recommanda de
promouvoir l'autonomie de la femme mariee en lui donnant le choi.x de sa 
nationalite. La Societe des Nations lan,;a ensuite une offensive internationale 
pour generaliser cette nationalite independante de la femme mariee. Sous la 
republique de Weimar, !'emancipation feminine dans la legislation allemande
sur la nationalite fut differee jusqu'a la mise en place d'une reglementation
internationale. Cette reglementation, dans laquelle l'Allemagne joua un role non
negligeable, arriva cependant trop tard (GOSEWINKEL, 2001, 351). La
legislation neerlandaise ne fut adaptee qu'en 1964 apres !'acceptation en 1957
d'un Traite des Nations Unies sur la nationalite de la femme mariee (DE HART,
2003 : 80). En France, il faut attendre jusqu'en 1973 pour que le mariage n'ait
plus le moindre effet automatique sur la nationalite, en Belgique, jusqu'en 
1984. Ce n'est qu'a ce moment que l'egalite fondamentale de la femme fut
etablie dans la legislation sur la nationalite.
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niveau demographique national. Non seulement, l'immigration devait 

contribuer a augmenter le nombre de citoyens mais encore la qualite 

de cette immigration etait a prendre en consideration, etant donne 

cette preoccupation demographique sous-jacente. Les immigrants 

devaient etre assimiles a la nation et le gouvernement se fixa pour 

objectif de considerer les femmes comme premieres propagatrices de 

la culture. Ce furent surtout des femmes frant;aises, engagees dans 

des mariages mixtes, qui se virent attribuer un role capital dans ce 

processus. Ainsi, la loi frant;aise de 1927 sur la nationalite confia a 

la femme frant;aise la mission de mettre tout en ceuvre pour favoriser 

l'assimilation de son epoux etranger et de ses enfants. Le devoir de 

citoyennete a remplir par la femme etait done transpose dans la 

sphere privee. Les femmes frant;aises devaient transformer ces immi­

grants en Franr;ais a part entiere (AMAR et MILZA, 1990, 209; ADLER, 

2003, 115). CAMISCIOLI (1999) insista par consequent sur le fait que 

le potentiel egalitaire de la nationalite etait sabote par une politique 

visant a augmenter le nombre de naissances et par un renforcement 

du devoir de reproduction de la femme vis-a-vis de la nation. Consi­

derer la femme comme une educatrice, comme une intermediaire 

entre differentes cultures, constitue egalement un objectif pour ceux 

qui s'efforcent de favoriser !'assimilation dans d'autres contextes 

nationaux14. 

lnversement, on visait aussi parfois a rendre la femme responsa­

ble de !'education pour tenter d'operer la segregation des travailleurs 

immigres. Eh se preoccupant de la reproduction des travailleurs pour 

les secteurs deprecies du marche du travail, les employeurs 

cherchaient surtout a isoler leur main-d'ceuvre importee dans un 

ghetto ethnique. La tache de maintenir la culture d'origine fut des lors 

attribuee aux femmes (CAESTECKER, 2000, 130-132; 1991). Dans ces 

deux strategies, la femme etait utilisee comme un pivot dans 

!'education nationale. 

14. Aux Pays-Bas, dans les efforts d'assimilation a l'egard des Indonesiens 

rapatries, les Hollandais voulaient supprimer les aspects indesirables de la 
culture indonesienne et se tournerent principalement vers les femmes. En les 

encadrant, eventuellement en les contr6lant par le biais d'assistantes sociales, 

cette assimilation prit forme et le tricot fut propage, entre autres, comme 
, expression essentielle de la culture hollandaise• : WILLEMS, 2001, 192. 
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Conclusion 

La politique d'immigration protectionniste de la prenuere moitie du 

2Qc siecle avait surtout pour but de contenir les travailleurs immigres 

(rnasculins) dans les secteurs deprecies du marche du travail indus­

triel. Les hommes etrangers etaient exclus du secteur tertiaire, rnais 

des femmes etrangeres avaient libre acces aux services menagers. Ce 

secteur connut une grande dernande de main-d'ceuvre feminine en 

raison de la hausse du niveau de vie mais l'offre nationale de rnain­

d'ceuvre ancillaire avait ete fortement affaiblie par la concurrence de 

l'industrie, qui proposait de meilleures salaires. Outre cet aspect 

financier, l'aversion pour les relations hierarchiques propres aux 

employees de maison internes et leurs conditions de vie entrainerent 

un deficit de main-d'ceuvre nationale, de sorte que des travailleuses 

immigrees furent embauchees pour assurer ces services. 

La politique d'immigration concernant ce groupe particulier, par 

opposition a la migration ouvriere masculine, ne visa pratiquement 

jarnais a proteger les conditions de travail de l'employee de rnaison 

nationale. 11 n'existait d'ailleurs aucun groupe d'interets organise 

pour exiger cette protection. La politique d'immigration de la premiere 

moitie du 2Qe siecle visait essentiellement a assurer la respectabilite 

des forces ouvrieres importees. Dans la societe industrielle, des 

femmes respectables ne travaillaient que si elles etaient celibataires 

et refusaient d'assurer certains services. Ainsi, on ne tolera plus de 

travailleuses immigrees proposant leurs services dans l'industrie du 

sexe. Cet acces restrictif au marche du travail fut egalement legitime 

afin de proteger ces femmes. 

On accorda aussi l'acces au pays aux migrantes qui suivaient leur 

partenaire, mais pas de rnan1ere systematique. La politique 

d'immigration de la premiere moitie du 2Qe siecle visait a impliquer 

ces femmes etrangeres dans le processus de reproduction des forces 

ouvrieres pour les emplois deprecies de la societe industrielle. Les 

immigrantes assuraient les besoins des migrants ouvriers mais elles 

veillaient egalement, de generation en generation, a la reproduction 

de ces ouvriers migrants. Leurs fils constituaient les forces ouvrieres 

de l'avenir pour ces emplois delaisses par la main-d'ceuvre nationale. 

Simultanement, la politique d'immigration attribua egalement a la 

femme une fonction dans la reproduction de la nation. 
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Quant au courant segregationniste, issu principalement d 'une 
politique de reproduction de la main-d'reuvre pour les segments 
deprecies du marche de l'emploi, s'effor9a au contraire de renforcer 
l'ethnicite ,etrangere•. Le courant assimilationniste en revanche, tres 
fort en Fra nce, se preoccupa d'integrer les etrangers dans la nation 
d 'immigration. 

Mais tous ces objectifs politiques privaient la femme etrangere de 
toute individualite. la femme ne commen9a a etre reconnue comme 
individu a part entiere que dans la legislation sur la nationalite de la 
femme mariee. 11 fallut cependant attendre le dernier quart du 2Qe 
siecle pour que l'egalite de principe des epoux soit admise dans cette 
legislation. 

L'inegalite sur base du genre, propre a la societe industrielle du 
2oe siecle, se manifesta done egalement dans la politique qui regis­
sait l'acces des migrants au pays et leur acces a la nationalite. 
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Les initiatives des femmes britanniques pour la protection 

des migrantes (c. 1830-1900). 

Dea archetypes en concurrence 

Anne SUMMERS 

Cet article cherche a comprendre, a partir de l'histoire des associations 

qui ont promu !'emigration des femmes britanniques au 1 gc siecle, ce que 

recouvre le terme • protection ,. Parallelement il prend aussi en compte les 

societes qui s'offraient a proteger les voyageuses en d'autres circonstances 

(par exemple lors de la recherche d'un emploi domestique en Europe) et 

celles impliquees dans la lutte contre la Traite des Blanches entre 

l'Europe, l'Afrique et l'Amerique du Sud. En rassemblant, de fa9on assez 

sommaire, les histoires de ces organisations, j'espere montrer que la si­

gnification du terme •protection• est beaucoup plus large et surtout mains 

• repressive , que ne le suggere generalement la critique historiographique

courante. Cet essai se base done sur les discours publics et publies du

19c siecle, et leurs representations et interpretations actuelles ; il

n'interroge pas directement les experiences des voyageuses elles-memes.

En illustrant les raisons des enthousiasmes pour !'emigration des fem­

mes, on peut demontrer que ces associations n'etaient pas inhibees par

les peurs et les craintes que des contemporains associaient a l'image de

la femme seule, mobile et eloignee des ressources et des contraintes de

parente et de voisinage. On conclura qu'il faut etudier la migration des

femmes et les societes d'emigration en les repla9ant dans le contexte des

initiatives feminines sur la longue duree.
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Cette esquisse est basee sur des sources secondaires qui se fondent a 

leur tour sur des archives d'emigration assez riches. La Grande-Bretagne 

est devenue tres tot colonisatrice, surtout apres les grands voyages 

d'exploration a la fin du 18c siecle. L'occupation de territoires peu 

densement peuples et beneficiant d'un climat considere comme sain pour 

les Europeens, inaugure une ere d'emigration intercontinentale (ou 

pratiquement la moitie des voyageurs sont des femmes) et de colonisation 

imperialiste a grande echelleI. Quelques migrants etaient volontaires; 

d'autres beneficiaient de subsides du gouvernement mais la plus grande 

part etait contrainte d'emigrer. L'Australie etait utilisee comme colonie 

penitentiaire pour y expedier les foq;:ats, hommes et femmes, mais 

!'emigration volontaire des deux sexes y a commence presque aussitot. 

L'historien de ces migrations peut s'appuyer sur la correspondance 

familiale, les rapports des fonctionnaires et des journaux coloniaux, les 

debats parlementaires, les archives des societes qui ont promu ou prete 

assistance a l'emigration, et les chiffres officiels sur les migrants. Des 

1876, ces chiffres sont distincts par ports d'embarquement et de 

destination, par age, sexe et etat civil. Ces statistiques permettent done 

des analyses detaillees2. 

Toutefois !'emigration vers les colonies, qui retenait tellement 

l'attention des gouvernements et des societes philanthropiques ou 

imperialistes (ce qui fournit par consequent d'abondants materiaux pour 

la recherche), n'a represente qu'une fraction - le tiers tout au plus - de 

!'emigration totale. Les Etats-Unis etaient la destination preferee de la 

1. On s'accorde pour considerer qu'en chiffres absolus, la population des iles
britanniques (y inclus, bien sur, J'Irlande) predomine dans Jes chiffres d'emigration
hors d'Europe aux 19• et 20• siecles. II est aussi tres probable que l'histoire de
J'emigration britannique montre plus de choix de destinations, plus de motivations
pour s'etablir ailleurs, pendant plus d'annees, que tout autre pays europeen: I.
FERENCZ! and W. F. WILLCOX, International Migrations, Vol. I, New York, National
Bureau of Economic Research, 1929. Voir aussi Parliamentary Papers, Jes rapports
annuels it la Chambre des Communes sur l'emigration et l'immigration, dans Jeur
forme originale de publications officielles, et aussi dans Jes collections publiees par 
Irish University Press: voir Emigration, vols. 25-28, Dublin, 1971. 

2. Parmi plusieurs etudes, notons Deborah OXLEY, Convict Maids: the forced
migration of women to Australia, Cambridge University Press, 1996, qui traite aussi
de l'emigration volontaire; A. James HAMMERTON, Emigrant Gentlewomen: genteel
poverty and female emigration, 1830-1914, London and New Jersey, Croom Helm,
1979; Janet A. NOLAN, Ourselves Alone: women's emigration from Ireland 1885-
1920, University Press of Kentucky, 1989.
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majorite des emigres, ce qui impose d'etre prudent dans l'interpretation de 

l'histoire des migrantes britanniques. La plupart de ces femmes en effet 

n'ont re9u ni protection ni assistance de societes d'emigration; elles ont 

voyage, semble-t-il, sans mesaventures; a part les Irlandaises, elles n'ont 

pas forme des communautes expatriees distinctes et elles se sont perdues 

de vue apres etre devenues des citoyennes americaines. 11 faut done etre 

prudent quand on cherche a estimer l'influence et l'efficacite de la 

propagande et a cemer le discours sur l'emigration et la protection. 

Le concept de • protection • employe par ceux qui offraient une 

assistance aux migrantes vise surtout les dangers sexuels - seduction, 

viol, prostitution forcee - qui, croyait-on, pouvaient surprendre la voya­

geuse jeune et insouciante. Nous qui sommes les premieres generations 

de femmes dans le monde, semble-t-il, a avoir la possibilite de choisir nos 

modes de vie sexuelle, et cela sans consequences ni desavreu public, nous 

ne voulons pas nous montrer prudes ni considerer ces femmes seulement 

comme des • victimes •. Nous avons done tendance a soup9onner ceux qui 

tentent de les avertir des consequences deplorables encourues si elles 

echangent le foyer familial et la societe traditionnelle pour des situations 

nouvelles et etrangeres, d'etre animes d'une motivation purement 

repressive. 

La critique du terme •protection• se retrouve dans plusieurs etudes sur 

la societe britannique de la fin du 19• siecle-debut du 20•. Depuis ces 

trente dernieres annees, des historiens anglophones distingues ant 

depeint les annees 1880 comme une epoque de crise sociale et politique. 

Cette analyse conceme surtout Landres, metropole de la Grande-Bretagne 

et d'un empire enorme. Gareth Stedman Jones (Outcast London) et Judith 

Walkowitz (City of Dreadful Delight) exercent une forte influence dans ce 

champ de recherche. Le premier signale l'essor d'un mouvement 

syndicaliste a grande echelle, les debuts d'un mouvement socialiste bien 

organise et la croissance des bidonvilles qui, dans leur ensemble, 

inspirent aux classes dirigeantes une peur profonde des classes urbaines 

et une tendance a leur repression3. La seconde decrit une autre crainte, 

suscitee par le spectre de la Traite des Blanches ainsi que par les 

meurtres en serie de prostituees dans l'East End (quartier ouvrier) par 

3. Gareth Stedman JONES, Outcast London: a study in the relationship between
classes in Victorian London, Oxford University Press, 1971; London, Penguin, 1984.
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Jack l'Eventreur4. La perception des dangers de la vie moderne urbaine, 

surtout pour les femmes, nous est presentee comme un phenomene 

specifique dans le temps et l'espace, ou ces peurs supplantent d'autres 

peurs sociales. Le discours protecteur est alors condamne a l'instar d'un 

moyen utilise pour defendre aux proletaires de s'amuser, et aux ouvrieres 

de gagner leur vie aussi bien que possible. Quant a la Traite des Blanches, 

c'est largement un topos litteraire qui, tout en facilitant une propagande 

raciste, constitue une arme ideologique contre la , femme nouvelle •, celle 

qui aspire a la liberte et a la mobilite sous tous ses aspects. A l'appui, on 

peut citer des feministes de l'epoque : a la veille de la Premiere Guerre 

mondiale, Rebecca West et Theresa Billington-Greig se sont moquees de la 

panique relative a la Traite des Blanches. Elles l'ont denoncee comme 

stigmatisant des dangers imaginaires plut6t que des realites objectives. 

Elles y ont vu un rideau de fumee derriere lequel se cachaient les ennemis 

de !'emancipation. Ce qu'il fallait pour que les femmes puissent eviter les 

dangers qui existaient dans le monde, c'etait l'enseignement et les droits 

civils et politiquess. 

Ces critiques sont substantielles, mais elles n'excluent pas la necessite 

d'interpretations supplementaires. En focalisant exclusivement sur les 

annees 1880, on risque d'oublier que ces inquietudes a propos de 

l'urbanisation et du sort des femmes loin du giron parental ou de voisi­

nage, n'etaient absolument pas neuves. Au contraire: il existe une lignee 

historique de femmes britanniques qui agissent en faveur des femmes 

deplacees, isolees et pauvres, qui remonte au debut du 1 ge siecle. Etudier 

cette , genealogie de la bienfaisance • permet de reperer, parmi les 

analyses des relations sexuelles que nous trouvons aujourd'hui bien 

demodees, une critique des inegalites entre hommes et femmes qui reste 

valide et pertinente. Si on remplace le terme ,protection• par celui de 

,defense, - autrement dit, si on per�oit le fait de proteger comme une 

4. Judith W ALKOWITZ, City of Dreadful Delight: narratives of sexual danger in late­
Victorian London London, Virago Press, and University of Chicago Press, 1992. 

5. Rebecca WEST, 'l'he White Slave Traffic Bill', The Clarion, 22 November 1912,
cite in Jane MARCUS, ed., The Young Rebecca: writings of Rebecca West 1911-1917,
New York, Viking, 1982; Theresa BILLINGTON-GREIG, 'I'he Truth about White
Slavery', The Englishwoman's Review, 14, June 1913, p. 443-450; Lucy BLAND,
Banishing the Beast: English Feminism & Sexual Morality 1885-1914, London,
Penguin, 1995.
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methode, entreprise dans un esprit tout a fait realiste, pour retablir 

l'equilibre entre hommes et femmes - on pourrait peut-etre reconfigurer 

la «protection• en synonyme d'«empowermenb. On constaterait tres 

certainement que le deplacement des femmes en toute liberte coincide tres 

souvent avec la mise en place d'ameliorations importantes dans les 

conditions de voyage, effectuees par les bourgeoises philanthropes et 

•protectionnistes,. Ce qui suit n'est pas une histoire feministe proprement

dite mais elle comprend a la fois des • feministes avant la lettre ,, et aussi

des feministes de la premiere vague des annees 1850-1870 ; elle eclaire

par des indications precieuses le rapport complexe entre feminisme et

philanthropie au 19• siecle.

Les initiatives pour les emigrantes entre 1820 et 1880 

L 'histoire de la bienfaisance feminine en Grande Bretagne remonte a 

Elizabeth Fry et a la British Ladies' Society for Promoting the Reformation 

of Female Prisoners qu'elle a fondee en 18176. Apres avoir mene campagne 

pendant pres de vingt ans, ces femmes ont obtenu des reformes en faveur 

des detenues dans leur propre pays, et aussi pour celles deportees en 

Australie. Pour ces deux categories, !'amelioration la plus nette fut 

!'acceptation officielle du controle des femmes par des 'matrones' dans les 

prisons et sur les vaisseaux. Cette reforme fut executee par le 

gouvernement en 1834 ; elle refletait !'ensemble des mesures que Fry et 

ses collegues recommandaient pour les prisons en Grande-Bretagne: 

separer les criminelles debutantes des recidivistes; creer des pastes de 

gardiennes pour les prisonnieres; ne permettre a personne parmi le 

personnel masculin, quel que soit son rang, de rencontrer une detenue 

sans chaperon. 

A la base de cette reuvre reformatrice se trouvaient la conviction que 

tout pouvoir corrompt et !'observation que les hommes abusaient gene-

6. Pour la carriere d'Elizabeth Fry: Katharine FRY & Rachel E. CRESSWELL, eds.,
Memoir of the Life of Elizabeth Fry, London, Charles Gilpin, 1847, 2 vol.; Janet
WHITNEY, Elizabeth Fry, Quaker Heroine, London, Harrap, 1937; June ROSE,
Elizabeth Fry, London, Macmillan, 1980). Aussi Annemieke van DRENTH &
Francisca de HAAN, The Rise of Caring Power: Elizabeth Fry and Josephine Butler in 
Britain and the Netherlands, Amsterdam University Press, 1999); Anne
SUMMERSFemale Lives, Moral States: Women, Religion and Public Life in Britain
1800-1930, Newbury, Threshold, 2000.
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ralement de leur pouvoir sur les femmes. Toute femme risquait done 

d'etre victime d'abus de pouvoir et ce risque etait accru pour les detenues, 

et plus encore pour les deportees, non seulement pendant leur voyage 

mais aussi a leur arrivee dans les colonies ou le desequilibre 

demographique les mettait dans une position de minorite bien vulnerable. 

On se mefiait egalement des capitaines de vaisseau et de leurs 

subordonnes; et en Australie, les colons masculins etaient habitues a 

contraindre les deportees a la prostitution, et puis ils les denon�aient 

comme responsables d'une baisse de moralite dans la nouvelle societe7• 

Fry considerait qu'une intervention de l'Etat, empreinte d'ethique 

chretienne, pourrait certes limiter ces abus, mais que cette tendance aux 

abus, etant donne la repartition des pouvoirs, resterait constante. 11 fallait 

done combiner les deux strategies : des reformes executees par le 

gouvernement, et la surveillance et la protection des femmes par des 

femmes. 

Des lors, les initiatives du secteur prive en matiere d'emigration se 

sont inspirees de la formule de protection elaboree par Fry, avant 

l'embarquement, pendant le voyage et au moment du debarquement. Ce 

type de protection, preconisee par Fry, n'a nullement entame la liberte 

d'action des femmes mais au contraire, l'a elargie. Les autorites de la 

metropole, desireuses d'augmenter le nombre de migrantes volontaires en 

Nouvelle-Zelande, en Afrique du Sud, au Canada et en Australie, ont tout 

de suite tente de mettre a profit cette norme de surveillance. On 

s'inquietait en effet, dans la metropole et aux colonies, de la demographie 

desequilibree et de la mauvaise reputation que la presse attribuait aux 

migrantes. 

Au debut des annees 1830, le gouvemement encourageait les colons 

•de bon caractere• en subsidiant leur voyage ; apres 1834, il put offrir en 

plus une protection aux emigrantes. Entre 1832 et 1836, plus de 3.000

femmes ont accepte ce • passage assiste • en Australie ; leur selection, de

meme que leur approvisionnement, leur surveillance, leur debarquement

et leur placement dans differents emplois etaient trop complexes pour les

autorites. Des que le principe de placer des • matrones • sur les vaisseaux

7. A. SUMMERS*, Damned Whores and God's Police: women's lives in Australia,
London, Penguin Books, 2002, ch. 8; Lucia ZEDNER, Women, Crime and Custody in

Victorian England, Cambridge University Press, 1991, p. 17 4-177 (* homonyme de 
l'auteure de cet article: il s'agit d'une historienne australienne).
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fut accepte, l'Etat put appeler le secteur philanthropique a la rescousse8• 

Ainsi en 1834, la Committee for Promoting the Emigration of Single Women 

a propose de donner aux emigrantes, sous controle du Colonial Office, une 

assistance financiere supplementaire et a charge un chirurgien qualifie et 

•Un Personnage respectable avec sa Femme comme Surintendante• de

leur confort et de leur protection. Des leur debarquement a Sydney, les

emigrantes seraient a nouveau prises en charge. Des emplois leur seraient

proposes, qu'elles ne seraient point contraintes d'accepter9. Bien que les

membres et les officiers de ce Comite etaient des hommes, le Comite etait

influence par les conceptions d'Elizabeth Fry et comprenait notamment

son beau-frere, Samuel Hoare, et des collegues dans l'reuvre de reforme

penale, tels John Pirie, maire de Landres, et William Crawford, futur ins­

pecteur des prisons. Y participait aussi Charles Bracebridge, l'oncle de

Florence Nightingale (alors a.gee de 14 ans).

Deux politiques officielles, apparemment contradictoires, semblaient 

coexister puisque des femmes dont la presence etait souhaitee, etaient 

transportees en meme temps que des prisonnieres mal vues. Mais si on 

examine les dossiers de plus pres, on decele une strategie plus uniforme. 

Le profil des migrantes volontaires ne divergeait guere de celui des 

condamnees. En fait, les detenues condamnees pour des crimes relative­

ment mineurs (petits vols, par exemple), etaient deportees si elles etaient 

celibataires, vigoureuses et a.gees de 15 a 30 ansio. 

La verite etait que les colonies avaient besoin de femmes capables de 

travailler dur. Les migrantes aptes au service domestique ou agricole 

etaient seules a obtenir !'encouragement officiel (on evoquera plus tard 

les difficultes recontrees par les femmes de la petite bourgeoisie qui vou­

laient partir pour les colonies). On recherchait une main-d'reuvre suscep­

tible de fournir aussi des epouses convenables, et on jugeait que 

•!'importation • d'une nouvelle population de femmes de «bon caractere• 

suffirait pour combler le deficit demographique et apporter la stabilite so­

ciale aux communautes expatriees. 11 ne semble pas que les 

gouvernements de la metropole et des colonies aient songe a prendre des 

mesures plus severes contre les abus ; aussi beaucoup de nouvelles 

arrivees, une fois placees dans leurs nouveaux emplois, restaient isolees 

8. HAMMERTON, op. cit., p.54-60.

9. Voir affiche reproduite in OXLEY, op. cit., p. 176.

10. OXLEY, op. cit, chap.7; ZEDNER, op. cit, p. 176.
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et demunies et, comme on pouvait le craindre, beaucoup de scandales 

eclaterent, de sorte que les projets gouvernementaux n'ont pas rencontre 

d'approbation generate. 

Neanmoins, la crise economique des annees 1840 fit naitre de 

nouvelles initiatives philanthropiques en faveur d'une emigration 

feminine. En 1849, quatre ans apres la mort d'Elizabeth Fry, une societe 

se forma pour appliquer les mesures que celle-ci avait recommandees 

pour les migrantes. Mais a la difference du Comite de 1834, la nouvelle 

societe n'a pas de liens intimes avec Fry et ses collegues. La British 

Ladies' Female Emigrant Society (appellee aussi la Matrons' Society) est 

inspiree par Mrs Caroline Chisholm, l'epouse d'un officier militaire, 

convertie au catholicisme, engagee dans les reuvres de bienfaisance pour 

les immigrees a Sydney ou elle a ouvert des auberges pour migrantes 

seules et ch6meuses et les a aidees a negocier des contrats d'emploi 

transparents et equitablesll. 

Ses recommandations au sujet de la migration feminine protegee ont 

gagne a sa cause le depute Sidney Herbert, futur Secretaire d'Etat a la 

Guerre et fervent collaborateur de Florence Nightingale. La BLFE ne visait 

pas a encourager les femmes a emigrer mais bien a aider celles qui 

avaient decide d'entreprendre le voyage outre-mer. Ses objectifs et ses 

pratiques se situaient dans la lignee de Fry: la BLFES fournissait aux 

voyageuses celibataires, une fois embarquees, une surveillance, des cours, 

un apprentissage, en distribuant des bibles, des livres et ouvrages 

religieux, des etoffes pour la couture afin de leur procurer une occupation 

honnete; de plus, des comites d'accueil etaient organises dans les ports de 

debarquement12. 

Comme dans les annees 1830, l'existence d'un tel comite permit de 

relancer les arguments en faveur d 'une emigration feminine. En decembre 

1849, Herbert adressa une lettre a la presse pour souligner le ch6mage 

parmi les couturieres, et les salaires tres bas de celles restees au travail. A 

cette situation, il opposa une logique malthusienne quasi impitoyable qui 

s'accorde mal, en apparence, avec l'esprit de Chisholm. Pas question de 

11. SUMMERS, Damned Whores, p. 347; HAMMERTON, op. cit., p. 99-110.

12. Renseignements, citant des revues contemporaines, fournis par le compilateur
anonyme de 'Appendix 5' du catalogue des archives d'emigration a la Women's
Library Uadis Fawcett Library) London Metropolitan University.
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subventionner cette main-d'ceuvre en attendant une relance economique 

ni de faire campagne pour des salaires plus eleves ; la misere etait dictee 

par des lois d'airain : ces ouvrieres etaient, tout simplement, trap 

nombreuses. Pour echapper a la famine et a la prostitution, il fallait 

qu'elles se deplacent vers un pays ou les femmes manquaientl3. 

Herbert reunit un groupe de sympathisants - dont les epouses furent 

bientot enr6lees pour des travaux de terrain - et crea le Fund for 

Promoting Female Emigration. Durant trois ans, le Fonds aida plus de 

1.300 migrantes. A l'origine les couturieres et les artisanes formaient un 

peu plus de la moitie d'entre elles mais leur part a rapidement baisse. Les 

domestiques devinrent la categorie la plus nombreuse et ceci pour deux 

causes principales. En premier lieu, parce que les epouses des membres 

du comite qui (en accord avec la BLFES) selectionnaient et preparaient les 

candidates pour une migration subventionnee, privilegiaient la respecta­

bilite des candidates plutot que leurs besoins vitaux. Ensuite parce que 

les colonies elles-memes reiteraient la demande de ne recevoir que des 

femmes qui travailleraient comme servantes. 11 n'etait plus possible, de 

toute evidence, de concilier les exigences de la metropole et celles des 

colons14
• 

Des le debut de la guerre de Crimee, ou Herbert joua un role impor­

tant, il n'est plus question du Fonds. Mais la BLFES continua a encadrer 

des voyageuses jeunes et celibataires, souvent en collaboration avec 

d'autres organisations chretiennes et protectionnistes. En 1878 - une 

annee de pointe pour !'emigration dans !'Empire - la BLFES a rendu des 

services a environ 16.500 passageres voyageant sur 60 vaisseauxis. 

Quant au Fonds, il est interessant de noter que durant sa breve 

existence, il a reussi, en depit des objections des colonies, a aider 

egalement quelques emigrantes bourgeoises et petit-bourgeoises qui se 

destinaient a etre gouvemantes ou institutrices. Ceci - et surtout le fait 

qu'aucun scandale n'a eclabousse les protegees du Fonds - a fait naitre 

l'idee d'emigrer chez certaines feministes britanniques pionnieres du 

cercle Langham Place, dans les annees 1850. Maria Rye, par exernple, n'a 

13. Fund for Promoting Female Emigration: First Report of the Committee, March,
1851, p. 19-22.

14. Ibid., p. 2-5, 23-26; HAMMERTON, op. cit., p. 103-110.

15. 'Appendix 5', catalogue des archives d'emigration, Women's Library. 
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pas ete rebutee par l'ideologie malthusienne d'Herbert. Elle a etabli, 

comme succursale de la Societe d'Emploi des Femmes, un bureau pour 

faire connaitre les offres legales ; le nombre enorme de candidates qui se 

presenterent pour les quelques postes qu'elle pouvait offrir l'a incitee a 

travailler pour la cause de l'emigration feminine. En 1862 elle a concretise 

ses activites en fondant, avec sa collaboratrice Jane Lewin, la Female 

Middle-Class Emigration Society. 

Malheureusement, la politique qui limitait les subventions aux femmes 

declarant une profession manuelle, a freine l'action de la FMCES qui n'a 

pu aider a emigrer, en plus de 20 ans, que 302 femmes16. Les colonies 

restaient implacables : la societe coloniale acceptait bien quelques femmes 

professionnellement tres qualifiees, telles les infirmieres envoyees par la 

Nightingale Training School ou par les ordres soignants catholiques11 mais 

les enseignantes furent formees sur place et personne ne demandait de 

gouvemantes bien eduquees. Comme toujours, on recherchait avant tout 

des femmes pour le travail domestique ou agricole. 11 y eut bien, il est vrai, 

quelques bourgeoises hardies, qui accepterent un statut social 'declasse' 

aux colonies. Elles travaillerent comme menagere ou aide matemelle, et 

constaterent qu'elles ne perdaient ni en dignite sociale ni en relations 

conviviales. Mais ces femmes furent rares. Pour la plupart, dans cette 

cohorte des femmes - qui, a cette epoque, n'avaient aucune formation 

professionnelle - les idees feministes n'avaient pas encore entame les 

prejuges conventionnels et, parfois, litteralement dispendieux, de leur 

classeis. 

11 faut aussi ajouter que de nombreuses feministes se sont detournees 

de la FMCES et des autres projets d'emigration feminine, en raison de 

leurs premisses malthusiens, evidents ou caches. Les louanges du celebre 

socialiste chretien, le Rev. Charles Kingsley, qui envisageait la possibilite 

de maintenir les bourgeoises en • surnombre • dans leur vocation 

traditionnelle d'epouses et de meres en les depla�ant dans les colonies 

16. HAMMERTON, op. cit., p. 125-128; Marion DIAMOND, Emigration and Empire:
the Life of Maria S. Rye, New York and London, Garland, 1999.

17. Monica BALY, Florence Nightingale and the Nursing Legacy, London, Croom
Helm, 1986; London, Whurr, 1997, ch. 8; Siobhan NELSON, Say Little, Do Much:
Nurses, Nuns and Hospitals in the 19th century, University of Pennsylvania Press,
2001, ch. 5.

18. HAMMERTON, op. cit., p. 132-133, 137, 142.
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surpeuplees d'hommes, ont ete mal rei;:ues. Pire encore fut !'approbation 

de William Rathbone Greg dans son fameux article • Why Are Women 

Redundant •? Selon l'historien de !'emigration bourgeoise, A. J. 

Hammerton, l'echec relatif de la FMCES a mis fin a toute connection entre 

le feminisme et !'emigration des bourgeoises19. 

Ceci est exact pour les mouvements feministes organises mais il ne 

faut pas pour autant negliger les nombreuses initiatives individuelles de 

jeunes femmes qui, dans les annees 1880, dotees de qualifications 

professionelles et d'ambitions autres que le mariage, ont cherche a faire 

fortune outre-mer. Meme si elles n'adheraient pas aux organisations 

explicitement feministes (mais, rappellons-le, !'organisation 

professionnelle des infirmieres s'est declaree en faveur du suffrage 

feminin), elles etaient evidemment influencees par les idees nouvelles sur 

les capacites des femmes et leurs legitimes aspirations20. 

Les annees 1880 et suivantes 

L'emigration est un aspect de la vie tout a fait normal pour les femmes 

britanniques au tournant du 2Qc siecle. Entre 1877-1880, a peu pres 

200.000 femmes adultes, dont presque la moitie de celibataires, ont quitte 

le pays; pour la seule annee 1883 103.500 femmes, en majorite 

celibataires, ont emigre. Apres des annees de fluctuations, ce niveau a ete 

a nouveau atteint en 1906 et !'augmentation des emigrees s'est maintenue 

jusqu'a la Premiere Guerre mondiale: au mains 156.000 femmes adultes 

ont quitte leur pays en 1913: c'est le chiffre le plus eleve dans l'absolu2 1. 

19. Ibid., op. cit., p. 1 29-130, 142.
20. Par exemple, l'infinniere britannique en Afrique de Sud qui s'est decrite ainsi:
'cherchant la fortune dans les hopitaux sud-africains comme son frere le cherche
dans les mines de Kimberley ou la Rhodesie lointaine'; The Hospital, 8.4.1899,
'Nursing Mirror' supplement, p. 23. Pour les vues politiques des infirmieres: Anne
SUMMERS, Angels and Citizens: British Women as Military Nurses 1854-1914 
London, Routledge, 1988 and Newbwy, Threshold, 2000, Section III.
21. En 1913, 470.000 migrants, hommes, femmes et enfants, ant quitte la Grande­
Bretagne. A l'epoque, la population feminine, agee entre 15 et 34 ans, s'elevait a
environ 8 millions : B. R. MITCHELL & P. DEANE, Abstract of British Historical
Statistics, Cambridge University Press, 1962. II faut aussi remarquer que beaucoup
d'emigrantes, notees dans les listes officielles comme epouses, voyageaient seules
ou sans 'protecteur' male : Dympna McLOUGHLIN, 'Workhouses and Irish Female
Paupers, 1840-1870' in Maria LUDDY and Cliona MURPHY, eds., Women Surviving:
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Aussi ces annees ont-elles vu un grand essor d'activites pour organiser les 

voyageuses. Entre 1880 et 1886, plusieurs societes fondees par les 

femmes en faveur des migrantes se sont associees pour former la British 

Women's Emigration AssociatioTL 

En meme temps, des organisations feminines creees a des fins 

religieuses et protectrices, telles la Young Women's Christian Association et 

la Girls' Friendly Society, ont etabli des sous-sections s'occupant 

d'emigration, elles geraient des lieux d 'hebergement pour jeunes 

migrantes au depart et a l'arrivee, et ont coopere dans des services de 

conseils et de renseignements telles la Travellers' Aid Society22• Au meme 

moment se developpa, dans la presse et dans les milieux 

philanthropiques, une apprehension qui exagerait les perils guettant 

l'em.igrante solitaire, tandis qu'eclatait un fameux scandale a propos de la 

Traite des Blanches - la Maiden Tribute. 

Walkowitz voit dans ce scandale un moment cle dans la construction 

du discours repressif a propos de la femme en ville23. La reformatrice 

Josephine Butler y a joue un role important. C'etait une chretienne 

ardente (formellement anglicane, mais proche de certaines formes de 

protestantisme heterodoxe) et une feministe egalement passionnee. Elle 

luttait non seulement pour le suffrage, le droit a l'enseignement et au 

travail salarie plus etendu mais aussi pour le principe d'une moralite 

sexuelle identique pour les hommes et les femmes. Elle a fait campagne 

contre la reglementation de la prostitution et le trafic sexuel des femmes 

et des jeunes filles. Des 1869, elle cibla sa campagne contre les 

Contagious Diseases Acts, une legislation prise dans le but, sinon d'abolir, 

du moins de reduire le taux de maladies veneriennes parmi les soldats et 

les marins britanniques. Dans les ports et les villes de garnison, les 

Studies in Irish Women's History in the 19th and 20th centuries, Dublin, Poolbeg 
1989, p. 130-131. 

22. Cecily SWAISLAND, Servants and Gentlewomen to the Golden Land, Oxford,
Berg, and Natal University Press, 1993, p. 168; HAMMERTON, op. cit., p. 148-149;
Lucy M. MOOR, Girls of Yesterday and Today: the Romance of the Y. W.C.A.,
London, Partridge, 1910, p. 95, 96; Emily KINNAIRD, Reminiscences, London, John
Murray, 1925, p. 40-41; Mary HEAT-STUBBS, Friendship's Highway, being the
History of the Girls' Friendly Society 1875-1935, London, G.F.S., 1935, ch. 9; B.
HARRISON, "For Church, Queen and Family'; The Girls' Friendly Society 1874-
1920," Past and Present, 61, November 1973.

23. WALKOWITZ, op. cit. ; voir aussi BLAND, op. cit., ch. 3.
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prostitutees etaient soumises a un controle policier tres severe. Des 

femmes perdaient leurs droits civils tandis que leurs clients restaient 

impunis. En plus, elles subissaient une forme de traitement medical, 

d'une efficacite douteuse, que Butler considerait comme une violation 

sexuelle en soi24. 

En 1875, Butler crea avec ses partisans, en Grande-Bretagne et sur le 

continent, la Federation Abolitionniste internationale destinee a combattre 

la «reglementation etatique du vice• Des 1879, elle denon9ait la traite des 

femmes et des jeunes filles entre Landres et Bruxelles. Trois ans plus 

tard, une commission de la Chambre des Lords proposa d'amender les 

dispositions penales concernant la traite, et de punir d'autres delits 

sexuels. Mais on n'avan9ait que tres lentement ; impatiente, Butler 

s'accorda avec le journaliste W. T. Stead pour precipiter les evenements. 

Ils prouverent publiquement - avec un certain sensationnalisme - la 

facilite avec laquelle de tres jeunes Anglaises pouvaient etre enlevees a des 

fins de proxenetisme. Stead publia le temoignage de cet exploit dans des 

articles fameux, titres • The Maiden Tribute of Modern Babylon •. Heras 

du mouvement abolitionniste, il fut condamne a trois mois de prison. 

Apres un esclandre public, le Criminal Law Amendment Act fut vote en 

1885. Cette legislation a eleve de treize a seize ans l'age du consentement 

aux relations sexuelles; elle a donne plus de pouvoirs a la police chargee 

des prostituees et des tenanciers de bordels; elle a criminalise tout acte 

homosexuel entre hommes adultes et consentants. La National Vigilance 

Association (NVA) fut fondee pour garantir !'application de ces reformes 

legislatives, et si possible, pour les renforcer. Au meme moment la Jewish 

Association for the Protection of Girls and Women est creee dans le but de 

combattre la traite entre !'Europe de l'Est, l'Amerique latine et l'Afrique du 

Sud25. 

24. Sur Butler : Judith WALKOWITZ, Prostitution and Victorian Society: Women,
Class and the State, Cambridge University Press, 1980; Anne-Marie KAPPELI,
Sublime Croisade: ethique et politique du feminisme protestant 1875-1928, Ed. Zoe,
Geneve, 1990; van DRENTH & De HAAN, op. cit.; SUMMERS, Female Lives, chs. 3, 
4, 8; Jane JORDAN, Josephine Butler, London, John Murray, 2001.

25. WALKOWITZ, City of Dreadful Delight; JORDAN, op. cit.; E. J. BRISTOW,
Prostitution and Prejudice: the Jewish Fight against White Slavery 1870-1939, p. 5-

6, 38,236.
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Cette NVA est generalement mal consideree par les historiens 
contemporains; a l'epoque, Butler elle-meme s'en est eloignee a cause des 
strategies de !'Association qu'elle considerait comme trop repressives 
envers les prostituees. 11 faut cependant constater que la NV A est tres 
souvent montee au creneau pour defendre des jeunes employees dans les 
magasins ou en service domestique26. 11 est interessant de lire le premier 
rapport de son sous-comite pour la suppression de la traite, dont Butler 
faisait partie, publie a la fin de 1886. 11 est tres probable d'ailleurs que 
Butler en soit l'auteure. Ce comite se preoccupait du bien-etre non 
seulement des jeunes Britannitjues voyageant outre-mer mais aussi de 
jeunes etrangeres, surtout Allemandes, attirees i. Landres par des offres 
mensongeres et des agents douteux. Dans ce demier cas, il ne s'agissait 
pas d'esclavage sexuel mais bien de contrats abusifs qui les exploitaient. 
Les jeunes migrants masculins et isoles se heurtaient a des abus 
analogues. 

On partait du principe que ces jeunes femmes, pour la plupart 
employees dans le service domestique, ne reussiraient jamais a s'unir en 
une organisation pour defendre leurs interets, comme l'avaient fait, 
remarquait-on, les gar�ons (Kellner) allemands. 11 fallait done leur porter 
secours. On ne pouvait pas attendre que ce type d'abus disparaisse ni que 
les responsabilites des philanthropes soient mains necessaires. La 
vigilance etait une obligation permanente parce que des jeunes femmes 
seraient toujours pretes a voyager. Les avertissements devaient done etre 
renouveles pour • chaque nouvelle cohorte de filles qui arriveraient a l'age 
de choisir pour elles-memes ,21. 

Dans ce texte, la mobilite des femmes est respectee, et interpretee 
comme un aspect de leur autonomie personnelle. Si elles voyagent ou 
emigrent, ce n'est pas forcement a cause de la pauvrete, de la faim ou de 
la crainte d'une ruine morale ou physique mais au contraire parce qu'elles 
sont libres de choisir. Elles ont done absolument le droit d'abord d'etre 
renseignees et conseillees par des citoyens honnetes, ensuite d'etre 
protegees contre les contrats abusifs (on se rappelle ici l'reuvre, dans les 

26. SUMMERS, Female Liues, p. 127-128.

27. "as ... fresh girls arrive at an age to choose for themselves": National Vigilance
Association, First Annual Report, p. 19-22. L'explication est de la plume de !'auteur
actuel.
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annees 1840, de Caroline Chisholm, qui essaya de negocier des contrats 

justes pour les jeunes employees australiennes). Si, malgre tout, elles 

etaient trompees et retenues induement, elles avaient aussi le droit d'etre 

secourues. On invoqua done en leur faveur la loi sur le contrat tout 

autant que la loi morale, le discours des droits autant que celui de 

l'obligation religeuse. 

Le fait que l'emigration feminine apparaisse comme normale, jointe au 

droit reconnu aux femmes de chercher des emplois partout ou elles le 

souhaitaient, se trouvait au fondement de ces societes qui encouragaient 

ces migrations des les annees 1880, ou plutot constituaient une de leurs 

raisons d'etre, parmi d'autres. Persuadees de l'importance de l'Empire, ces 

organisations ont vivement favorise l'emigration des femmes et ne l'ont 

pas consideree comme un remede exceptionnel pour reduire un probleme 

social provisoire en metropole. Elles pronerent l'envoi dans les colonies de 

femmes britanniques de toutes classes sociales; leur tache n'etait pas 

seulement de maintenir les bonnes mceurs des hommes mais aussi de 

renforcer le caractere britannique des contrees ou d'autres pays 

cherchaient a etendre leur zone d'influence. Le role de ces societes etait 

done d'encourager les timides a envisager un changement de vie, et 

d'aider les plus braves a devenir des pionnieres2s. 

Le projet imperialiste l'a done emporte sur les craintes sexuelles, et 

pour les femmes animees de ce projet, la protection ne freinait pas la 

tendance et leur volonte a emigrer mais au contraire servait de corollaire. 

Ainsi, la British Women's Emigration Association a donne naissance en 

1902 a une organisation-fille, la South African Colonisation Society, malgre 

l'avis de la NVA en 1898 selon lequel • beaucoup de filles anglaises, 

promises a un emploi de serveuse a Johannesburg, se sont retrouvees 

dans un bordel a des milliers de miles du foyer ,29. 

En depit de ces scandales et de ces craintes, !'encouragement a 

!'emigration feminine ne s'est pas ralenti. La SACS pouvait considerer ces 

avertissements comme justifiant son propre projet. On voit done que des 

femmes, animees d'une perspective imperialiste, membres de la BWEA et 

de la SACS, pouvaient fort bien epouser le concept de protection, au 

28. Cecily SWAISLAND, op. cit.; The Imperial Colonist, January 1902, p. 6;
HAMMERTON, op. cit., p. 148-149.
29. National Vigilance Association, 13th Annual Report, p. 25.
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meme titre que des feministes comme Butler. En soi, le terme n'avait pas 

de signification pour ou contre !'emancipation des femmes. 

11 ne participait pas non plus d'un discours exclusivement raciste. Malgre 

toute l'exageration dont elle fut entouree, la Traite des Blanches etait bien 

reelle, comme elle l'est encore de nos jours. Meme si le phenomene 

differait des descriptions fournies par la propagande raciste de l'epoque, 

les migrations a grande echelle de l'Europe de l'Ouest et de l'Est, surtout 

des communautes juives de la Russie et la Pologne, ont bien compris des 

agents et agentes de la traite. Ceux qui etaient en principe hostiles a ces 

nouveaux venus ont construit de ce fait une propagande anti-semite. 

Mais les victimes de cette traite (je ne parle pas des autres proxenetes 

qui sans doute agissaient en meme temps) n'etaient pas les vierges 

blanches britanniques et europeennes depeintes par ceux qui luttaient 

contre !'immigration juive, c'etaient de jeunes paysannes juives de 

!'Europe de l'Est. Comme cette traite avec l'Amerique latine et l'Afrique du 

Sud passait tres souvent par Londres, la communaute juive britannique 

s'est vite organisee pour la combattre. Les fondateurs, en 1885, de la 

Jewish Association for the Protection of Girls and Women n'ont pas 

interprete les debats sur la Traite Blanche comme des discours anti­

semites ou potentiellement racistes; la traite temissait pour eux 

l'honneur d'un peuple entier, qui a reagi de deux fai;:ons: en essayant de 

sauver les victimes et en mettant au ban des synagogues et des cimetieres 

les responsables de la traite30. 

La protection n'etait pas necessairement la strategie d'une arnere­

garde sociale. La societe est entree dans le 2Qe siecle sans illusions, avec 

un etat esprit bien exprime en 1906, lors du 21 e anniversaire de la 

Travellers' Aid Society. Cette societe non-confessionelle unissait les efforts 

de la Jewish Association for the Protection of Girls and Women, l' YWCA et 

bien d'autres organisations protectrices. Lord Hugh Cecil31 y a pris la 

parole : • Avec l'extraordinaire developpement des communications, il faut 

30. BRISTOW, op. cit., p.219-220. On rappelle l'episode avec horreur, et on peut 
envisager qu'a la fin du du 21• siecle, les historiens de l'Ukraine et de l'Albanie 
rappelleront de la meme maniere la traite actuelle, qui se deroule egalement dans
un contexte de bouleversements sociaux et politiques et suscite une angoisse
analogue.

31. Hugh Richard Heathcote Gascoyne-Cecil, Baron Quickswood (1859-1956), 
depute conservateur, et provost (Directeur) d'Eton College. 
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faire face a un risque enorme, celui que la silrete de la societe, qui est en 

apparence absolue, cache des dangers immensesJ2. On ne se debarrasse 

pas de l'isolement social, on ne se debarrasse pas du vice, de celles qui 

deviendront les victimes ni de ceux prets de leur cote a en faire leur 

proie ,33. Cette declaration n'est pas un refus de la modernite ; au 

contraire, elle implique l'acceptation du projet moderniste : eduquer les 

classes populaires, assainir l'environnement urbain, augmenter l'efficacite 

par la mecanisation, dont un des sous-produits est le transport rapide et 

confortable. On a assaini les conditions de vie - qui reste quand meme 

morbide; les innovations et perfectionnements technologiques n'ont pas 

provoque des transformations reciproques dans l'aire de la moralite 

sociale: la stlrete de la societe, qui est en apparence absolue, cache des 

dangers immenses. On est choque, non a cause de la resistance a la 

modernite, mais dans la mesure ou on l'a embrassee. 

Les «protectionnistes• britanniques ont developpe des projets nova­

teurs, par exemple la creation d'un corps de police feminine des le debut 

de la Premiere Guerre mondiale. Ce corps de police a recrute, parmi 

d'autres, des membres de la Women's Social and Political Union, 

suffragistes militantes qui, en aout 1914, ant decide d'une treve avec les 

autorites34. La guerre finie, les jeunes ouvrieres dans les usines, qui 

cherchaient de meilleurs salaires et de meilleures conditions de travail, 

ont ete soutenues, des liens se sont crees entre mouvements syndicalistes 

et pacifistes internationaux. Il paraissait evident que les gens se 

deplaceraient toujours, que l'equilibre de pouvoir entre les sexes 

continuerait a favoriser les hommes et que l'elimination des dangers dans 

32. Explication de l'auteur actuel.

33. • ... We ought to face this fact, that in our great development of locomotion we
do run an immense risk, that under the apparent perfect safety of society there is
immense danger. We do not get rid of friendlessness, we do not get rid of vice, of
having victims ready, and having those who are perfectly prepared to prey on
victims ready on their side•: Speeches ... at the •coming of Age• Celebration of the
Travellers' Aid Society, ... 3rd May, 1906, p. 15.

34. Mary S. ALLEN, The Pioneer Policewoman, London, 1925; Joan LOCK, The
British Policewoman: Her Story, London, 1979; Lucy LAND, "In the Name of
Protection: the Policing of Women in the First World war•, in Julia BROPHY &
Carol SMART, eds., Women-in-Law, London, Robert Hale, 1985; Anne SUMMERS,
"Public Functions, Private Premisses: Female Professional Identity and the
Domestic-Service Paradigm in Britain, c. 1850-1930•, in Billie MELMAN, ed.,
Borderlines: Genders and Identities in War and Peace 1870-1930, New York and
London, Routledge, 1998, p. 366-367.
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un quartier n'empecherait pas leur resurgence ailleurs3S. 11 est peu 

probable qu'Elizabeth Fry eut ete etonnee par le constat de la culpabilite 

continue de l'etre humain. En revanche Josephine Butler, qui unissait foi 

religeuse et foi dans le liberalisme progressiste du systeme politique 

britannique, etait outree par ce qu'elle avait a combattre. Face aux 

revelations horribles, elle a tres souvent reagi en deplai;ant la culpabilite 

sur les classes aisees et l'aristocratie, jugees decadentes. Elle croyait que 

l'emancipation des femmes, liee au progres politique et moral, expurgerait 

la societe a la fois de cette categorie de personnes et de cette categorie de 

crimes. Les feministes qui l'ont suivie ont decouvert que le monstre a 

plusieurs tetes, et que le desequilibre de pouvoir a la vie dure. 

Concluaion 

Me situant au debut d'un projet de recherche sur Josephine Butler, prevu 

pour trois ans et mene a l'initiative de la Women's Library (London Me­

tropolitan University) qui conserve un fonds important de manuscrits et 

de publications de Butler, je cherche done a reperer les reseaux inter­

nationaux qu'elle a etablis des 1875, et a reperer les archives existantes. 

L'objectif est d'etablir des comparaisons entre les organisations euro­

peennes religeuses, •protectionnistes• ou/ et feministes, qui se sont 

occupees des questions soulevees dans cet expose. 

Quels furent les roles respectifs du malthusianisme, des craintes 

exagerees des dangers sexuels, de la propagande raciste et de la peur du 

feminisme dans ces pratiques de • protection • ? Inversement, quelle fut la 

part d'une reponse plus realiste au probleme de l'equilibre de pouvoir 

entre les sexes, et au bouleversement general des rapports sociaux? 

Comment cette constellation de reactions a-t-elle pu influencer des 

35. KINNAIRD, op. cit., p. 180-184. Dans ce contexte, il est interessant de noter le 
trajet de Edith Picton-Turbervill, (decedee en 1960; date de naissance inconnue)
exemplaire au 20e siecle de la 'lignee' de Fry et Butler. Issue d'une famille
aristocrate, elle a mene une vie missionaire en Inde, puis comme employee de
!'YWCA a son retour en Angleterre. Apres avoir milite en 1912 pour reviser le
Criminal Law Amendment Act, elle s'est lancee dans la vie politique, a adhere au
parti travailliste, fut elue depute en 1929. Parmi ses dernieres contributions
publiques, on note une tres vive critique du manque de protection a l'egard des
jeunes filles employees comme domestiques a Hong Kong et en Malaisie : E.
PICTON-TURBEVILL, Life is Good, London, Frederick Muller, 1939; Who Was Who,
London, A. & C. Black, 1961. 
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programmes legislatifs, la formation de reseaux et d'alliances sociales et 

politiques et l'essor du feminisme? 

Ces questions restent a etudier, il convient de chercher et de reunir la 

documentation dans les principaux pays visites par Butler: la France, 

l'Allemagne, l'Italie, la Suisse, les Pays-Bas et, bien sur, la Belgique. 
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La protection des voyageuses 

Une source pour l'etude des migrations feminines 

19•-2()e siecles 

Valerie PrETIE 

Le dernier quart du 1 ge siecle voit naitre une efflorescence de societes 

destinees a encadrer et aider les femmes qui partent travailler a 

l'etranger. Cette protection s'etend aussi rapidement a tout deplace­

ment, y compris dans le pays d'origine. Elle concerne done tout autant 

les migrations externes et intemes au pays. Dans quelle mesure ce 

mouvement de protection des voyageuses peut-il fournir des rensei­

gnements sur le phenomene migratoire feminin ? Quelle est sa signifi­

cation? Quelles sources a-t-il laissees et que nous apprennent-elles : 

realites objectives ou miroirs des representations ?

Comme les sources ne sont pas dissociables de ceux ou celles qui 

les produisent, il convient done de rappeler d'abord la naissance et 

!'evolution de ces mouvements de protection des jeunes filles, avant 

d'aborder les sources qu'ils ont laissees et de nous interroger sur leur 

utilite et leur signification. 

L'origine du mouvement de protection 

Les femmes, surtout jeunes, ont toujours ete mobiles. Elles quittent 

souvent les campagnes pour trouver du travail en ville ; dans la 

domesticite, il est rare que les servantes soient originaires des villes ou 
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elles servent. On y denombre done depuis toujours un grand nombre 

• d'etrangeres , plus ou moins lointaines. Au cours du 1 gc siecle, ce 

phenomene migratoire revet des caracteristiques de genre de plus en 

plus accentuees, en raison de la feminisation de la profession ancillaire. 

Ces migrantes, concentrees dans une niche professionnelle typi­

quement feminine qui participe en outre de la sphere privee et familiale, 

sont • invisibles, aux yeux des contemporains, jusqu'au moment ou 

divers elements se conjuguent pour les placer au centre des observa­

tions.

Le premier est sans conteste le fantasme de la traite des blanches 

qui prend des proportions internationales a la fin du siecle. A la crainte 

des reseaux prostitutionnels s'ajoute, plus ponctuellement, le desir de 

contrer le feminisme emancipateur et de freiner les bouleversements 

sociaux en restaurant la famille traditionnelle. Ces elements, bien que 

divers, vont dans le meme sens : ils sous-entendent qu'il est dangereux 

pour les femmes de quitter le • cocon , familial, et que, si elles le font, 

elles doivent etre encadrees. Ce discours est evidemment ambigu ; il n'a 

pas de signification univoque. 11 peut accompagner la mise en reuvre 

d'une aide reelle pour preserver la mobilite des jeunes femmes (dont les 

servantes de plus en plus migrantes en raison de la crise de la domesti­

cite), tout comme il peut refleter un projet conservateur d'une bourgeoi­

sie, soucieuse de disposer d'une main-d'reuvre domestique • saine et 

morale ,. 11 peut aussi signifier un coup de barre reactionnaire pour 

consigner les femmes dans le prive, en exagerant pour elles les risques 

des deplacements et en les presentant comme • contre-nature ,. Ce 

dernier type de discours est tres present en Belgique dans les milieux 

catholiques, opposes a l'emancipation economique et civile des femmes, 

au profit du modele patriarcal. 

Mais quel que soit l'objectif sous-jacent, une evidence semble large­

ment partagee par la societe de la fin du 1 gc siecle : le seul fait de se 

deplacer est considere comme dangereux pour une femme et ce danger 

est le plus souvent d'ordre sexuel. La migrante, la femme seule, a 

fortiori la jeune celibataire est vue inevitablement comme une proie 

potentielle pour !es rabatteurs. Isolee, la femme s'avere incapable 

d'echapper aux reseaux de proxenetes - ce qui indique aussi les marges 

d'autonomie et la capacite des femmes de se • debrouiller, dans 

l'espace public que la societe leur reconnait. 
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C'est pourquoi des associations de protection des voyageuses voient 

le jour, afin de proteger les jeunes femmes des dangers qui les guettent 

au cours des trajets et au moment de leur arrivee en ville. Ces associa­

tions de protection sont animees d'une perception pessimiste (mais 

realiste ?) des rapports sociaux de sexe, selon laquelle les femmes 

seules sont des victimes toutes designees des proxenetes ou des 

employeurs peu scrupuleux. Ciblant d'abord les voyageuses en general, 

ces societes concentrent rapidement leurs efforts sur les servantes qui 

constituent a leurs yeux le gros des migrantes a risque. 

Or dans les annees 1880, la Belgique apparait brusquement comme 

une plaque tournante de la traite des Blanches, a la suite d'un 

scandale, • l'affaire des petites Anglaises ,. Alfred Stace Dyer, un 

Quaker londonien, alerte par un homme d'affaires anglais qui avait 

• decouvert , une compatriote mineure dans un bordel bruxellois, mene

une enquete dans les maisons closes de Bruxelles et en publie les

resultats en 1880 dans une brochure, The European Slave Trade in

English Girls. A Narrative of Facts. Pour lui, il est clair qu'il existe un

trafic organise de jeunes Anglaises vers les bordels belges1 • Les scan­

dales se succedent, relayes abondamment par la presse2• Les recits de

detournements de mineures, abusees et recrutees pour la prostitution,

servent de toile de fond : des 1880, quelques hommes fondent a

Bruxelles la Societe pour l'Affranchissement des Blanches; parmi ceux­

ci Jules Pagny, Emile de Laveleye (professeur a l'Universite de Liege et

pacifiste notoire), Auguste Scheler (professeur a l'Universite libre de

Bruxelles), l'industriel Charles Graeffe - dont l'epouse sera une femi­

niste active a la Ligue du Droit des Femmes - Louis Momm, les

pasteurs Anet et Nicolet, entre autres. Le milieu est majoritairement

protestant et influence par les idees de Josephine Butler. Cette societe

se transforme des l'annee suivante en une Societe pour la protection et

1. Sur ces peripeties : H.R. BOUDIN, • La participation des protestants a la lutte
contre la traite des Blanches en Belgique (fin du 19e s.) ,, Femmes des annees 
80, p 156-158 ; Carine STEVERLYNCK, • La traite des Blanches et la
prostitution enfantine en Belgique (1880-1950), Paegagogica Historica, 1993,
XXIX-3, p. 779-820.

2. M.-S. DUPONT-BOUCHAT, • Tolerance et repression. Fascination et repulsion.
Regards croises sur la prostitution en Belgique 15e-20e s. , Des etudes aux eras 
center. Prostitution et traite des femmes du Mayen age a nos jours, AGR,
Bruxelles, 1995,p. 71
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le relevement de la moralite publique, plus connue sous son appellation 

abregee de Societe de Moralite publique (SMP). Elle est dirigee par des 

hommes auxquels se joignent quelques femmes ; elle se veut ouverte a 

toutes les tendances politiques et confessionnelles3, ce qui est une 

gageure dans un pays segmente politiquement et ideologiquement 

comme la Belgique. 

La societe connait un bel essor et, en moins de deux ans, regroupe 

260 membres dont 25 medecins parmi lesquels Isala Van Diest, la 

premiere femme medecin en Belgique. Josephine Butler est en contact 

avec les pasteurs liegeois Louis Durand et Jean Nicolet, ainsi qu'avec 

Emile de Laveleye ; a Bruxelles un petit groupe se constitue autour du 

pasteur Leonard Anet et autour de Jules Pagny. Anet, alerte par des 

rumeurs sur le trafic d'Anglaises, avait deja mene son enquete des la 

fin des annees 1870. Convaincu qu'un tel trafic prosperait dans la 

capitale, notamment en raison du nombre croissant de patientes 

anglaises traitees pour maladies veneriennes a l'hopital Saint-Pierre, il 

avait fait campagne mais s'etait heurte aux autorites communales, peu 

enclines a le croire et surtout a le suivre. 

Pourtant Anet avait de bonnes pistes dont l'existence de rabatteurs 

beiges en Angleterre, bien connus de la police londonienne4. De son 

cote, un de ses amis, l'avocat Alexis Splingard, denon9ait le processus 

prostitutionnel mis en place, dans une brochure intitulee La Clarisse 

du XIXe s. ou la Traite des Blanches, dedie a Madame Josephine E. 

Butler, la noble protectrice des jeunes femmes trompees, publiee sous le 

pseudonyme de Lord Monroe. 

Parallelement (il est interessant de souligner l'amalgame rapide 

entre • deplacement, et • prostitution , - ce qui n'est pas sans conse­

quence sur la vision contemporaine de la femme), la SMP ouvre les 

colonnes de son Bulletin a. la Federation internationale des Amies de la 

Jeune Fille, creee en Suisse en 1877 a !'occasion du premier congres de 

la Federation abolitionniste et dont le siege est a Neuchatel. L 'Union 

3. Idem.

4. H. R. BOUDIN, • La participation des protestants a la lutte contre la fraite des 
Blanches en Belgique (fin du 19e s.), Femmes des annees 80 ... , p. 156.
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essairne a l'etranger, consciente que la question est intemationale5• Son 

programme vise a • Aider, proteger, aimer toute jeune fille obligee de 

quitter la maison paternelle pour gagner son pain ,6• Tres vite ce sont 

les dangers de prostitution qui sont pointes : • La grande ville attire, 

par rnilliers, des jeunes filles a la recherche d'une place ; a peine 

descendues du train qui les amene a la ville, elles sont accostees par 

des racoleurs professionnels ,. C'est pourquoi il s'etablit une connexion 

forte entre le mouvement abolitionniste et les rnouvernents de protec­

tion des jeunes femmes rnigrantes. 

Rapidement, !'Union apparait cornrne principalement protestante, ce 

qui provoque des 1885 le retrait des femmes juives qui fondent leur 

propre association. En 1900, !'Union possede des sections dans 41 

pays et 8.170 membres, dans le but avoue • de former un reseau de 

protection auteur des jeunes expatriees ... ,1. En Belgique le premier 

groupe d'Amies nait en 1882 sous !'impulsion de Marie-Esther Prisse, 

l'epouse d'Emile de Laveleye, et de Josephine de Felice, l'epouse du 

pasteur Rodophe Meyhoffer. Suivies par des groupes analogues a 

Anvers, Verviers et Bruxelles (1884), ces societes developpent une 

activite importante ; en 1908 le premier comite local a Bruxelles, 

soutenu par la cornrnunaute protestante de la capitale, fonctionne bien 

sous la presidence de Josephine Meyhoffer. 

L'activite de ces dames philanthropes se resume en trois points : 

correspondre avec les jeunes filles, le plus souvent des Allemandes ou 

des Suisses alemaniques desireuses de venir travailler en Belgique, se 

renseigner sur les familles qui dernandent des gouvemantes ou des 

bonnes etrangeres, accueillir a la gare les jeunes filles debarquant en 

ville8
• En 1907, le Club international des Dames voit le jour, d'autres 

initiatives, plus particulierement dediees a l'accueil et l'hebergement 

5. A. DE PERROT, • L'Union internationale des Amies de la Jeune Fille ,, 
Deuxieme Congres des CEuures et Institutions feminines, Paris, 1902, t. 2, p. 97-
99.

6. 1877-1927. Cinquante ans d'actiuite de la Federation internationale des Amies
de la Jeune Fille, Bureau central international, Geneve, s.d, Fonds Leonie La 
Fontaine, Mundaneum, p. 6.

7. 1877-1927; Cinquante ans d'actiuite ... p. 10.

8. Bulletin de la Societe de Moralite Publique, juillet-sept. 1905, p. 56.
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des servantes, voient le jour parallelement, tels le Home Momm et le 

Home Anglais. 

A l'origine, l'Union des Amies est consacree a encadrer !'emigration 

feminine, quelle que soit sa nature, mais rapidement les domestiques 

deviennent une priorite. Ses activites sont encore renforcees lors de 

!'Exposition internationale de 1910 qui draine une main-d'reuvre 

feminine etrangere importante. A !'initiative du pasteur Rochedieu, 

l'CEuvre des Gares rei;:oit le soutien du ministre des Chemins de fer et 

une • agente permanente , est installee a la gare du Nord9. 

La connotation protestante de l'Union, qui avait deja detourne les 

philanthropes juives, provoque le meme effet dans les milieux catholi­

ques: en 1897 une Association concurrente, !'Association catholique 

intemationale des CEuvres de Protection de la Jeune fille est fondee a 

Fribourg pour • rivaliser avec !'association protestante ,10• Les buts et 

les moyens sont identiques, seuls les emblemes different : dans les 

gares, les Amies protestantes sont reconnaissables a la broche blanche 

qui orne leur veste, les dames catholiques au nreud blanc et jaune 

qu'elles portent sur l'epaule. Le comite catholique belge nait en 1901, 

sous la presidence de Renee de Merode, l'epouse du comte John 

d'Oultremont et, avec l'aide du ministre catholique des chemins de fer 

Georges Helleputte11, une permanence est tenue a l'interieur des 

principales gares, surtout a la gare du Nord ou debarquent des Alle­

mandes, des Anglaises, des Hollandaises. Le Quartier Leopold, ou 

aboutissent les Luxembourgeoises et les Suisses, est aussi surveille, de 

meme que la gare de Schaerbeek, qui devient une • plaque tournante ,. 

L�ssociation dispose d'un lieu d'hebergement propre pour accueil­

lir les migrantes, le Home Elisabeth, qui presente la particularite d'etre 

exclusivement dirige par des femmes12. On estime a environ 1.100 le 

nombre de jeunes filles que !'Association a• protegees • a Bruxelles en 

9. 1877-1927. Cinquante ans d'actiuite de la Federation intemationale des Amies 
de la Jeune Fille ... , p. 26

10. M. TURMANN, Initiatiuesfeminines, Paris 1905, p. 385.

11. Sur ses activites : comtesse John d'Oultremont, • L'Oeuvre intemationale de

la Jeune fille •, Congres catholique de Malines, 1909, Section feminine, Rapports, 
Bruxelles, 1909, p. 131.

12. Bulletin du travail, novembre 1904, p. 3.
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190613. Des initiatives identiques rencontrent le meme succes a Liege, a 

Verviers. 

L'entre-deux-guerres : nouvelles migrantes, nouveaux espaces, 

nouveaux dangers ? 

Apres la Premiere Guerre, !'Association change de nature. En Belgique, 

la reconstruction est difficile, la guerre a freine !'action sans pour 

autant anesthesier totalement le travail de protection. Ainsi la section 

de la ville d'Ostende accueille, en plein conflit, des jeunes filles 

s'appretant a se rendre en Angleterre14• Mais d'une maniere generale, 

!'Association a toume au ralenti. La reorganisation ne debute reelle­

ment qu'en 1920 avec la relance de l'CEuvre des Gares. Les structures 

d'accueil ont subi les aleas de la guerre ; delabrements, requisitions ... 

L'association catholique envie les homes americains qui font leur appa­

rition dans la capitale et des synergies sont envisagees, notamment 

grace a l'appui de l'YWCA (Young Women Christian Association). Cette 

association, qui a pris ancrage aux Etats-Unis dans le dernier quart du 

1 ge siecle et propose un hebergement aux jeunes femmes, utilise le 

reliquat des fonds reunis pendant la guerre pour organiser des homes 

et des foyers en Europe. 

Le rapprochement avec l'YWCA est le premier signe net, en Belgique, 

que !'attention se reporte a nouveau sur les deplacements plus que sur 

la profession. La guerre a change les mentalites, y compris celles des 

jeunes filles. Les philanthropes, catholiques et protestantes, ne savent 

pas trop comment y faire face: • On ne garde plus, de nos jours, les 

jeunes filles a la maison comme des petites filles bien sages. Non I La 

guerre les a emancipees, i1 faut maintenant les amuser et leur donner 

la liberte dont elles ne veulent plus se passer. C'est une tout autre 

direction a etudier, et il faut arriver a leur faire croire qu'elles sont 

libres, en exen;ant sur elles une surveillance dont elles ne s'apen;oivent 

13. V. CAPPE, • Formation professionnelle et sociale de la femme •, dans
Congres catholique de Malines, 1909, Section feminine, Rapports, Bruxelles,
1909, p. 147.

14. Amelie VAN ITEGHEM VAN AELTUL, • Rapport d'Ostende •, Association
catholique intemationale des reuvres de protection de lajeune fille, n• 10, octobre
1920, p. 220.
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pas ... ,1s. La domesticite - pourtant en pleine crise de recrutement -

n'est done plus l'axe prioritaire : l'eventail des professions et des condi­

tions protegees s'elargit. Sous la pression des assistantes sociales qui 

supplantent bientot les philanthropes du 19• siecle, l'aide s'etend a 

toutes les jeunes filles seules, des qu'elles ne beneficient plus de la 

protection familiale. Ce souci s'etend meme a l'accueil des 

• fugueuses ,16 ou a celles, victimes d'un nouveau danger - la propa­

gande politique. Ainsi la Maison Sainte-Renelde, maison d'accueil

catholique a Bruxelles, se vante de remettre dans le droit chemin des

jeunes filles, comme celle-ci • qui faisait partie de la jeunesse commu­

niste •. A son arrivee dans la capitale, elle s'est adressee a la

• missionnaire des Gares •, a abouti a la maison Sainte-Renelde et ... la

conversion a fait son chemin : • Elle s'y plait tellement qu'au bout de

quelque temps, elle reprend la pratique religieuse, suit ses compagnes 

aux retraites annuelles, et devient une entraineuse pour le bien ,17 I

Toutefois, !'assimilation entre deplacement et prostitution n'a pas 

perdu de sa vigueur : elle s'institutionnalise meme au sein de la Societe 

des Nations. Lutter contre la Traite des Blanches et des Enfants est 

inscrit dans ses priorites des la premiere conference internationale en 

septembre 1921. Une commission consultative est bientot installee, ou 

siegent des representants de dix gouvernements, et des delegues des 

organisations privees les plus influentes, dont les organisations femi­

nistes internationales et les unions de defense de la Jeune Fille, 

protestantes, catholiques et juives. 

Les Amies de la Jeune Fille sont invitees officiellement aux diverses 

conferences internationales qui se penchent sur la question de la 

protection des femmes migrantes. En 1924, le Bureau International du 

Travail (BIT) cree la Conference internationale des Organisations 

privees pour la protection des Migrants et met aussit6t a l'etude des 

questions cheres aux Amies de la Jeune Fille, comme la nomination 

d'agentes sur les bateaux, la surveillance lors des placements, la lutte 

contre !'exploitation des emigrantes, ... etc. Aux cotes des feministes, les 

15. Ibidem. 

16. Association catholique intemationale des ceuures de protection de la jeune
jiUe, juillet-aout 1920, p. 168.

17., Missionnaire des Gares,, La Femme catholique, septembre 1937, p. 13.
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associations intemationales de Protection de la Jeune fille exercent un 

lobbying puissant et leur expertise est pleinement reconnue. Diverses 

reglementations visant a abolir la prostitution voient le jour, qui sont 

nettement dans le sillage des idees defendues deja par Josephine Butler 

au 19e siecle. Mais si ces associations ont tres certainement le merite 

de mettre au-devant de la scene la question de la securite des 

migrantes, elles maintiennent aussi vivace !'assimilation entre mobilite 

feminine et dangers sexues. 

Si l'aire d'action de ces associations s'est considerablement elargie 

apres 1918, elle inclut aussi un nouveau type de migrantes, les futures 

coloniales, attirees par le Congo belge. Un home leur est specialement 

destine a Anvers, ou elles sont accueillies, encadrees et formees 

sommairement avant de s'embarquer. Les associations coloniales ne 

sont pas en reste, elles organisent des cours de formation. Des 1924, 

l'Union des Femmes coloniales organise des cours de preparation 

coloniale, distribue des informations et diffuse une veritable propa­

gande en faveur du depart des femmes pour le Congo. 

Presente au depart, l'Union l'est aussi au retour, elle accueille les 

coloniales rentrantes lors de leur arrivee a Anvers ou prend en charge 

des enfants qui rentrent seuls en Belgique. Dans la colonie, l'Union met 

en place des fonds d'entraide et de secours pour les Europeennes, 

organise des visites joumalieres aux Europeennes malades dans les 

h6pitaux. La coloniale est-elle alors en passe de devenir un nouvel 

archetype de la migrante ? La question merite certainement d'etre 

posee. En tout cas, a partir de 1925, l'Union des Femmes coloniales 

decide de collaborer avec les deux associations rivales mais expertes 

dans l'aide aux voyageuses, l'Union des Amies de la Jeune Fille et 

l'Association pour la Protection de la Jeune fille. Pres de 48 postes 

d'aide a la voyageuse isolee sont bientot repertoriesis. 

18. C. JACQUES et V. PIETIE, • L'Union des femmes coloniales (1923-1940).
Une association au service de la colonisation,, Anne HUGON (dir.), Histoire des 
femmes en situation coloniale Afrique-Asie, XXeme siecle, Karthala, Paris, 2004,
p. 95-117.
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Des sources nombreuses 

Les associations de protection ont laisse de nombreuses sources. Le 

siege de l'Union des Amies de la Jeune Fille est etabli en Suisse ; 

l'Union possede un organe de presse, le Journal du Bien Public, fonde 

des 1875. 11 offre des informations precieuses sur les reseaux tisses par 

!'association, donne des nouvelles des societes nationales et locales. Les 

grands combats de !'association - lutte contre la prostitution, traite 

des blanches, encadrement des migrantes - y tiennent evidemment 

une place de choix. L'association edite egalement un livret de 

renseignements pour jeunes filles, appele • livret international •. 11 

contient plusieurs centaines d'adresses dans le monde - lieux 

securitaires pour la jeune voyageuse - divers conseils ainsi qu'un 

• choix de passages bibliques •.

Ce guide de voyage d'un genre nouveau se revele etre une mine 

d'informations pour les historiens des mentalites, mais egalement pour 

l'histoire des femmes, l'histoire urbaine ou celle des voyages. Son 

succes est impressionnant : ce guide a connu 17 reeditions en alle­

mand, 28 en fran�ais. De plus, les associations ont fait connaitre leurs 

activites au moyen des medias modernes : presse, conferences interna­

tionales, livrets, affiches. En 1905, une affiche-type est proposee, toutes 

les branches locales doivent !'adopter, de maniere a familiariser les 

femmes du monde entier au • logo• et au graphisme des societes 

censees les proteger lors de leurs deplacements. La migrante etant au 

creur des preoccupations, les associations investissent massivement les 

moyens de transport, essentiellement les chemins de fer et les bateaux. 

Presentes dans toutes les grandes gares, dans tous les grands ports, 

ces • missionnaires • ont evidemment laisse des traces, de sorte que 

l'histoire des migrations recoupe etrangement l'histoire des moyens de 

communication. Les missions de gare, aux roles multiples, traversent 

les epoques, jusqu'a nos jours. Actuellement, en Italie, Caritas Catho­

lica dispose de bureaux d'aide aux migrant-e-s dans les gares; les 

Bahnhofmission en Allemagne ou les Traveller's Aid dans certains pays 

anglo-saxons assument toujours des taches caritatives19
• Les informa-

19. Voir pour l'Allemagne: Bruno W. NIKLES, • Caritas et diaconie en un lieu
specifique: la mission de gare en Allemagne ,, I. VON BUELTZINGSLOEWEN &
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tions sur ces missions, sur les effectifs qu'elles ont encadres, sur les 

dangers • dejoues • peuvent etre puisees parmi leurs archives, mais 

aussi dans celles des chemins de fer ou dans les papiers des ministres 

successifs en charge des transports. 

Toutes ces associations n'ont pu se developper et survivre que grace 

a !'engagement de nombreux et surtout de nombreuses benevoles. Des 

dames d'reuvre issues de l'aristocratie et de la bourgeoisie ne menagent 

pas leurs efforts pour venir en aide aux migrantes ; il ne s'agit nulle­

ment de quelques centaines de francs verses chaque annee mais bien 

d'une presence assidue et d'un combat constant, d'un veritable mili­

tantisme agissant. Si les migrantes anonymes qu'elles entendent prote­

ger ont laisse peu de sources, en revanche il en va autrement pour ces 

philanthropes. Issues de grandes familles, comme les d'Oultremont, 

Meyer ou encore de Laveleye, elles ant laisse dans des archives de 

farnille des carnets d'adresses, des proces-verbaux de reunions, des 

notes diverses ... etc. Ces archives privees, quoique difficiles a debus­

quer, recelent souvent des richesses insoup�onnees. 

L'interference des migrations feminines avec le mouvement associa­

tif permet aussi de glaner des informations dans d'autres types de 

sources. Le Bulletin de la SMP (1882-1905) en est un des meilleurs 

exemples : fondee pour lutter contre la traite des Blanches, la Societe 

de Moralite publique (SMP) se revele une piste fructueuse pour 

approcher la question de la protection des migrantes. Cette societe a 

indeniablement des liens etroits avec le mouvement de protection des 

migrantes, meme si son terrain d'action est bien plus large et concerne 

l'aide a toutes les femmes sexuellement exploitees ou en danger de 

l'etre. Les rapports annuels des homes, maisons d'accueil ou d'autres 

refuges fourmillent d'informations capitales pour le sujet qui nous 

occupe. Et comme les ramifications internationales sont nombreuses, 

que le Bulletin s'en fait l'echo et elabore une revue des revues et des 

journaux, il est possible de traiter la question dans un contexte large, 

incluant tant les pays d'origine que d'accueil. 

D. PELLETIER, La charite en pratique. Chretiens fran�ais et allemands sur le
terrain social : XIXe-XXe siecles, Presses Univ. de Strasbourg, 1999, p. 89-97.
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La presse est, il va de soi, une autre source capitale pour notre 

propos. Toujours friande de faits divers et d'histoires • scandaleuses ,, 

elle permet d'enregistrer des histoires de vies, parfois par le menu, 

dont les exagerations memes refletent a merveille les mentalites, la 

morale bourgeoise qui assimile le phenomene migratoire feminin a de 

veritables chemins de croix. Madeleine n'est jamais loin de Marie. 

Des informations peuvent aussi etre trouvees lors des nombreux 

congres de bienfaisance, tous soucieux de proposer des aides lors des 

deplacements feminins, souvent dans une perspective morale. Enfin, 

les congres • politiques , ou sociaux, comme les Congres de Malines 

(1863, 1864, 1867), les Congres des CEuvres sociales a Liege20 (1886, 

1887, 1889) ou encore la session feminine du Congres catholique de 

1909, traitent aussi des problemes des migrantes. Last but not least, 

ces problemes figurent parmi les preoccupations des associations 

feministes, qui creent rapidement des sections d'etude specifiques en 

leur sein. Les grandes federations internationales feminines 

s'interessent de pres aux flux migratoires, le Conseil international des 

Femmes fonde une commission• Migrations , des 190921. 

Apres la guerre, les instances internationales, le Bureau 

international du Travail (BIT), la Societe des Nations (SDN), plus tard 

l'ONU, publient beaucoup, tant dans une perspective economique que 

morale. De grandes enquetes voient meme le jour au cours des annees 

vingt et trente. Des mesures prises par le BIT pour • proteger • le travail 

feminin dans l'entre-deux-guerres repondent au souci de freiner la 

• concurrence deloyale , sur le marche du travail exercee par des

migrantes issues des pays defavorises.

In fine, tout ce qui concerne deux professions typiquement femini­

nes, la domesticite et la prostitution, est susceptible de fournir des 

renseignements. Recensements de population, recensements profes-

20. Voir notamment • placement des servantes ,, Congres des reuures sociales d
Liege, 4-7 septembre 1887, Liege, 1887, p.234-235; • Maisons de preservation,,
Congres des reuures sociales d Liege, 26-29 septembre 1886, Liege, 1886, p. 48-
49.

21. Des femmes qui changent le monde. Histoire du Conseil international des
femmes, 1888-1988, sous la direction de E. GUBIN & L.VAN MOLLE, Racine,
Bruxelles, 2005,p. 99.
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sionnels, police des domestiques, police des mreurs, livrets de travail, 

bureaux de placement, registres ou encore romans sont autant de 

sources incontournables. 

Utilisation et signification dea sources 

Ces sources qui, toutes, ont un rapport direct avec l'idee d'une neces­

saire protection des migrantes, sont indiscutablement precieuses. Mais 

elles montrent aussi combien l'amalgame s'est etabli entre la mobilite 

des femmes dans l'espace public, a fortiori dans un pays etranger et les 

dangers qui y sont inherents, en termes de genre. Cet amalgame a des 

avantages pour l'historien-ne, puisqu'il lui permet de multiplier les 

questionnements, de se tourner vers les associations de bienfaisance et 

de protection qui, pratiquement toutes, finissent par se preoccuper, 

directement ou par ricochet, des migrations feminines. 

Mais ces sources vehiculent cependant une vision partielle et 

partiale du phenomene migratoire : elles degagent !'impression que les 

femmes se deplacent majoritairement pour s'embaucher comme 

servantes et qu'elles courent majoritairement le danger de sombrer 

dans la prostitution. Souvent abondantes, ces sources ne font pas la 

part entre la realite economique des migrantes et les situations fantas­

mees. Elles basculent dans les representations et les stereotypes qui, 

pour etre decryptes, doivent etre replaces dans un contexte beaucoup 

plus large. 

Confrontees aux recensements professionnels, par exemple, elles 

montrent leurs limites car les travailleuses migrantes sont loin d'etre 

exclusivement des servantes, encore moins des prostituees. Sans entrer 

dans les critiques des recensements qui ne fournissent jamais des 

donnees ventilees selon le sexe de maniere continue et coherente, nous 

avons pu neanmoins constater lors d'autres recherches que les immi­

grees se fondent en realite dans la repartition generale des activites fe­

minines. L'eventail des professions exercees par les travailleuses etran­

geres a Bruxelles au debut du 2Qe s., par exemple, depasse de loin le 

secteur de la domesticite. En 1910, la domesticite occupe certes un bon 

tiers des femmes etrangeres mais cela signifie que deux tiers environ 

travaillent ailleurs. Ces immigrees sont tres presentes dans l'industrie 

du vetement, dans le petit commerce et dans l'hotellerie (les tenancieres 
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de cafe sont massivement des Frarn;:aises). On en retrouve egalement 

un pourcentage significatif dans les professions liberales (un grand 

nombre de sages-femmes sont Fran9aises, par exemple), et, de maniere 

plus importante encore, dans l'enseignement et dans les soins, via les 

congregations religieuses. Notons, en passant, que si le nombre de 

servantes etrangeres a retenu l'attention (7.262 domestiques etrangeres 

en 1910), la presence de 8.926 etrangeres parmi les religieuses en 

Belgique n'a souleve que peu de critiques! C'est un aspect 

d'• immigration feminine • massive qui, pourtant, n'est pas sans 

signification pour le pays d'accueil ! 

Le stereotype dominant de l'etrangere, • descendue • dans une 

grande ville pour se placer dans une famille, ne correspond done pas a 

la repartition reelle des activites prestees par les immigrees. Le constat 

reste valable pour l'entre-deux-guerres : a Bruxelles, en 193822, les 

13.083 actives de nationalite etrangere se repartissent comme suit : 

33.5% dans la domesticite, 26.2% dans l'industrie, 23.7% dans le 

commerce, 16.6% dans les autres secteurs. Ces observations 

concordent au niveau national : a elle seule l'industrie du vetement 

emploie 10.396 femmes etrangeres, soit 28% de la main-d'reuvre femi­

nine etrangere. 

Ces remarques methodologiques faites, quelle signification accorder 

aux mouvements de protection qui se developpent a la fin du siecle ? 

Miroirs des mentalites de l'epoque, sans aucun doute, ces associations 

ne repondaient cependant pas uniquement a des fantasmes. Elles 

temoignent d'une presence accrue des femmes dans l'espace public, 

d'une mobilite accentuee au gre des moyens de communication, d'une 

strategie aussi pour chercher du travail ou il est plus abondant et 

mieux paye. 

Outre le fait de renseigner sur les choix economiques de nombreu­

ses migrantes, sur !'existence de • filieres • et de • niches • du travail 

des migrantes, ces mouvements de protection ont eu egalement des 

consequences plus inattendues. Ils ont servi de tremplin aux feminis­

tes, dans un but cette fois nettement plus emancipateur. 11 est frappant 

de constater la conjonction de philanthropes actives au sein de la Ligue 

22. D'apres : Statistique des etrangers au 30 juin 1938, Bruxelles, 1938. 
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du Droit des femmes, par exemple, et au sein de ces mouvements. Sur 

le terrain, l'accompagnement des jeunes filles est necessairement du 

ressort des femmes (alors que les societes sont creees par des hommes), 

ce qui permet aux feministes de revendiquer a la fois un role accru 

dans la sphere publique23, et de maintenir, voire de developper, une 

mobilite jugee necessaire a !'emancipation des femmes. Allant de pair 

avec leur independance economique, elle est en effet consideree comme 

un facteur indispensable a leur autonomie. 

En conclusion, si chacun s'accorde, a un moment donne, pour esti­

mer que les femmes migrantes doivent beneficier d'une • protection 

speciale • en raison de leur sexe, cette protection recouvre une gamme 

tres large d'objectifs, allant de la conception de la femme • membre 

indissociable du foyer•, a celle de la femme independante, libre de ses 

mouvements et susceptible de rechercher du travail partout ou elle 

peut en trouver. 

11 est aussi interessant de constater combien le fantasme de la pros­

titution a ete largement utilise par les uns et les autres, au detriment 

d'une realite qui touchait tout autant, sinon plus, les travailleuses 

immigrees: !'exploitation economique, relativement peu abordee par ces 

associations. Enfin, la restriction a un domaine d'activite prioritaire, le 

service domestique, envisage sous l'angle de la moralite des servantes, 

se trouve au croisement d 'une perception de classe du travail feminin 

(les Amies sont des bourgeoises, elles ont des servantes et les jugent 

indispensables) et d'une perspective de genre. 

Par ailleurs, ce sont uniquement les femmes seules qui retiennent 

!'attention, tant il parait evident que toute femme, des qu'elle se trouve 

dans une famille (la sienne ou celle de son employeur), est • protegee • 

de !'exploitation d'elle-meme et de son travail (ce qui reste a demon­

trer !). Dans ce cas-ci, !'image de la migrante celibataire (le celibat 

renfon;ant l'idee de la domesticite) supplante veritablement toutes les 

autres realites des femmes migrantes. 

Entin, ces societes de protection, tout en etant ciblees sur le service 

domestique, n'en offrent pas mains une vue partielle et tronquee. Pour 

expliquer les migrations feminines, c'est le besoin economique qui est 

23. La Ligue, 1895, p. 10.
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presque toujours evoque; or elles peuvent correspondre a des motiva­

tions tres variees. Ainsi le placement en service peut se charger d'une 

connotation societale ou • linguistique •, comme dans le cas des 

Luxembourgeoises qui viennent servir en Belgique francophone, a la 

fois pour perfectionner le fran�ais et apprendre « les bonnes manieres • 

(comme l'a montre Germaine Goetzinger). Anne-Lise Head-Konig a sou­

ligne le meme phenomene chez les Suisses allemandes24• 

L'acquisition de bonnes manieres, la frequentation du savoir-vivre 

bourgeois, la constitution le cas echeant d'une dot .... sont autant de 

motifs qui poussent de nombreuses jeunes femmes a emigrer et a se 

placer loin de chez elles, en esperant aussi accroitre leur valeur sur le 

marche matrimonial autochtone. 

24. G. GOETZINGER,, Les servantes luxembourgeoises a Bruxelles dans l'entre­
deux-guerres •, Sextant, 15-16, p. 83-100 et Anne-Lise HEAD-KONIG, , La 
penurie de domestiques en Suisse et ses remedes (1870-1939) •, Sextant, 15-16, 
p. 127-148. 
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Sources et methodes pour l'histoire 

des u migrantes-militantes » 

Le cas d'Yvonne Jospa, juive immigree en Belgique, 

communiste et militante anti-raciste 

Anne MORELLI et Jean-Philippe SCHREIBER 

Le present ouvrage se penche sur la maniere de construire l 'histoire 

des femmes migrantes, a partir de quelles sources et a l'aide de 
quelles methodes specifiques. Dans ce cadre, il peut sembler ideal 

pour des historien(ne)s de rencontrer, enfin, une femme immigree qui, 
par ses engagements politiques et militants, n'a pu manquer de laisser 

des traces • classiques • de ses activites, traces qui pourront servir de 

base aux recherches historiques. 

Ces traces, a priori, devraient etre nombreuses. Yvonne Jospa n'a 

certes pas emigre de Bessarabie pour des raisons strictement 

politiques. Elle n'est done pas d'emblee une emigree politiquei. 

Toutefois, s'agissant d'une etrangere, rapidement conquise par un 

ideal revolutionnaire, elle a du faire l'objet de la surveillance de la 

Police des Etrangers. Ces observations devraient se retrouver dans son 

dossier de naturalisation. Elle a en outre ecrit des articles, participe a 

des reunions internationales, redige des rapports. Son activite de 

1. La problematique specifique des femmes refugiees politiques fera l'objet d'un

prochain colloque conjoint du GIEF et du Groupe d'etude sur l'histoire de

I 'immigration.
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resistante doit etre attestee par divers documents, car elle a fait 

l'objet, comme resistante civile, d'une reconnaissance qui a du etre 

etayee des preuves de son implication. Comme activiste, elle a 

participe aux debats politiques de son epoque et a anime une Union 

des femmes, communiste, qui a laisse des publications, done des 

traces. Comme presidente du Mouvement contre le Racisme, 

l'Antisemitisme et la Xenophobie (MRAX), elle figure evidemment dans 

les proces-verbaux des reunions de l'association, elle a signe du 

courrier, a fait l'objet de divers hommages. Toutes ces activites ont 

forcement laisse des empreintes qui deviennent sources pour 

l 'historien(ne). 

11 semble done, a premiere vue, que le cas de la , migrante­

militante • infirmerait ce qui a ete ecrit precedemment dans ce volume 

a propos de la difficulte a localiser des sources concernant l'histoire 

des femmes migrantes. Les , migrantes-militantes • seraient en 

consequence des , cas a part• pour l'histoire des femmes migrantes. 

Pourtant, nous nous attacherons ici a montrer que, meme dans ce cas 

exceptionnellement favorable, une femme militante ne laisse pas 

autant de traces historiques qu'un homme et que, par ailleurs, Yvonne 

Jospa, bien que femme emancipee, n'a pu totalement echapper, a 

travers ses activites, au determinant , femme• en vigueur a son 

epoque. 

Une etudiante etrangere devenue une peraonnalite majeure du 

monde aaaociatif bruxelloia 

Yvonne Jospa represente une forme particuliere et marginale de 

femme migrante. Militante politique, responsable d'associations, mere 

ou grand-mere de substitution pour d'aucuns, elle a largement 

transcende sa condition d'immigree pour imposer sa presence 

politique a son pays d'accueil. Le prestige exceptionnel dont elle a 

beneficie, elle ne le doit pas uniquement, loin de la, a !'aureole de la 

Resistance. C'est aussi l'aboutissement du parcours d'une femme 

remarquable de talent, d'intelligence et de tenacite, venue a l'age de 18 

ans en Belgique, sans aucun lien avec la culture et les traditions de ce 

pays et qui, au bout de ce chemin, sera consideree comme une 

personnalite majeure de la scene associative bruxelloise. 
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Hava2 (dite Yvonne) Groisman est nee le 4 fevrier 1910 a Poputi, 

dans cette Bessarabie que la guerre 1914-18 allait bouleverser, mais 

qui etait avant le premier conflit mondial une region meridionale de la 

zone de residence mi etaient cantonnes les Juifs de l'Empire tsariste3. 

Rapidement, ses parents quittent son village natal pour la ville toute 

proche de Rezina. Yvonne nait au sein d 'une famille de la bourgeoisie 

rurale, attachee a la tradition mais cultivee et aspirant a resoudre la 

question des Juifs en les ramenant dans leur patrie ancestrale, Israel. 

Yvonne perd sa mere a l'age de dix ans et elle veut vivre un autre 

destin que celui qui l'attend dans ces confins de l'Europe, intolerants 

aux Juifs. C'est a Paris qu'elle espere se rendre apres des etudes 

secondaires achevees a Kichinev (actuelle Moldavie), la capitale de la 

Bessarabie, ou elle vit seule des l'age de 14 ans pour frequenter les 

banes du lycee hebraique rnixte. Mais au terme d'etudes secondaires 

qui l'ont impregnee de culture juive, de culture russe et de culture 

hebraique renaissante - elle enseignera d'ailleurs quelquefois 

l'hebreu durant ses premieres annees en Belgique - son pere lui 

choisit Bruxelles comme lieu d'etudes, Bruxelles ou reside deja une 

famille amie, les Jospa. 

Yvonne avait vecu dans sa chair la discrimination et l'injustice. Elle 

se voulait une jeune femme emancipee, certes issue d'une famille 

moderne et tolerante, mais dans une societe traditionnelle ou son role 

ne pouvait qu'etre cantonne a celui que l'on y confiait - malgre de 

timides ouvertures - aux jeunes filles. Elle etait juive dans une 

contree fortement gagnee par l'antisemitisme, et dont la capitale, 

Kichinev, avait ete le theatre du pogrom le plus sanglant de ce debut 

de :XXe siecle. Elle etait democrate dans un pays, la Roumanie (la 

Bessarabie etait sous occupation roumaine depuis janvier 1918), 

domine par un pouvoir autoritaire et fascisant, seul pays d'Europe ou 

les Juifs n'avaient pas encore acquis l'emancipation civile et politique 

2. Hava ou Howe : comme souvent, !'administration modifie ou • estropie • les
noms des migrant(e)s.

3. Sur Yvonne Jospa, voir !es travaux consacres surtout a son mari, mais qui
evoquent egalement l'epouse du militant : Le combat de Hertz Jospa, Bruxelles,
s.d. ; J.-M. FAUX, Hertz Jospa, une vie pour les autres, Fondation Hertz et Hava
Jospa, Bruxelles, 1991 ; Hertz Jospa, Juif, resistant, communiste, textes reunis
par Jean-Philippe SCHREIBER, EVO-Histoire, Bruxelles, 1997.
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dont ils beneficiaient ailleurs depuis plus d'un siecle parfois- et ou le 

numerus clausus en vigueur a l'encontre des Juifs l'empechait de 

poursuivre des etudes superieures. Ses experiences de jeunesse feront 

le lit de son intense aspiration a se battre pour plus de progres, de 

liberte, de solidarite, de justice et d'egalite. 

Arrivee en Belgique en 1928, a l'age de 18 ans, elle s'inscrit, apres 

un bref passage a l'Universite, a la section Enfance de l'Ecole Centrale 

de Service social, tout en partageant l'habitation ixelloise des Jospa, 

ce qui scellera sa rencontre avec Hertz (ou Ghert), un amour qui ne se 

dementira pas tout au long d'un compagnonnage de pres de quarante 

ans. Yvonne doit travailler en meme temps qu'elle etudie ; c'est dans 

une ceuvre laique, l'Orphelinat rationaliste, qu'elle travaille et se frotte 

a la fois aux methodes modernes d'education, notamment celles du 

docteur Ovide Decroly, et a l'emancipation des enfants. Cela la 

marquera a jamais. Elle sort dipl6mee de l'Ecole de Service social en 

1933, apres un stage d'une annee au sanatorium pour enfants 

tuberculeux Lizzie Marsily, dans la Campine anversoise - la ou, 

pendant la guerre, de nombreux enfants juifs seront places par 

l'Association des Juifs en Belgique. Elle consacre en consequence son 

travail de fin d'etudes a La psychologie des enfants tuberculeux. 

Son premier emploi la met en contact avec les realites d'un 

proletariat industriel et contribue a forger ses convictions sociales : 

elle participe en effet, jusqu'a la fermeture de l'Universite libre de 

Bruxelles par l'occupant nazi, en 1941, aux enquetes de Guillaume 

Jacquemyns sur le Borinage, dans le cadre des recherches menees a 

l'Institut de Sociologie. Elle s'y initie a une sociologie de l'immigration 

naissante, marquee par l'Ecole de Chicago. Elle connait aussi, malgre 

l'horreur planant sur l'Europe, une intense vie intellectuelle aupres 

d'une equipe stimulante et une proximite quotidienne avec la misere 

des populations les plus marginalisees, decouvrant notamment la 

premiere vague d'immigration italienne dans les charbonnages du 

Hainaut. 

Yvonne epouse Hertz Jospa en 1933. Tous deux sont membres du 

Parti communiste depuis 1931. Hertz joue un role de premier plan 

parmi les jeunes immigres juifs bessarabiens en Belgique, surtout au 
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HertzetYvonneJospaen 1939,avec leur fils paul(coll.privee) 
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Cercle des Emigres bessarabiens, une organisation contr6lee par le 

Parti communiste, qu'ils frequentent tous deux. Ce sont des 

intellectuels exigeants, formes a l'ecole du materialisme historique, 

fascines par l'aventure sovietique, devenue leur patrie mythique. 

Hertz est ne a Rezina, non loin du village natal d'Yvonne, en 1905. 

Arrive en Belgique a l'age de seize ans pour y mener ses etudes 

d'ingenieur a l'Universite de Liege, il est durant plus de trente ans le 

chef du service scientifique des Laboratoires Roussel-Labunis, 

conjuguant son activite professionnelle avec des responsabilites 

croissantes dans le Parti communiste. 

Conscients que l'ennemi principal du communisme et de la civilisa­

tion, a cette epoque, est le fascisme, ils oeuvrent tous deux au 

Rassemblement universe! pour la Paix qui se tient a Bruxelles, en 

septembre 1936, travaillent a mettre en application la politique de 

front uni que suscite desormais le Parti, auquel ils se vouent entiere­

ment, et multiplient les ramifications de leur reseau, notamment au 

sein de la Ligue belge contre le Racisme et l'Antisemitisme. 

L'acquisition de la nationalite beige, en 1937, leur permet desormais 

de militer ouvertement, au Parti et en dehors de celui-ci. 

Les liens tisses pendant les annees 1930, notamment au sein de 

!'obedience ma9onnique du Droit humain, a laquelle ils sont tous 

deux affilies, leur serviront durant la guerre, dans le cadre de la 

Resistance ; ils leur permettront aussi de s'assurer des amities 

indefectibles qui s'avereront precieuses, soit au benefice de leur 

combat politique en faveur de !'Union sovietique puis de la Chine, soit 

plus tard encore lorsque Yvonne rassemblera autour du MRAX des 

personnalites venues d'horizons divers. 

Durant la guerre, !'engagement antifasciste des epoux Jospa se 

concretise par la creation du Comite de Defense des Juifs, malgre 

!'opposition de certains de leurs compagnons de la Resistance, retifs a 

l'idee de creer une branche specifiquement juive du Front de 

l'Independance. La mise sur pied du CDJ, a la fin de l'ete 1942, se 

situe dans le droit fil de leurs engagements d'avant-guerre, dans les 

organisations de masse du Parti communiste, au Comite de Vigilance 
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des lntellectuels antifascistes, au Rassemblement universel pour la 

Paix... Federant des courants tres divers du judaisme belge, elle 

temoigne certes de la politique de front uni des communistes, mais 

aussi des reticences d'une partie de la gauche a l'idee de voir se 

prolonger face a l'ennemi commun les particularismes qui s'etaient 

deja manifestes avant la guerre. 

Hertz Jospa est l'animateur et l'inspirateur du CDJ jusqu'a son 

arrestation en juin 1943, qui le mene a Breendonk et a Buchenwald. 

Yvonne - ce nom qui fut le sien dans la Resistance lui resta par la 

suite, comme si elle ne pouvait devenir une personnalite belge qu'en 

se debarrassant d'un prenom par trop stigmatisant - est alors la 

cheville ouvriere du sauvetage des enfants juifs et du passage dans la 

clandestinite de tres nombreuses familles. C'est elle qui se charge, 

jouant des relations qu'elle s'etait creees avant 1940 comme auxiliaire 

sociale, militante et membre de la franc-ma�onnerie4, de trouver des 

particuliers ou des institutions susceptibles d'accueillir les enfants 

juifs pourchasses. En 1943, elle avait succede a Roger Van Praag a la 

direction de la section Enfance du CDJ, une responsabilite qu'elle 

conservera jusqu'a la Liberation. 

Le travail clandestin n'etait toutefois pas une nouveaute pour elle. 

Yvonne avait des 1936 fait passer les frontieres de la Belgique a des 

volontaires venus d 'Europe orientale afin de se battre en Espagne au 

sein des Brigades internationales. Elle avait fait de meme avec des 

enfants d'Espagne et des refugies antifascistes du Reich, durant les 

annees qui avaient precede la guerre. De surcroit, elle imprima a un 

mouvement de resistance anime par des volontes spontanees le 

savoir-faire professionnel qu'elle avait accumule comme assistante 

sociale, et l'entregent dont elle disposait. On estime qu'elle a contribue 

a sauver d'une mort certaine pres de trois mille enfants juifs, ce qui 

lui a evidemment confere une autorite morale exceptionnelle apres la 

guerre. 

L'apres-guerre est celui de la poursuite des enjeux de la guerre : il 

faut rendre une vie digne et heureuse aux enfants survivants du 

4. Elle mobilisera entre autres Marie Spaak, la mere de l'ancien Premier

ministre Paul-Henri Spaak.
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conflit, souvent orphelins d'un ou deux parents. Les tensions liees a 

cette question se cristallisent notamment au sein de l'Aide aux 

Israelites Victimes de la Guerre (AIVG), dont Hertz est durant de 

longues annees l'un des animateurs. Apres quelques mois au 

Commissariat au Rapatriement du gouvernement belge, qui la conduit 

a voyager dans !'Europe entiere afin d'en ramener des Belges internes 

et des transitaires, Yvonne travaille quelque temps comme assistante 

sociale au service de l'Intemational Refugees Organization (IRO), l'un 

des principaux interlocuteurs de l'AIVG. Elle doit alors apprendre a 

conduire pour vehiculer son epoux, rentre physiquement fort diminue 

des camps de concentration. 

Leur vie militante est plus intense que jamais. Hertz Jospa est 

membre du comite central du Parti communiste de Belgique, alors 

qu'Yvonne milite dans son ombre. Le Xie Congres du PC a nomme 

Hertz membre de la commission de controle politique, la plus delicate, 

celle chargee de verifier la moralite des membres du Parti. Ce poste, il 

ne le conserva pas au lendemain du XIVe congres, celui de la 

dissidence grippiste. Active quant a elle au Rassemblement des 

Femmes pour la Paix, Yvonne milite apres la guerre contre le 

rearmement allemand, puis dans les annees cinquante contre l'usage 

des arrnes nucleaires. Mais souvent, la doctrine communiste, qu'elle 

relaie avec dogmatisme, comme son epoux, ne lui permet pas de 

developper un discours propre a la defense des droits des femmes, 

autrement qu'au moyen d'une analyse tres ideologique. C'est le cas de 

son texte preparatoire a une intervention a la lQe Conference mondiale 

contre les bombes A et H, a Tokyo. Elle participe encore a la mise sur 

pied du Forum mondial des Femmes a Bruxelles, en novembre 1962, y 

accueillant notamment le pedagogue Jean Freinet. 

La patrie des Jospa, c'est le communisme, c'est l'Union sovietique. 

Mais Hertz et Yvonne Jospa reviennent tres de9us d'un voyage en 

URSS en 1962 : la bureaucratie sovietique, l'echec des espoirs 

suscites par la destalinisation, l'antisemitisme et les tensions 

grandissantes au sein du PC ont mine leur fidelite sans faille. L'affaire 

Kravchenko, le lyssenkisme, le proces des blouses blanches ou 

Budapest auraient pu entamer leurs convictions dix ans plus tot, mais 

leur foi dans le communisme etait tenace. 
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La crise sino-sovietique precipite leur rupture avec le Parti. Au 

Congres d'Anvers du PC, en avril 1963, le divorce est consomme : les 

pro-chinois sont exclus du Parti. Hertz Jospa tente jusqu'au bout, 

durant et apres le Congres, de concilier les points de vue ; malgre cela, 

une trop grande distance le separe desormais du PC. Un an plus tard, 

il rejoint avec Yvonne la secession pro-chinoise dite grippiste - du 

nom de Jacques Grippa, qui mene cette dissidence. C'est alors 

qu'Yvonne Jospa anime, avec quelques amies, !'Union des Femmes, 

fidele a la ligne politique de la dissidence radicale du Parti 

communiste. Mais les memes motifs qui avaient amene Hertz a se 

distancier du Parti communiste. belge motivent ses rapports critiques 

avec la secession pro-chinoise, ou il est pourtant membre du comite 

central, et precipitent sa fin brutale, en 1966, alimentee par de graves 

dissensions avec Jacques Grippa. 

Depuis l'avant-guerre, Yvonne est animee par la lutte contre le 

racisme et les discriminations. Si Hertz n'a eu que le temps de voir 

naitre le Mouvement contre le Racisme et l'Antisemitisme et pour la 

Paix (MRAP), qui deviendra en 1966 le Mouvement contre le Racisme, 

l'Antisemitisme et la Xenophobie (MRAX), Yvonne en sera l'ame durant 

pres de 35 ans. Elle y reunira des amis de toujours, des militants ou 

des personnalites rencontrees au gre de ses engagements : les 

ecrivains Albert Aygueparse et David Scheinert, le peintre Roger 

Somville, le pianiste Naum Sluszny, Edith Buch, Guy Cudell, puis 

plus tard le juriste Francois Rigaux ou le politologue Marcel Liebman 

qui sensibilisera une partie de la gauche juive de Belgique au sort des 

Palestiniens. S'y retrouveront aussi, comme au Front de 

l'Independance a l'epoque de la Resistance, des croyants tout autant 

que des militants de la laicite, tel Paul Danblon ou Georges Van Hout. 

Yvonne utilise pleinement son prestige de resistante et ses talents de 

• rassembleuse , en faveur du MRAX. Elle y defendra les immigres, les

victimes du racisme et les droits des etrangers, en ne deliant jamais le

racisme de ses racines economiques. Elle installe les locaux du MRAX

et son centre d'accueil dans la commune bruxelloise de Saint-Josse,

ou elle jouit de la sympathie du bourgmestre Guy Cudell. Un territoire

ou, rapidement, la majorite des habitants sera etrangere ou d'origine

immigree, renforcant la fonction de permanence sociale du MRAX.
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Le MRAX s'efforce aussi de !utter, des ses premieres annees 

d'existence, contre la prescription des crimes nazis en Allemagne. Sa 

commission juridique travaille patiemment a !'elaboration d'une pro­

position de loi reprimant le racisme, combat entame en 1966 avec les 

propositions Moulin et Glinne, qui aboutit a !'adoption de la loi 

Moureaux en 1981. 

Sfia Bouarfa, deputee regionale bruxelloise depuis 1995, illustre 

cette generation de jeunes immigres ou de jeunes militants progres­

sistes que la rencontre avec Yvonne Jospa a transformes. En 1971, 

elle obtient une bourse pour etudier en Belgique. Elle debarque a 

Bruxelles et cherche un logement. On lui refuse une chambre ... parce 

qu'elle est Marocaine: cruelle prise de conscience et debut du combat 

politique en Belgique. Elle rencontre au MRAX Yvonne Jospa qui la 

fait militer contre la guerre du Viet-Nam, pour la Palestine, contre la 

Grece des colonels et contre Pinochet. Bien d'autres vocations 

militantes naitront au contact de cette femme petrie de courage, de 

volonte, et d'amour des autres. 

On evoque souvent son marl pour comprendre l'inlassable combat 

d'Yvonne, qu'elle aurait porte comme par procuration, par fidelite. 

Mais il faut sans doute aussi !'analyser a l'aune de sa vie d'orpheline 

- elle a perdu sa mere dans sa plus tendre enfance - et du rapport

intense entretenu avec son pere, dans de multiples courriers qui,

malheureusement, ne sont pas conserves. Elle lui confiait ses reves et

ses difficultes de jeune femme de vingt ans, definitivement eloignee du

giron familial, et dans ses lettres transparait vraisemblablement aussi

la capacite d'Yvonne a depasser les rivalites pour se poser en rassem­

bleuse, comme son pere, lui qui faisait office d'autorite morale pour

regler les conflits.

Fidele a la memoire de son marl defunt, acharnee a faire vivre son 

souvenir et !'evocation du travail qu'il a accompli, Yvonne devient, a 

partir des annees quatre-vingt surtout, une militante de la memoire. 

Elle s'emploie a faire connaitre la part prise par la Resistance juive 

dans la Resistance en Belgique, elle milite au sein de l'Union des 

Anciens Resistants juifs de Belgique, fondee en 1964 afin d'etre un 

instrument du combat contre la resurgence de !'extreme droite, y 
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contribuant a soutenir les recherches menees par Maxime Steinberg 

sur la resistance et la deportation des Juifs en Belgique. 

D'elle qui parlait peu mais ecoutait beaucoup, retenons ces 

quelques phrases d'un discours prononce lors d'un Congres interna­

tional des Anciens Resistants juifs tenu en Israel en mai 1985 : 

• Parmi les resistants de la Deuxieme Guerre mondiale, il en est au

mains de deux sortes. 11 y eut ceux qui, la paix une fois revenue,

estimerent que le combat etait termine et que l'heure de la paix etait

aussi celle du repos. 11 y en eut d'autres. Ceux-la ont considere que

leur engagement dans la resistance aurait eu peu de sens si, sous les

mines du nazisme, de nouvelles formes d'injustice, de discrimination

et d'oppression reapparaissaient dans les pays autrefois occupes. Par

fidelite pour les disparus, et surtout par respect pour les vivants, nous

avons cru que la vigilance etait indispensable en creant le Mouvement

contre le Racisme, l'Antisemitisme et la Xenophobie •.

11 n'est pas innocent que ce Congres se soit tenu en Israel et qu'elle 

y ait pris la parole. Nee comme Hertz dans un milieu sioniste, nourrie 

de culture juive et hebraique, Yvonne a suivi les variations du 

communisme a l'egard de la question nationale juive et de la creation 

d'un Etat juif. Bien que toujours restee fidele a ses idees d'extreme­

gauche, la dimension juive est demeuree tres forte chez elle, et elle a 

entame, dans les quinze dernieres annees de sa vie surtout, un retour 

vers ses racines juives qui l'a amenee a des sentiments toujours criti­

ques, mais plus positifs, a l'egard d'lsrael. Elle a peut-etre mieux vecu 

que son marl la tension entre la fidelite a l'intemationalisme commu­

niste et la perpetuation d'une specificite juive, entre autres raisons 

parce qu'elle etait sans doute plus pragmatique qu'il ne l'etait. 

Certes, c'est le militantisme politique qui lui permet d'echapper a 

sa condition de femme ; mais c'est bien la migration, qui constitua 

chez elle une necessite pour echapper a !'oppression, qui a forge son 

ouverture a une dimension nouvelle. Ce n'est tres vraisemblablement 

pas en Bessarabie qu'elle aurait pu devenir franc-ma�onne et cultiver 

dans ce type de cenacle l'humanisme qu'elle portait en elle. 

Si Yvonne et Hertz Jospa eurent indubitablement une v1s10n 

politique partagee, Yvonne n'apparait pourtant que dans l'ombre de 

Hertz, sauf lorsque les circonstances la laissent seule : durant la 
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guerre, lorsqu'il est arrete ; apres sa mort, lorsque son courage 

extraordinaire, trempe dans les diflicultes de l'occupation et du travail 

clandestin, va a nouveau se reveler et lui donner sa veritable stature. 

Comme s'il lui fallait ne plus etre avec son marl pour s'en emanciper 

et apparaitre au grand jour. 

Yvonne Jospa est decedee a Bruxelles, le 20 janvier 2000. En 

janvier 2003, une rue du territoire de Bruxelles-ville lui a ete attribuee 

et est devenue la rue Yvonne Jospa. 

Des traces, mais moindres que celles d'un homme 

La question que nous nous posions a l'entame de cette biographie 

sommaire dYvonne Jospa, et qui est au creur des preoccupations 

methodologiques de cet ouvrage, demeure: comment ecrire ce type de 

biographie? Ou, en d'autres termes : quelles traces, utilisables pour 

l'historien-ne, cette migrante-militante a-t-elle laissees au cours de ce 

parcours exceptionnel ? 

La connaissance que nous pouvons avoir de la vie dYvonne Jospa 

et de son parcours militant est basee sur divers types de sources 

accessibles : elle est l'auteure de publications scientifiques dans le 

cadre de l'Institut de Sociologie ou elle a travaille ; elle a redige des 

articles publies et la preface d'un livres ; elle a entretenu de la corres­

pondance ; elle a redige des rapports pour ses superieurs hierarchi­

ques, notamment dans le cadre du Parti communiste; elle a laisse des 

archives assez touffues ; elle a ete a la fin de sa vie l'objet de plusieurs 

interviews et a ete longuement filmee. 

Pourtant, s'agissant d'une femme, elle a certainement laisse moins 

de traces documentaires que si elle avait ete un homme - avec cette 

nuance que, homme ou femme, un militant politique d'extreme 

gauche laisse souvent relativement peu de documents derriere lui. Si 

la correspondance suivie qu'elle entretint longtemps avec son pere a 

malheureusement disparu, on pourrait esperer que ses propres archi-

5. Preface pour le livre d'Albert MARTENS, Luc WALLEYN, Veerle HOBIN, et

Guido MUELENAER, Diuiser pour regner, le racisme comme strategie (EPO

1982). Yvonne Jospa est alors presidente du MRAX.
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ves se revelent tres utiles pour reconstituer son itineraire. Or, 
curieusement, jusqu'a la mart d'Hertz Jospa, ce sont essentiellement 
les activites du mari d 'Yvonne que ces archives nous restituent. Elle­
meme n'apparait que dans l'ombre de Hertz, sauf quand les circons­
tances la laissent seule, comme durant la guerre, lorsqu'il est arrete. A 
ce moment, Yvonne revele son courage extraordinaire et affronte les 
difficultes de !'occupation et du travail clandestin. Elle va se reveler et 
montrer sa veritable stature, qui affleure a travers les documents 
disponibles. 

Pendant l'ete 1944, par exemple, elle redige pour le Parti commu­

niste belge un rapport d'activites essentiel pour retracer l'histoire de la 
Resistance6. Apres la mart de son mari aussi, Yvonne Jospa sort de 

l'ombre. Elle sera alors membre du Comite d'Hommage des Juifs de 
Belgique a leurs Heras et Sauveurs et de l'Union des Anciens Resis­
tants juifs de Belgique, ainsi que presidente du MRAX. Comme si la 
presence de son mari l'avait empechee de s'en emanciper et de 
prendre d'importantes fonctions en charge. 

A partir de la mart de Hertz en 1966, les archives Jospa ne concer­
nent evidemment plus qu 'Yvonne, mais avant cette date il est difficile 
d'isoler ce qui lui est personnellement lie. Les archives montrent les 
centres d'interet du coupl e Jospa, mais il n'est pas evident de 
distinguer ce qui a trait a l'un ou a l'autre. Ainsi, un manuscrit 
intitule Principes fondamentaux de philosophie marxiste est clairement 
attribuable a Hertz ; mais qu'en est-il du reste? 

Dans certains cas, fort rares, les documents peuvent 
manifestement etre attribues a Yvonne. Il en est ainsi d'un dossier 
contenant le materiel relatif a une reunion internationale contre les 
armes atomiques, qui s'est tenue a Tokyo du 24 au 26 juillet 1965 et a 
laquelle Yvonne Jospa a participe. On y trouve un carnet de notes, des 
observations politiques et personnelles sur les participant-e-s, les 
apports de la conference, des remarques sur les maladies decoulant 

6. La trilogie de Maxime STEINBERG retra,;:ant la traque dont ont ete l'objet !es

Juifs de Belgique {L'Etoile et le fusil, Bruxelles, 1983-1986) est pour certaines

analyses largement construite autour de son rapport.
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de l'usage des armes atomiques, des notes sur les rencontres avec les 

diverses delegations, des brouillons de lettres a son marl et son fils. 

Le Bulletin de l'Union des Femmes nous revele que c'est Yvonne 

Jospa qui fait un expose a la seance inaugurale de cette association de 

femmes communistes7. Les archives Jospa nous laissent imaginer que 

c'est en realite Yvonne qui a presque totalement redige le bulletin, qui 

a fait la lettre de presentation qui accompagne le premier numero et 

qui l'a materiellement envoye a son• fichier •, qui reprend plus de 350 

nomss. Au detour de ces archives, on decouvre incidemment le role 

actif d'Yvonne Jospa au sein du Forum mondial des Femmes, du 

Conseil mondial des Femmes, ou de la Federation democratique 

internationale des Femmes, mais sans que ces activites succedanees 

de la • grande • politique menee par son marl, aient ete mises en 

valeur. 

La presence d'Yvonne dans d'autres archives est manifestement 

aussi plus discrete que si elle avait ete un homme. Ainsi, si les 

dossiers de naturalisation peuvent etre une source precieuse pour 

l'historien-ne9
, cette source nous echappe pour Yvonne Jospa. Elle est 

en effet devenue belge car son marl l'est devenu et parce que, en 

fonction de la legislation de l'epoque, elle a • suivi , la nationalite de 

son marl. 

On pourrait croire que les archives du Parti communiste belge ont 

garde des traces tangibles de l'activite politique inlassable d'Yvonne 

Jospa. Ces archives conservent bien un epais dossier de la 

Commission de controle politique du PCB, mais au seul nom de Hertz 

Jospa toutefois10. Quarante-trois pieces lui sont consacrees, mais 

aucune specifiquement a Yvonne. Tout au plus est-elle une mention 

dans le dossier de son marl ou dans celui de la scission pro-chinoise, 

dite grippiste. Si le Ministere de la Sante publique a bien etabli un 

dossier de resistance civile pour Yvonne, elle etait cependant mains 

7. Le 25 septembre 1965: voir le n° l du journal en date d'octobre 1965.

8. Archives Jospa, boite 1.

9. Voir dans ce volume la contribution de Sarah Vanessa Losego.

10. CARCOB, 33 rue de la Caseme, 1000 Bruxelles, dossier n°2413. II est peu
probable que !es archives roumaines aient garde trace dans leurs dossiers
d'une jeune fille de 18 ans, peu politisee au depart de son pays.
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politiquement suspectee que son mari, meme si en 1950 elle perdit 
son emploi a !'Organisation internationale des Refugies - parce que 
consideree comme communistel 1. 

Ayant vecu tres a.gee, Yvonne Jospa a fait l'objet de diverses inter­
views et a participe au film Comme si c'etait hier consacre au 
sauvetage des Juifs, que la presse, meme en France, a largement 
repercute12. Mais il est peut-etre caracteristique que ce soit Hertz et 
non Yvonne qui ait ete l'objet d'une brochure et d'un livre13• 

Un parcours d'emancipation ... mais un parcours de femme 

A travers la migration, Yvonne Jospa s'est ouverte a des dimensions 
politiques et philosophiques qu'elle n'aurait pu imaginer en Bessara­
bie. La necessite d'echapper a !'oppression en vigueur dans ce pays 
lui a fait decouvrir, en Belgique, !'action politique au sein du Parti 
communiste et l'humanisme dans la franc-ma9onnerie. Sa migration 
et son militantisme lui ont done permis, dans une certaine mesure, 
d'echapper a la condition feminine traditionnelle a laquelle elle etait 
promise. 

Toutefois, malgre les signes evidents de son emancipation, son 
parcours demeure conditionne par son statut de femme, meme la mi 

Yvonne est le plus a !'avant-garde, notamment dans sa vie militante. 
La profession qu'elle a choisi d'exercer, celle d'assistante sociale, est 
un metier considere comme • feminin •. C'est a travers cette profession 
qu'elle entre dans la Resistance. Elle ne s'y occupe ni des attaques a 
main armee ni de la suppression des collaborateurs, mais bien de 
sauver des enfants, tache classiquement • feminine •. Elle n'est pas un 

11. Lettre de l'OIR en date du 2 octobre 1950 (archives Jospa, boite 8).

12. Interviews effectuees notamment par Jose Gotovitch et Jean-Philippe
Schreiber, puis par la Fondation de la Memoire contemporaine (par Virlcent
Decastecker, 21 decembre 1998, et Martine Goldberg, 17 janvier 1995, 8
fevrier 1995, 17 mai 1995). Le film de Myriam Abramowicz, qui date de 1979, a
fait l'objet d'un article dans L'Humanite, le 30 octobre 1980, citant notamment
Yvonne Jospa.

13. Respectivement: J.-M. FAUX, Hertz Jospa, une vie pour les autres, op. cit.

et Hertz Jospa, Jui/, resistant, communist e,  textes reunis par J.-Ph.
SCHREIBER, op. cit.
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resistant comme les autres, mais bien une femme resistante, meme si 

le sauvetage de centaines de vies a dependu de sa determination et de 

sa rigueur. 

Dans le parti communiste, elle est avant tout la compagne de Hertz 

Jospa. Ses activites militantes vont se developper dans les domaines 

de predilection des femmes communistes de cette epoque : la defense 

de la paix et les activites pour les enfantsl4. Ce sont la des territoires 

ou il est possible de mobiliser et recruter des femmes pour le parti. 

L'Union des Femmes, le Conseil mondial des Femmes, le Rassemble­

ment des Femmes pour la Paix et le Forum mondial des Femmes sont 

done autant d'occasions d'organiser des femmes communistes ou 

proches du Parti communiste, mais ce n'est evidemment pas la que se 

decide la ligne du parti I Les femmes sont les • auxiliaires • de structu­

res politiques ayant, elles, un role decisionnel mais qui, comme tout 

lieu de pouvoir de l'epoque, sont peu accessibles aux femmes. 

En tant que presidente du MRAX, Yvonne Jospa a toujours 

beaucoup insiste sur le maintien d'un service social dans les bureaux 

de !'association. Elle justifiait cette insistance par la necessite de 

rester, dans ce quartier populaire, a l'ecoute des preoccupations 

reelles des migrants afin de les faire relayer par le MRAX sur le plan 

politique. Ce point de vue etait certes herite de son propre passe de 

migrante et de sa formation d'assistante sociale, mais on peut aussi y 

detecter une habitude tres • feminine • de privilegier le concret et le 

pragmatique par rapport a la rhetorique. 

Par ailleurs, au coeur meme de son activite politique, elle reste 

irremediablement femme, et nous touche en cela. De Tokyo, ou elle 

participe a une reunion internationale contre l'usage des bombes 

atomiques, elle rassure son mari et son fils : elle ne prolongera pas 

son sejour et rentrera a la maison avant meme la fin de !'ensemble du 

programme : • Je ferai !'impossible pour rentrer des la fin de la confe­

rence •. Et entre deux observations sur les apports politiques de la 

14. Le dossier 14 de ses archives est consacre a !'organisation des pionniers, le 
dossier 16 au Conseil mondial des Femmes. Sur Jes femmes de gauche dans le
Mouvement pour la Paix: J. GOTOVITCH, • Femmes pour la paix: une
• nebuleuse • laique , dans Femmes, libertes, laicite, edite par Y. MENDES da
COSTA et A. MORELLI, Ed. de l'Universite de Bruxelles, 1989, p. 119-126.
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conference, elle nous surprend par une inquietude que ne doivent pas 

partager beaucoup d'hommes, meme d'aujourd'hui, lorsqu'ils laissent 

leur femme et enfants a la maison pour effectuer une mission a 

l'etranger. La • feminite • d'Yvonne Jospa tient en cette petite phrase 

inquiete : • Comment vous etes-vous arranges avec les repas? 1
14

. 

Enfin, si Yvonne Jospa, via son militantisme, a largement 

transcende sa condition d'immigree pour imposer sa presence politi­

que a son pays d'accueil, elle a par la meme occasion, du moins 

partiellement, reussi a echapper a !'absence de sources qui frappe tant 

de destins propres aux femmes migrantes. 11 serait done tentant de 

conclure qu'elle a reussi a echapper a l'anonymat. Mais si Yvonne 

Jospa a ete un nom marquant de la vie associative a Bruxelles et si 

une rue de la capitale lui a ete attribuee, n'oublions cependant pas 

qu'elle est connue sous un nom qui, doublement, n'est pas le sien, 

puisque Yvonne est un pseudonyme de guerre et Jospa le nom de son 

marl. Hava Groisman, elle, reste irremediablement inconnue ... 

14 Archives Jospa, boite 3, juillet 1965. 
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Luc CAPDEVILA, Franyois ROUQUET, Fabrice VIRGILI et Daniele 

VOLDMAN, Hammes et femmes dans la France en guerre (1914-1945), 

Paris, Payot, 2003, 362 p. 

Les deux conflits mondiaux sont, c'est un lieu commun historiographi­

que, des • guerres totales •. Brouillant les frontieres entre l'avant et 

l'arriere, ils mobilisent et bouleversent toutes les franges des societes 

qui y sont impliquees. Ce livre analyse, au travers du cas franyais, l'un 

des effets centraux de ce processus de • totalisation • de la guerre au 

XX• siecle, a savoir la maniere dont les guerres modifient les rapports 

sociaux entre les sexes. Ce sujet peut sembler a priori bien balise, tant 

les consequences a long terme des deux conflits mondiaux sur les 

identites de genre ont suscite une abondante litterature. Mais cet 

aspect passe ici au second plan. L'originalite de cet ouvrage collectif 

tient a sa chronologie : il se concentre sur les periodes de guerres, dont 

il propose une relecture au travers du prisme du genre. 

Ce livre debute par une excellente introduction theorique et histo­

riographique sur les concepts de genre et d'identite de genre. Les 

auteur(e)s replacent tres opportunement leur questionnement dans le 

cadre des interrogations sur les identites (de classe, de nation, d'ethnie, 

de generation, ... etc.) qui traversent actuellement !'ensemble des 

sciences sociales. Us rappellent egalement que si les modeles discursifs 

sont interessants a etudier parce qu'ils enoncent ce que doivent etre les 

roles sociaux des hommes et des femmes, la realite vecue est toujours 

plus complexe. Cet ouvrage place d'ailleurs, et c'est l'un de ses 

principaux merites, au creur de son analyse les ecarts - assumes ou 

subis - entre normes theoriques, modeles de pratiques sociales et 

comportements individuels en guerre. 

Le corps du travail se divise en trois parties. La premiere analyse les 

mobilisations des hommes et des femmes au cours des deux conflits 

mondiaux. Elle souligne la transformation progressive, quoique non 

exempte d'hesitations et de reculs, de la place devolue a chacun(e) dans 

les dispositifs de defense de la nation entre 1914 et 1945. La societe 
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fran9aise, contrainte par la dimension totalisante du conflit, doit au 

cours de la Premiere Guerre mondiale repenser le partage traditionnel 

des taches. Les femmes, dans un premier temps cantonnees dans le 

domaine de l'assistance, remplacent partiellement les hommes dans le 

processus de production. La Seconde Guerre mondiale accentue cette 

evolution des mobilisations. L'occupation de la France entre 1940 et 

1944 perturbe l'organisation sexuee de la nation en guerre telle qu'elle 

avait ete imaginee precedemment. Les femmes comme les hommes se 

retrouvent desormais directement face a l'agresseur et soumis a son 

autorite, si bien que les conditions du feminin et du masculin en guerre 

tendent fortement a se rapprocher. 

Un tournant culturel s'opere done entre 1914 et 1945. Les hommes 

sont progressivement amenes a associer les femmes a la defense de la 

collectivite, a l'ensemble des activites de production, bref a leur donner 

une place nouvelle dans l'espace public. 11 est frappant de constater 

que ce changement se produit au moment meme ou leur identite 

masculine est frappee de plein fouet par les experiences de guerre : les 

mutilations physiques et morales de 14-18, la defaite traumatisante de 

1940, l'experience douloureuse de la captivite ou encore l'amalgame 

avec les femmes dans la soumission a l'ennemi en 1940-1944 sont lus 

comme autant d'atteintes a la virilite. 

La deuxieme partie de l'ouvrage examine comment l'Etat contr6le la 

sexualite et la morale au cours des deux conflits mondiaux. La preser­

vation des bonnes moeurs est consideree comme un facteur strategique 

determinant en temps de guerre : seule une totale integrite morale et 

sexuelle garantit la vaillance des troupes, et done une issue favorable 

au conflit. Le processus de • totalisation • renforce incontestablement le 

role de l'Etat, qui prend tour a tour les figures d'un • Etat-chaperon •, 

d'un • Etat-demographe •, d'un • Etat-pere • ou encore d'un • Etat­

gendarme •. En comparant les deux guerres mondiales, on constate un 

relatif continuum dans les politiques sexuelles de l'Etat. Qu'il soit repu­

blicain ou vichyste, l'Etat s'introduit systematiquement dans la sphere 

privee durant les periodes de conflit, ce qui fait ecrire aux auteur(e)s 

que les guerres ont pour effet de transformer le sexe en • une affaire 

d 'Etat •. Cette raise a nu de certaines continuites est rendue possible 

par la comparaison entre les deux guerres qui forme le creur de cet 

ouvrage. De maniere generale, !'option d'etudier la periode 1914-1945 
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comme un tout, si elle n'est pas neuve, apparait ici particulierement 

fertile. 

Quant a la troisieme partie du travail, elle decrit les reactions indi­

viduelles face aux bouleversements causes par les guerres totales. En 

effet, si les femmes comme les hommes ont ete l'objet des preoccupa­

tions des pouvoirs publics et des etats-majors, • le sentiment de soi ne 

se decrete pas, et les choix des temps troubles ont des ressorts indivi­

duels ,. Au cours des deux conflits mondiaux, un certain nombre 

d'hommes et de femmes se retrouvent par la force des choses projetes 

hors des modeles identitaires assignes a chaque sexe. Un vacillement 

relatif des identites sexuees traditionnelles s'opere, la frontiere de genre 

semblant devenir plus fluide. 

Des hommes, tres minoritaires, refusent la violence et la souffrance 

des combats, rejetant du meme coup les assignations viriles. 11 s'agit 

notamment des insoumis, des zazous, des embusques ou des soldats 

qui se mutilent volontairement (voire se suicident) pour echapper aux 

contraintes du champ de bataille. L'analyse de ces cas-limites est 

passionnante, mais on peut tout de meme de se demander dans quelle 

mesure tous ces refus de la guerre doivent etre lu sous l'angle du genre. 

S'il est vrai que • la guerre engageait les hommes dans leur rapport a la 

masculinite ,, elle ne se resume pas a cela. Ces refus ont le plus 

souvent des causes multiples, entrecroisees, variables selon les indivi­

dus et parfois totalement etrangeres aux conceptions de la masculinite 

ou de la feminite. Cette question merite incontestablement d'etre 

approfondie par les historien(ne)s dans le futur, par exemple en tra­

vaillant systematiquement sur les traces individuelles laissees par ceux 

et celles qui se retrouvent, de gre ou de force, plonges dans la guerre. 

Au final, les conflits 14-18 et 39-45 apparaissent comme des 

moments de crispations identitaires, mais egalement comme des perio­

des ml s'ouvrent de nouveaux possibles au sein du systeme de genre. 

Les auteur(e)s concluent que les deux conflits mondiaux modifient 

fortement en France les rapports sociaux entre les sexes et les repre­

sentations identitaires de chacun(e). 

On l'aura compris, ce livre constitue une excellente synthese sur les 

identites de genre au cours des deux guerres mondiales. C'est un 

travail qui, tout en fourmillant d'informations sur une multitude de 
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sujets, impressionne par sa capacite a lier en un ensemble coherent 

des sources et des travaux tres disparates. Sa bibliographie, dont on 

appreciera le caractere profondement international et interdisciplinaire, 

est tres complete tant sur les guerres au XXe siecle que sur le genre. 

Cet ouvrage collectif a egalement le merite d'ouvrir de nombreuses 

pistes de recherches. Les auteur(e)s s'en tenant strictement aux limites 

chronologiques des conflits, la question de la perennite des boulever­

sements que connait le systeme de genre au cours des guerres reste 

malheureusement dans l'ombre. Dans quelle mesure ces changements 

furent-ils decisifs et durables ? On aimerait par exemple en savoir plus 

sur les sorties de guerre, ces periodes particulierement delicates de 

retour a la • normale • et de recompositions sociale, familiale, identi­

taire. De meme, !'influence des deux guerres mondiales dans les muta­

tions que connaissent les identites masculine et feminine au cours du 

)O{e siecle meriterait d'etre reevaluee a la lumiere de cette analyse des 

periodes de conflits. II faut done souhaiter que des etudes aussi fines 

soient realisees sur I 'heritage de ces guerres et, de maniere plus gene­

rale, sur le long terme en y incluant les periodes plus pacifiques du )O{e 

siecle. 

Ecrit a huit mains, dans un style clair et agreable, cet ouvrage 

montre tout l'interet de relire des evenements supposes connus au 

travers de cette indispensable categorie d'analyse qu'est le genre. II 

merite a coup sur !'attention des historien(ne)s du genre comme celle 

des specialistes de l'histoire de la guerre. Souhaitons qu'il constitue 

l'un des premiers jalons d'un dialogue entre ces deux champs historio­

graphiques qui trop souvent s'ignorent mutuellement. 

Bruno BENVINDO 
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